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EXTRAIT DU RÈGLEHIIENT. 

Art. 44. — Le Conseil désigne les ourrages à publier, et 
choisit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suivre la publication. 

Il nomme, ppur chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller Texécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tète de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que le tome VI 
de VédUion des Extraits des Auteurs Grbgs concernant la 
GEOGRAPHIE ET l'histoire DES Gaules, préparé par M. Lebègue, 
lui a paru digne d*être publié par la Sociiii de l^Histoire 
DE Frange. 

' Fait à Paris j le 30 novembre 4 892. 

Signé : A. GROISET. 



Certifié : 
Le Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 

A. DE BOISUSLE. 
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PRÉFACE. 



Le Yoluine que nous t>fitons au public est le dernier-dés 
Eœtrait» des auteurs grecs concernant la géographie^ 
et l'histoire des Gaules. Les cinq premiers ont paru du 
vivant de leur auteur, M. Cougny, de 1878 à 1886. Cet 
érudit aimable et bienveillant n'a pas eu la joie de voir ter- 
minée une œuvre qui lui avait coûté beaucoup de temps et 
de peine ^ : la mort est venue le surprendre avant qu'il eût 
livré à l'impression le sixième volume, destiné à comprendre 
les auteurs qui n'avaient pas trouvé place parmi les géo- 
graphes et les historiens. Aussi bien, comme il l'a déclaré 
lui-même dans la dernière préface rédigée de sa main : 
« Avec le présent volume [le cinquième] s'achève la plus 
importante partie de notre tâche ». Le consciencieux édi- 
teur des Extraits se rendait à lui-même le témoignage 
qu'il avait tenu les promesses annoncées dans le premier 
volum^. Bien plus, il les avait dépassées : il ne s'était pas 
contenté de reviser les textes publiés par Dom Bouquet dans 



1. Voyez l'article de H. Salomon Reinach dans le Nekrolog dlwaii 
Yon Millier, xvii* année, p. 149-152, et celui de M. G. Pawlowski dans la 
Grande Encyclopédie, t. XIII, p. 39. 
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les Rerum OalUcarum et Francicarum scriptares, mais 
il avait beaucoup ajouté à l'œuvre de son devancier. Nous 
n'en voulons pour preuve que le cinquième volume. « De ce 
volume, disait-il dans la préface citée plus haut, la moitié 
à peine se trouve dans le recueil de D. Bouquet. En insé- 
rant dans notre collection ce qu'il a, à dessein sans doute, 
exclu de la sienne, nous avons pensé exécuter son plan 
plus complètement qu'il ne l'a fait lui-même ». 

On pourrait s'étonner que la Société de l'Histoire de 
France eût attendu si longtemps pour reprendre Tœuvre 
de Dom Bouquet (1738). Le soin jaloux avec lequel nos 
voisins publient dans des textes améliorés les plus anciens 
monuments de leur histoire nationale aurait dû de bonne 
heure, semble-t-il, stimuler l'activité de nos historiens. La 
Société qui a publié le Conmiynes, le Froissart, la Croisade 
des Albigeois, ne mérite pas un pareil reproche d'indiffé- 
rence. Nous lisons dans son Anntiaire historique pour 
1837 [1836], p. 338, les lignes suivantes : « Le Conseil 
avait arrêté, dès l'année 1834 [date de la fondation], la 
publication des extraits de Strabon concernant la géogra- 
phie des Gaules. M. Letronne, qui avait bien voulu se 
charger de ce travail, ne l'a point abandonné; il a paru 
utile de donner, avec le Strabon et les autres géographes, 
un recueil d'extraits des historiens de la même nation, soit 
anciens, soit du moyen âge, qui peuvent fournir quelques 
renseignements sur l'histoire de France. Les soins de l'édi- 
tion ont été confiés à M. Berger de Xivrey, qui aura à 
collationner de nouveau, à compléter et à traduire en fran- 
çais les extraits déjà publiés dans le premier volume de la 
collection de Y Histoire de France de Dom Bouquet. Cet 
ouvrage (texte et traduction) devra former trois volumes ; 
on espère publier le premier avant la fin de l'année 1837 >. 
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Comme le dit fort justement M. J. Desnoyers dans son 
rapport publié dans V Annvmre^Bulletin de Tannée 1878 : 
« Le projet de Letronne, modifié, agrandi, compliqué dans 
son plan par M. Berger de Xiyrey, dut à cette extension 
même, puisqu'on ajoutait aux sources antiques les textes 
grecs du moyen âge, des retards, et, en apparence, un 
abandon complet. Renouvelé il y a deux ans par MM. Eg- 
ger et L. Lalanne, il obtint aussitôt une adhésion d'autant 
plus complète qu'il se présentait en même temps un éditeur 
solidement préparé par des études et des publications précé- 
dentes S M. Gougny, professeur de rhétorique au Lycée 
Saint-Louis, collaborateur actif de la collection des Qas- 
siques grecs de MM. Didot' ». 

Cette année même, paraissait le premier volume des 
Extraits; M. Cougny ne semble pas avoir eu à utiliser 
aucun des travaux annoncés dans l'Annuaire de 1837. 
Deux autres volumes, consacrés aux historiens, aux philo- 
sophes, aux poètes, devaient suivre ce premier essai ; mais, 
comme on l'a vu plus-haut, M. Cougny a agrandi son plan : 
il a admis des historiens omis, volontairement ou non, par 
Dom Bouquet; à d'autres il a &it une plus large place. 
Grâce à cette extension du projet primitif, le nombre des 
volumes a été doublé, et il n'en a pas fallu moins de quatre 
pour contenir les historiens. 

Les critiques ont tous rendu justice au soin de l'éditeur, 
au choix des textes et à la traduction, à la fois fidèle et 
élégante, qui les accompagne; ils n'ont guère trouvé à 
blâmer que la transcription trop littérale des noms propres 



1. Voyez, p. ix, la bibliographie des traTanx de M. Gougny. 

2. M. Cougny a publié dans cette collection le 3* Tolume de VAnJthOf 
logiê. Voir les articles de T. Reinach dans la Retme des Études grecques 
(1890), et de P. Monceaux dans la Revue Encyclopédique, 1. 1 (1891). 
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géographiqaes. M. Gougny avait innové un système qui 
faisait honneur à cette recherche de l'exactitude qu'il appor- 
tait dans ses travaux, mais qui a paru gênant et inutile. 
En effet, il dérangeait les habitudes reçues, et, défaut plus 
grave, il contrariait le génie de notre langue. On pouvait 
admettre, en dépit de leur terminaison féminine, reconnue 
par M. Gougny lui-même, les Elvetties, les Pannonies, 
les Ligyes, au lieu des Helvètes, des Pannoniens et des 
Ligures; mais que dire du Rhodanf Mieux eût valu un 
calque pur et simple, et Rhodanos avec l'accent sur la 
dernière syllabe, comme en grec, eût été préférable à Rho^ 
dan, qui, selon la juste remarque de Ch. Graux {Revue 
critique, 1880), n'est ni latin, ni grec, ni firançais, ni cel- 
tique, ni rien. 

Dans la préface du second volume, M. Gougny avait 
répondu aux critiques formulées contre cette traduction des 
noms propres. S'il lui avait été donné d'écrire cette préface- 
ci, il aurait apporté, on peut le penser, de nouveaux argu- 
ments à l'appui de son système. Eût-il été plus convaincant? 
Il est permis d'en douter par le peu de succès que cette ten- 
tative a rencontré. 

On aurait tort, toutefois, de condamner un principe bon 
en lui-même, mais dont l'application est délicate. Il se pré- 
sente des cas où cette transcription a une valeur historique ; 
il est utile, par exemple, de conserver le nom d'île Pré- 
tanique, sous lequel on a désigné la Grande-Bretagne. 
D'après un récent article de M. d'Arbois de Jubainville 
{Revue celtique, t. XIII, n® 3, juillet 1892), la conquête 
de la majeure partie de la Grande-Bretagne par les Brit^ 
tani ou Brittones, peuple gaulois du rameau belge, aurait 
eu pour conséquence la confusion chez les géographes 
grecs du nom des Brittani avec celui de l'île Prétanique : 



■H 
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« De là des orthographes défectueuses» IlpexxavoC pour Brit^ 
tant, et Bpcxxavtx^, BpeTxavt)uz(, au lieu de npexavtxf) et npe- 
Tovcxaf ». 

Y a-t-il conciliation entre l'intérêt de la philologie bien 
compris et les habitudes reçues? Oui, sans doute; il suffit 
de placer à côté du nom propre traduit de la façon ordinaire, 
et entre parenthèses, la transcription du nom grec. M. C!ou«* 
gny a procédé d'une façon à peu près analogue : à partir 
du tome III, les mots GalcUie et Oalates sont accompagnés 
des mots Qaule et Gaulois placés entre parenthèses, quand 
ils répondent au latin Gallia ou GaUi. Cette précaution 
était indispensable, si l'on ne voulait pas égarer le lecteur! 

On vient de voir, par l'exemple du mot Galate, qui 
répond à Gaulois et à Gallo-Grec, à quelle confusion 
aboutit l'exactitude poussée à l'extrême. En composant la 
Table générale des matières, nous ne sommes pas sûr d'avoir 
&it toujours un départ irréprochable de ces deux désigna- 
tions. C'est à ce moment que le système de transcription 
suivi par M. Gougny nous a paru présenter différents 
inconvénients, dont le prunier était le défaut de clarté. 
Résolument, nous n'avons admis en tête des articles que les 
formes de noms propres adoptées par l'usage ; l'orthographe 
que M. Cougny avait cru devoir suivre a été mise, entre 
parenthèses, à la suite de la forme adoptée par nous. 

Par respect envers notre prédécesseur, nous avons main- 
tenu dans les traductions du tome YI un système de trans- 
cription que nous désapprouvions. Nous n'avons fait excep- 
tion que pour les traductions que nous avons fournies ; elles 
sont en trop petit nombre pour faire disparate avec les 
autres. 

Sur un autre point, nous nous sommes écarté du plan de 
notre regretté devancier : nous avons supprimé la classe 
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des orateurs, qui devait prendre place après celle des philo* 
sophes. H nous a semblé que la multiplicité des divisions 
était préjudiciable à l'intérêt du livre, et nous avons fondu 
la catégorie des orateurs dans celles des philosophes et des 
écrivains divers, avec quelque arbitraire de notre part, 
nous n'en disconvenons pas. Â vrai dire, Isocrate était le 
seul qui pût prétendre à figurer parmi les orateurs. On 
trouvera les quelques lignes empruntées à VArchidamos 
dans l'extrait que nous donnons d'Harpocration : ce der^ 
nier s'est inspiré visiblement d'Isocrate. 

Ces réserves faites, nous nous sommes efforcé de garder 
à l'œuvre de M. Cougny son caractère original, nous abste- 
nant de grossir l'apparat critique, d'ajouter de nouvelles 
inscriptions à celles que notre prédécesseur avait choisies, 
en un mot d'apporter un complément qu'il n'eût peu1>-être 
pas souhaité. C'est ce même scrupule qui nous a empêché 
de publier et de traduire un texte de Clitophon annoncé 
dans le tome III, p. 332, mais dont nous n'avons pas trouvé 
trace dans les papiers de M. Cougny. U est peu important, 
à peine plus long que l'extrait de Plutarque avec lequel il 
fait double emploi. Nous prions nos lecteurs de se reporter 
au tome IV, p. 367, des Fragmenta Historicorum Orae-- 
corum de la Bibliothèque Didot, où ils pourront faire la 
comparaison des deux textes, de teneur presque identique. 

D'après une note du tome I, p. 295, M. Cougny avait 
projeté de publier dans son dernier volume des médailles 
relatives à la Gaule. Il n'eût certes pas été difficile à l'infa* 
tigable éditeur des Extraits^ et de Y Appendice à V Antho- 
logie de mener à bien cette tâche. L'archéologie lui était 
familière; car, de bonne heure, sa curiosité s'était portée 
aux antiquités réunies dans le musée Gallois de Nevers, 
musée dont M. Cougny fat conservateur après la mort du 
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fondateur. Il dut renoncer de lui-même à un projet dont 
Texécution eût peut-être entravé la publication des derniers 
volumes des Extraits et eût causé à la Société des frais 
considérables. 

Il convient de savoir gré à M. Cougny de ce qu'il a 
voulu faire, et aussi de ce qu'il a £ait. « L'œuvre que nous 
avons entreprise«est un simple recueil de textes » disait-il 
dans la prélEace du tome II. Il ne faut donc, suivant la juste 
remarque de M. Ruelle (Revtte archéologique, 1881), 
« chercher dans cette compilation une originalité que ne 
sauraient comporter des publications de ce genre, ni toute 
l'érudition critique que M. Gougny aurait été capable assu- 
rément d'y mettre, s'il eût exécuté un travail de philologie 
proprement dite ». 

En résumé, dans le présent volume, nous avons conservé 
le texte et la traduction préparés par M. Gougny, sauf les 
modifications jugées nécessaires par M. Groiset et nous. 
La traduction qu'on lit aux pages 67-85, 137, 161-169, 
171-1 77#et 219-223, est notre œuvre personnelle. Le reste 
du volume, notices, bibliographies, tables, etc., est égale- 
ment de nous. 

Il nous reste à remercier les personnes qui se sont inté- 
ressées à la publication de ce dernier volume et qui nous 
ont aidé de leurs précieux conseils. 

Nous ne saurions oublier les bons services de notre ami 
M. Psichari, qui a mis en ordre les notes de M. Gougny, a 
vérifié les passages d'où étaient tirés les Extraits et a 
disposé le manuscrit en vue de l'impression. M. Groiset a 
revu toutes les épreuves du texte et de la traduction. Nous 
avons tiré grand profit de ses lumières et de sa connaissance 
approfondie du grec. Qu'il reçoive ici l'expression de notre 
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sincère reconnaissaftoe et de la gratitude de la Société. 
M. Lanier, qui a voué un culte pieux à la mémoire de 
son beau-père, M. Cougny» mérite aussi nos remerciments 
pour l'empressement qu'il a mis à faciliter notre tâche : 
avec une louable générosité, il nous a communiqué une 
foule de travaux qui nous permettront, nous l'espérons 
du moins, de tracer une bibliographie complète des travaux 
de M. Cougny ; on trouvera, dans la seule ^numération de ses 
ouvrages, le témoignage fidèle de cette curiosité in&tigable, 
qui s'est appliquée à l'antiquité, au moyen âge et à l'his- 
toire politique et littéraire du xvi* siècle. M. d'Âsi»-Gail- 
lissans, professeur au lycée de Nevers, s'est epipressé de 
nous faire connaître une série de publications d'histoire 
locale, où M. Gougny s'était exercé, non sans succès. 
Nous le remercions, bien vivement de la bonne grâce avec 
laquelle il a répondu à nos demandes. M. Omont nous a 
fourni d'utiles renseignements sur les projets de réimpres^ 
sion des Rerum Gallicarum et Francicarum scriptores 
antérieurs k la publication de M. Gougny. P^ou&^sommes 
heureux d'avoir, après tant d'autres, à reconnaître son 
inépuisable bienveillance à l'égard de ceux qui font appel 
à ses connaissances si variées et si sûres. 

Henri Lkbbgxje. 



•\ 



• « 



t 

« 



BIBLIOGRAPHIE 



DES TRAVAUX DE M. COUGNY, 



1844. Almanach de la Nièvre pour 4845, p. 36-42 : Notice 
sur un sceau de Gui de Munois, moine de Saint -Germain 
d'Auxerre. Nevers, G. Sionest, m-429 fig. 

1845. Discours prononcé à la distribution des prix du 
collège de Nevers : Des études poétiques au collège. Nevers, 
G. SionM, 9 p. in-4^ 

— Annuaire de la Nièvre pour 4846, IX* année, 2* partie, 
p. 3-45 : Guy Coquille^ poète latin, Nevers, I.-M. Fay, in-42. 

— Almanach de la Nièvre pour 4846, 2* partie, p. 3-7 : 
Biographie nivernaise : L'abbé Cassier (auteur d'un petit poème 
intitulé la RoussUhnnadé). 

1846. Annuaire de la Nièvre pour 4847, X« année, 2> partie, 
p. 4 -59 : Littérature nivernaise : Poètes latinistes , Guy Coquille 
(remaniement de l'étude citée plus haut) . 

— Almanach général de la Nièvre pour 4847, 3* partie, 
p. 439-475 : Poésie nivernaise : Decize vers 4250; la Bourse 
pleine de sens, fabliau moral, publié avec commentaires et des 
notes. Nevers, P. Bégat, in-42. 

1847. Annuaire de la Nièvre pour 4 848, Xl« année, 2* partie, 
p. 37-59 : Littérature nivernaise : Poètes latinistes, II, Ravi- 
sius Textor (Jean Tixier de Ravisy). 

b 
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— Almanach général de la Nièvre pour 4848 , 3* partie, 
p. 45-55 : Documents historiques : Mémoire des économies 
domestiques de Mgr Charles de Clèves, comte de Nevers (la 
suite est dans TAlmanach pour 4853, p. 33-45). 

1848. Almanach général de la Nièvre pour 4849, 3* partie, 
p. 65-79 : Les Poésies de Vabbé Cassier, publiées et annotées 
par E. Gougny (voir la suite, même recueil, années 4850, 
p. 403-409; 4854, p. 88-93; 4852, p. 53-66]. 

— Ibidem, p. 80-444 : Littérature nivernaise : Le Dernier 
duc de Nevers (manuscrit autographe de ses premiers essais 
poétiques, pièces et lettres autographes inédites). 

1849. Annuaire de la Nièvre pour 4 850, XII' et XIIP an- 
nées, 3^* partie, p. 89-422 : Littérature nivernaise : Poètes 
latinistes, III, Joannes Porterius Nivemas (Jean Portier, de 
Nevers) . 

— Ibid., 3* partie, p. 423-436 : Annales poétiques du col- 
lège de Nevers :1. La Magicienne d'Endor. Classe de seconde, 
4835 (non signé de l'auteur). 

— Éloge de Simon Marion, prononcé à la distribution des 
prix du collège de Nevers, le 42 août 4849. 42 p. in-4^. 

— Étude sur la vie et les ouvrages de Simon Marion (rema- 
niement probable de V Éloge précédent) . 

— Almanach général de la Nièvre pour 4 850 , 2* partie, 
p. 54-67 : Épisodes de l'histoire des comtes et des ducs de 
Nevers. I. Un duc de Nevers prétendant à Pempire de Constan^ 
tinople au commencement du XVII^ siècle. Nevers, in-42, fig. 

— Ibid., p. 94-409 : Poésies inédites du dernier duc de 
Nevers^ d'après le manuscrit autographe du Musée Hivernais. 
Avec notes et commentaires (la suite est dans TAlmanach de 
4854, p. 43-60). 

1850. Annuaire du département de la Nièvre pour 4854, 
XIY^ année, 2® partie, p. 43-54 : II. L'incendie de Moscou, 
fragment (non signé de l'auteur) . Collège de Nevers, 4 835. 

— Almanach général de la Nièvre pour 4854, 2« partie, 
p. 94-97 : II. Croisade prêchée à Nevers au commencement du 
XV IP siècle, poème latin-français de Claude Billard, & de 
Courgenay (la suite est dans T Almanach de 4852, p. 75-95). 

1851. Annuaire de la Nièvre pour 4852, XV année, 2* par» 
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tie, p. 54-55 : VBiver (fragm^it traduit de la Rossiade de 
Rhéraskow, 4836) ; p. 57 et 58 : Ode d'Horace^ 1, 44 : navis^ 
référât in mare. 

1862. Discoure sur la Grandeur littéraire de la France^ 
prononcé à la distribution des prix du collège de Nevers. Nevers, 
P. Bégat, 6 p. in-4^ 

— Annuaire de la Nièvre pour 4853, XYI* année, 2* partie, 
p. 33-40 : Musée Gallois. Cabinet archéologique du département 
de la Nièvre. Noms des donateurs et description des objets 
donnés du 4 5 octobre 4 854 au 4 5 octobre 4 852. 

— Almanach de la Nièvre pour 4853, 2' partie, p. 84-97 : 
Nevers et le Nivernais au commencement du XYIh siècle. 
Extrait d'un voyage en France par Just Zingerling (Jodocus 
Sincerus)^ traduction et notes. 

1853. Almanach général de la Nièvre pour 4854, 2« partie, 
p. 54 et 55 : Additions et rectifications au précédent article. 

— Ibid., 2<' partie, p. 56-60 : Estienne Moquot ^ jésuite 
nivemais (4574-4628). 

1854. Bulletin de la Société nivernaise des sciences, lettres 
et arts, t I, p. 336-354 : Notice sur une pierre antique trou^ 
vée dans les ruines de Saint "Révérien, lue à la séance du 
6 octobrt 4853. In-8<>. Nevers, J.-H. Fay, 4854. 

Ibid.^ t. U, p. 42-34 : Les Bocages^ comédie pastorale par 
le sieur de La Chamays, gentilhomme nivemois^ étude lue à 
la séance du 3 août 4 854 (reproduite dans F Aknanach général 
de la Nièvre pour 4855, 2* partie, p. 47-38). 

1857. Guillaume Du Vair, Étude d'histoire littéraire, avec 
des documents nouveaux tirés des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale. Paris, A. Durand, 282 p. in-8'' (thèse de doctorat). 

— De Prodieo Ceio Socràtis magistro et anteeessore. Paris, 
A. Durand, 92 p. in-8<' (thèse de doctorat). 

— Éloge de Bourdalotte, Discours prononcé à la distribution 
des prix du lycée impérial de Bourges, le 8 août 4857. Bourges, 
JoUet-Souchois, 43 p. in-8®. 

1860. Journal général de IMnstruction publique, p. 466-469 : 
Ck)mpte-rendu des Mémoires de Dupin, 1. 1, II, III. 
-— Le respect, Discours prononcé à la distribution des prix 
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du lycée impérial de Versailles, le 40 août 4860. YersaOles, 
impr. d'Aug. Montalant, 42 p. in- 8*. 

1861. Mémoires de la Sodété des sdenoes morales, des 
lettres et des arts de Seine-et-Oise, t. YI, p. xu-uy : CA^fo- 
nis, légende goUo^greeque, lue à la séance du 48 mai 4860. 
Versailles, in-8®. 

— Ibid., p. CL : £tf Printemps^ MéUagre^ Anthologie grecque. 

— Journal général de l'instruction publique, p. 777-779 : 
npo^(jLvaor(i.iTu>v xâipaSe(Y[AaTa TéxTopa, d'après un ms. de 
Bourges. 4«' art. (voir la suite, 4862, p. 29-34, 433-436, 244- 
245, 988-989). 

1863. Ibid., p. 20-22 : fin de l'article précédent; p. 486-487 : 
Compte -rendu de Louis Moland, Origines littéraires de la 
France ; p. 254-255 : Compte-rendu du cours normal d'histoire 
grecque de Delalleau de Baillencourt et Sanis; p. 683-686 : 
Compte-rendu de Greniet, La Grèce en 4863; Duvray {Vrétos)^ 
Les Grecs modernes ; M"*' Dora jyistria; Excursions en Rou- 
mélie et en Morée ; Gh. Schaub, Excursion en Grèce au prin- 
temps de 4862; Gervinus, Insurrection et régénération de la 
Grèce, trad. Minssen et Léonidas Sgouta; p. 963 : Compte-rendu 
des Mémoires de Dupin^ t. V. 

— IIpa)fU[jLva9[jLit(i)v icapoieCYtJiaTa xércapa. Paris, A. Durand, 
78 p. in-8<' (c'est la réimpression des articles parus dans le 
Journal général de l'instruction publique, de 4864 à 4863). 

1864. Études historiques et littéraires sur le parlement de 
Paris : Un Procès en matière de droits régaliens au XYIP siècle. 
Mémoire lu à la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, 
avril 4863. Paris, Imprimerie impériale, 30 p. in-8*. 

1865. Études historiques et littéraires sur le parlement de 
Paris : De la philosophie chez les jurisconsultes du XVI^ siècle 
et en particulier chez Simon Marùm. Mémoire lu à la réunion 
des Sociétés savantes à la Sorbonne, le 20 avril 4865. Paris, 
Imprimerie impériale, 29 p. in-8o. 

1866. Études historiques et littéraires sur le xvi* siècle : Le 
Parti réptiblicain sotis Henri III. Mémoire lu à la réunion des 
Sociétés savantes à la Sorbonne, le 5 avril 4866. Paris, Impri- 
merie impériale, 30 p. in-8<». 

— MémoiriBS de la Société des sciences morales, des lettres et 
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des arts de Seine-et-Oise, L VU, p. xcn^cxin : r Épopée home' 
riqtte et les romans chevaleresques au point de vue de Part 
(discours prononcé à la séance du 30 octobre 4863). 

— Ibid., p. GGXLVi-LYi : La Bibliothèque d'un moine au 
XIV^ siècle. 

— Ibid., p. 29-60 : La Jeunesse de Virgile. 

1868. Ibid., t. Vni, p. 425-480 : Pibrac, sa vie et ses écHts. 
Fragments d'une étude historique et littéraire. 

— Ibid., p. 499-248 : Études historiques et littéraires sur le 
parlement de Paris au xn* siècle : De quelques audiences éPap- 
parât. 

-^ Études historiques et littéraires sur le xyi' siècle : Des 
représentations dramatiques et partictdièrement de la comédie 
politique dans les collèges. Mémoire lu dans les réunions des 
Sociétés savantes à la Sorbonne, le 25 avril 4867. Paris,' linpri- 
merie impériale, 52. p. in-S"^. 

1869. Plutarque, Vie de Pompée. Édition à l'usage des 
classes. Paris, Delagrave, 474 p. in-42. 

— Journal général de l'instruction publique, p. 386-390 et 
p. 405-407 : Réimpression partielle de l'étude de Pibrac. 

1870. Ibid., p. 405-407, 448-454, 483-486 : Étude sur Bé- 
roalde de Verville. 

1873. Mémoires de la Société des sciences morales, des 
lettres et des arts de Seine-et-Oise, t. IX, p. 445-467 : Études 
sur le XVI* siècle : Le Capitaine Fr. de la Noue, dit Bras-de^Fer. 

1874. Ibid., p. 244-322 : Études sur le xvi* siècle; théories 
politiques : François Hotoman. La France-^Gaule. 

— Ibid.^ p. 323-367 : Jeanne Darc, épopée latine du 
XVP siècle. 

•^ Aristote, Poétique. Édition à Tusage des classes. Paris, 
Belin, 87 p. in-42. 

— Euripide, Analyses et extraits. Édition à Fusage des 
classes. Paris, Belin, 260 p. in-42. 

— Annuaire de T Association pour Pencouragement des études 
grecques, YUP année, p. 447-526 : Lettres inédites de jR.-F. 
Philippe Brunch (voir la suite, IX* année (4875), p. 406-463; 
X^année, p. 442-462). 

1875. Ibid. , IX* année, p. 90-96 : Théorie du vers iambique. 
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poème de Jean Nomieoê le Beianiate, publié pour la pranière 
fois. 

1876. ArUiote, La PoéHqMe. Traduction nouvelle. Paris, 
Belin, 66 p. in^^a. 

— Euripide 9 Extraits, traduits en ftançais. Paris, Min, 
44dp. in-42. 

1877. Dictionnaire des antiquités grecques et romaines » 

par E. Saglio et Gh. Daremberg, 1. 1*% 4^ partie (A-B), p. 689- 
705 : art. bbsti4B xâiisvbtab, ciguibs (en collaboration avec 
E. Saglio). Paris, Hachette, in-4'^. 

— Revue politique et littéraire. Revue des cours littéraires, 
2« série, t. XU (t. XIX de la collection), YI* année, 2« semestre : 
Gompte-rendu de Tédilion des œuvres complètes de MarUesquieu 
(t. m et lY), par Laboulite, p. 4245-4249. 

1878. FAAAIKÛN ^rrrPA^EII 'EAAHNIKOl. Extraittdes 
auteurs grecs concernant la géographie et F histoire des Gaules. 
Telle et traduction nouvelle, publiés pour la Société de l'his- 
toire de France. T. I [GLXXXVU de la collection] (t. U [GXGIY] 
en 4879; t. UI [GG] en 4884; t. IV [CGXU] en 4883; t. Y 
[GGXXY] en 4886). Paris, Renouard, 424, 534, 385, 400, 
500 p. in-8^ 

— - Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et 
des arts de Seine-et-Oîse, t. XI, p. 235-252 : Montesquieu et 
madame de Lambert, petite question de propriété littéraire. 

1880. Ibid., t. XII, p. 485-234 : Études sur le xvi* siècle. 
IX. Théories politiques : Béroalde de Verville (réimpression, 
augmentée de quelques pages, des articles parus en 4870 dans 
le Journal général de l^instruction publique). 

1883. Ibid., t. XIII, p. 4-20 : Le Moyen âge dP après les 
fabliaux. Discours lu à la séance du 47 novembre 4880. 

1887. Ibid., t. XY, p. 404-406 : Celtes et Germains depuis 
la conquête de César. Francs et Alamans au VI* siècle. 

— Dictionnaire des antiquités, par E. Saglio et Gh. Darem- 
berg, 1. 1*% 2« partie (G), p. 877-890 : art. Gauis; p. 934-935 : 
art. Gasbus. 

1890. (Ouvrage posthume.) Epigrammatum Anthologia 
Palatina. Yolumen tertium. Paris, Didot, 634 p. gr. in«8®. 
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PHILOSOPHES. 

I. Platon. Texte de la Bibliothèque grecque Didot. 

II. Aristote. 40 Texte de la même collection. — 2® Pour les 
Constitutions politiqnes (fragments), dans Athénée, Deipno^ 
sophistes, éd. G. Kaibel, 3 vol. in-8^ Lipsiae, Teubner^ 
4887-90. 

m. Théophraste. 4<> Ëd. d^.Bâle, Jean Oporin, 4544, in-fol. 
— 2^ Theophrasti Eresii opéra quae supersunt omnia. Ex 
recognitione Friderid Wimmer. Lipsiae, B.-G. Teubner, 4854- 
62, 3 vol. in-8^ 

IV. Dioscoride. Éditions : 4'' Édition princeps d'Aide Ma- 
nuce. Venise, 4499, in-fol. — 2^ De François d*Asola. Venise, 
4548, in-8^ — S"" De Marcellus Vergilius. Cologne, 4529, 
in-fol. •— 4'' De Janus Gornarus. Bàle, 4529, in-8^ — 5'' De J. 
Goupyl. Paris, 4549, in-8''. — e^" De Janus Saracenus. Franc- 
fort, 4598, in-fol. — 7*" De Gurtius Sprengel, qui résume 
toutes les précédentes, intitulée : Pedanii Dioscoridis Anazarbei 
de materia medica libri quinque, dans les tomes XXV et XXVI 
des Medicorum graeeorum opéra quae exstant de Garl Gottlob 
Rûhn. Leipzig, Gnobloch, 4829-4830, 2 vol. in-8^ 



1. Nous indiquons seulement les textes et traductions dont nous nous 
sommes serri. 
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Les mss. dont s'est servi Sprengel sont les Vindoboiienses : 
le codex Gonstantinopolitanus (G.), le cod. Neapolitanus (N.), 
le cod. Sambuci. Le ms. de Paris, peu estimé par Sprengel, 
n'a fourni qu'un petit nombne de leçons. 

y. Philon le Juif. ^UÛNOZ lOYAAIOT wr(pi}^^^a. Pbi- 
lonis ludœi, omnia qaad extant opéra. Ex aocuratissima Sigis- 
mundi Gelenii, & aliorum interpretatione, partîm ab Adriano 
Turnebo, professore regio, è Gbristianissimi régis bibliotheca, 
partim à Davîde Hoescbelio ex Augustana, édita & illustrata. 

Huic novissimae editioni accessere variae lectiones & elegan- 
tissimus eiusdem Philonis DE SEPTENARIO lib^llus et DE 
PROVIDENTIA DEI fragmenta. Gum rerum indice locupletis- 
slmo. Lutetise Parisiorum, M.DG.XL. Gum Régis privilegio. 
In-fol. 

VI. Dion Ghrysostome. AIÛNOS TOÏ XPrZOSTOMOÏ Xé^oi. 
Dionis Gbrysostomi orationes. Recognovit et praebtus est Ludo- 
vicus Dindorûus. Lipsiae, Teubner, 4857, 2 vol. in-8^. 

Vil. Galien et Pseudo-Galien. 4^ Hippocratis Goi et Glaudii 
Galeni Pergameni APGHIATPÛN (Hc) opéra Renatus Gharterius, 
Vindocinensis, doctor medicus Paris., Régis Gbristianissimi 
consiiiarius medicus, ac professor plurima interpretatus, uni- 
versa emendavit, instauravit, nolavit^ auxit, secundùm dis- 
tinctas medecinae partes in tredecim tomos digessit, et con- 
junclim graecè et latine primus edidil. Lutetiae Parisiorum, 
apud Jacobum Villery Bibliopolam, via dicta de la vieiUe Bou- 
derie, ad insigne Stellae M.DG.LXXIX. — 2» rAAHNOT 

AIIANTA. Galeni Pergameni summi semper viri opéra' 

omnia, ad ûdem complurium et perquam uetustorum exem- 
plariorum ita emendata atque restituta, ut nunc primum 

nata, alque in lucem aedita [sic), uideri possint Basileae^ 

MDXXXVIII, 3 vol. in-fol. — 3« L'édition de Garl Gottlob 
Kiibn, qui résume les éditions précédentes et en reproduit la 
pagination dans les Medicorum graecorum opéra quae exstatU 
deKuhn, t. I-XX. Leipzig, Cnobloch, 4824-4830, in-8^ 

YIII. Arrien le Pbysicien dans Joannis Stobaei Eclogarum 
physicarum et ethicarum librl duo edîti ab Am. Herm. Ludov. 
Heeren. Gottingae, apud Yandenhoeck et Ruprecht, MDGGXGII- 
MDGGGI, 2 parties en 4 tomes in-8^ 
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IX. Arrien te Stoïcien. 4^ ÂPPIANOr TON EniKTHTOlC 
AIATPIBQN (lipdç ^cpC^tov {%apiçr(m &XXy]vtx9j^ Pi6Xto0i^xv)< 
TéfAoç ir(iàoq) hi&noç tmùl Btop^ffovTo^ A. K. [Diam. Goray]. Se 
trouve cljez F. Didot père et ffls. Paris, -1827, in- 8®. — 
2^ Theophrasti characteres, Marci Antonini commentarii, Epic- 
teti dîssertationes ab Arriano literis mandatae fragmenta et 

enchiridioB cipn commentario Simplidi emendavit Fred. 

Dûbner. Bibl. gr. Didot. 

X. Antoninus Liberalis. ANTQNINOr ATBEPAAI2 lAeraiiop- 
fcixrecov ouvoYcdY^. Antonini Liberaiis transformationum conge- 
ries, interprète Gulielmo Xylandro cum Thomae Munckeri 
notis, quibus suas adjecit Henricus Yerheyck. Lugduni Bata- 
vorum, apud Sam. et Joan. Luchtmans, Academiae typogra- 
phos, CrJIOGGLXXIV, in-S». 

XI. Maxime de Tyr. 4° MAXIMOY TTPIOY (ptXoaéçou nXa- 
T(i>v(xou X6yoi ^. Mazimi Tyrii philosophi, Platonici Sermones 
siue Disputationes xli graecè nunc primùm editae. Ex ofBcina 
Henrici Stephani Parisiensis typograpbi, Anno M.D.LVII, petit 
in-9^9 avec traduction latine à la suite : Haximi Tyrii Philoso- 
phi Platonici Sermones siue Disputationes xli. Ex Gosmi Pacdi 
archiepiscopi Florentin! intorpretaUone, ab Henrico Stephano 
quamplurimis in locis emenchta — 2P Maximi Tyrii Dîs- 
sertationes 6x recensione Joannis Davisii , editio altéra ad 

duos codd. mss. emendata notisque locupletioribus aucta cui 

accesserunt 1er. Marklandi annotationes recudi curavit et 

annotatiunculas de suo addidit lo. Jacobus Reiske. Lipsiae, 

•impensis Gotth. Theoph. Georgii, 4774-4775, 2 vol. in-8*. — 
3^ MASIMOY TYPIOr, xXaT(i>viKoO 91X0969 ou tôv h P(ù[Lfi 8ta- 
XéÇeiç (jux' (à la suite des caractères de Théophraste édités par 
Dûbner, Bibl. Didot. Voyez plus haut, IX, 2«). 

'Xa. Théodoret. 4» Édition de J.-L. Schuize dans la Patro- 
logie grecque de Aligne, t. LXXXIII, qui résume celle de Sir- 

mond. — 2° Theodoreti graecarum affectionum curatio. 

Ad codd. manuscriptos recensuit T. Gaisford. Oxonii, 4839, 
in-8*. 

XIII. Géoponiques. FEQIIONIKA. Geoponicorum sive de re 
rustica libri xx. Cassiano Basso scholastico collectore,,antea 
Gonstantino Porphyrogenneto a quibusdam adscripti graece et 
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laUae post Pétri Needbami curas ad Mss. fldem denuo reœnsi 
et illustrati ab Jo. Nioolao Niclas. Lipsiae, sumtu Gaspari 
Fritscb, CrJIDGGLXXXI, 4 tomes gr. m-8. 

XIV et XXXIX. Lucien. 4' Éd. Wilhebn Dindorf dans la 
Bibl. gr. Didot. — 2^ Œuvres complètes de Lucien de Samo- 
sale. Traduction nouvelle avec une introduction et des notes 
par Eugène Talbot. Tomes I et II. Paris, L. Hachette, 4857, 
in-4 8 Jésus. 

XV et XXXIV. Grégoire de Nazianze. Sancti Gregorii Nazian- 
zeni, cognomento theoiogi opéra. Nunc primùm graeoè et latine 
conjunctim édita, subsidio & liberalitate Reuerendiss. Episco- 
porum & cleri universi Francise regni. Jac. Billius, S. Micbaelis 
in Eremo Gœnobiarcha, cum mss. Regiis contulit, emendauit, 
interpretatus est, una çum doctissimis Graecorum Nicetœ Ser« 
ronii, Pselli, Nonii, et Elis Gretensis commentariis. Aucta est 
bœc editio aliquammultis eîusdem Gregorii epistulis nunquam 
antea editis, ex interpretatione Fed. Morelli Professons et inter- 
pretis Begii. Lutetis Parisiorum, Typis Regiis, apud Giaudium 
Morellum, via Jacobaea, ad insigne Fontis, M.DG.IX, in-fol. 

XVI. Clément d'Alexandrie. Giementis Alexandrini opéra ex 
recensione Gulielmi Dindorfii. Oxonii, e typographeo Glaren- 
doniano, i 869, 4 vol. in-8^'. 

POÈTES. 

XVU. Homère. OMHPOr OAÏZSEIA. L'Odyssée d'Homère. 
Texte grec revu et corrigé diaprés les diorthoses alexandrines, 
accompagné d'un commentaire critique et explicatif, précédé 
d'une introduction et suivi de la Batrachomyomachie, des 
hymnes homériques, etc., par Alexis Pierron. Paris, 4875, 
in-8o. 

XVIII et XXI. Scholiastes d'Homère. Scholia antiqua in 
Homeri Odysseam, maximam partem e codicibus Ambrosianis 
ab Angelo Mai prolata, nunc e codice Palatino et aliunde au&- 
tius et emendatius édita a Philippo Buttmanno D. Accedunt 
fragmentorum Uiadis Ambrosianorum notitia et excerpta. Bero- 
lini, in libraria Hyliana, 4 824 , in-8o. 
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XIX. Eustathe. Bustafhii arehiepisoopi Tbessalonieensis coiii* 
mentarii ad Homeri Odysseam ad fldem ezompli romani editi. 
Lipsiae, sumtibus Joann. Aug. Gottl. Weigel, 4825-28, 2 yoI. 

XX et XXXV. Tzetzès (Jean). lÛANNOÏ TOr TZETZOÏ 

^t^XCov {atopiXY)ç vfiç iià aT(x<ov icoXccuiûv âX^a Vk xaXou(jLévv)ç. 
Joannis Tzetzae hîstoriarum variarum Ghiliades, graece. Tex- 
tum ad fidem duorum codicum Monacensîum recognovit, brevi 

adnotatione et indicibus instruit Tbeopbilus Kiesslingius 

Lipsiae, 4 826, sumptibus Fr. Glir. Guil. Yogelii» in-8®. L'exem- 
plaire dont nous nous sommes servi a appartenu à M. Bois- 
sonade [il est actuellement à la Bibliothèque de TUniversité] et 
contient de nombreuses notçs de sa main. 

XXI. HSIOAOr nOIHMATA, Hesiodi carmina, Apollonii 

Argonautica, Quinti Posthomerica, Tzetzae Antebomerica, 

graece et latine cum indicibus nominum et rerum edidit F. S. 
Lehrs, dans la Bibl. gr. Didot. 

XXIII, XXIY, XXV. Escbyle, Sophocle, Euripide. Texte de 
la même collection. 

XXVI, XXVII. Éphippe et Eubula 4^ Athenaei Deipno- 
sophlstae, e recognitione Augustî Meineke. Lipsiae, Teubner, 
4859-4867, 4 vol. in-8o. — 2^" Édition des Poetarum comioo- 
rum graecorum fragmenta, post Augustum MeinelsLe recogno- 
vit et latine transtulit Fredericus Henricus Bothe, dans la 
Bibl. grecque Didot. — S*" Athénée, éd. 6. Kaibel (voir plus 
haut, Aristote, II, 2*). Le texte est un peu diflérent dans le 
fragment d'Éphîppe. 

XXVII a. Apollodore, Posidippe dans Stobée, éd. de Mei- 
neke. Leipzig, Teubner, 4855-4857, 4 vol. in-8o. 

XXVIII. Apollonius de Rhodes. Texte de la collection Didot. 
Voir, plus haut, Hésiode, XXI. 

XXVIII bis. Scholies sur Apolhnnts de Rhodes, Sx^Xta 
xaXaii te xal icivu (i>çéXi[ji.a efç xà tou 'A'noXXoi)v(ou Po&Cou 'Ap^o- 
vauTtxi. Interpretatio antiqua ac perutilis in Apollonii Rhodii 
Argonautica. [Paris,] 4544, in-48. 

XXIX. Callimaque. nOIHTÛN EAAHNIKÛN SrAAOFH, 
t6iaoç iq'. Poetarum graecorum sylloge. Tomus VIII. KAAAl- 
MAXOi:, KAEANOHZ, HPOKAOI, GalUmachus, Gleanthes, 
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Proclus, carante Jo. Fr. Boissonade. Parisiis, apud Lefevre 
bibliopolam, 4824, in-32. 

XXIX a. SchoUes anciennes sur Callimaque. 4* Gallimachi 
Gyrenaei Hymni (eum suis scboliis graecis) et Epigrammata« .... 
Nieodemi Frischlini Balingeosis interpretationes duae Hymno- 
rum : una, oratione solttla; altéra carmioe. Ejusdem interpre- 
tatio Epigrsmmatam et annotationes in Hymnes. Henrici Ste- 
phani partim emendationes, partim annotationes in quosdam 
hymnorum locos. Ejusdem duplex interpretaUo hymni primi, 
carminé utraque : quarum una, adstrictae, altéra, liberae et 
paraphrasticae interpretationis exemplum esse possit. Excude- 
bat Henricus Stephaftus anno HDLXXYII; in-4« [Parisiis]. -— 
2® Pour le fragment de Gallimaque conservé dans Denys le 
Périégète, voir Geographi Graeci minores e codicibus recogno- 
viL.... Car. MûUer. 2 vol. dans la Bibl. gr. Dido.t. 

XXX. Anthologie. 4^ Texte de Dûbner et Delzons. 2 vol., 
4 864-4 872, et un appendice publié par M. Gougny, 4 890, dans 
la collection Didot. — 2<^ Epigrammata graeca ex lapidibus 
coniectaed. G. Raibel. Berolini, 4878, în-8^ 

XXXI. Oracles sibyllins. XPHZMOI ZIBrÂAIAKOI. Oracula 
SibyUina, textu ad codd. mss. recognito, Maianis supplementis 
aucto*, cum Gastalionis versione metrica innumeris paene locis 
emendata et, ubi opus fuit, suppleta ; commentario perpetuo, 
excursibus et indicibus; curante G. ALEXANDRE. Parisiis, 
apud Firmin Didot fratres, 4844-4856, 2 vol. in-8». 

XXXII. Oppien auteur des Halieutiques, et XXXII a, Oppien 
auteur des Cynégétiques. Texte de F. S. Lehrs, dans les Poetae 
hucolici et didactid de la Bibl. gr. Didot. 

XXXIU. Qùintus de Smyrne. Texte de F. S. Lebrs, dans la 
Bibl. gr. Didot. Voyez XXI, Hésiode. 

XXXIY. Grégoire de Nazianze. Éd. de Paris, 4644 (voir plus 
haut, XY). Tomus secundus quo poëmata omnia graecè et 
latine continentur. 

XXXV. Tzetzès (Jean). Voir XIX. 
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XXXYI. Inser^iions. 4^ Inscr. de Pergame : Kônigliche 
Museen zu Berlin, Altertiimer von Pergamon. Band YUI,.! : Die 
Insehriften von Pergamon unter HJtwirkung von Ëmst Fabri- 
cius und Garl Schuchhardt, herausgegeben von Max FrUnkel, 
4 : Bis zum Ende der Kônigszdt. Berlin, Yerlag von W* Spe- 
mann, 4890, gr. in-S». — 2^ Inscr. d'Erythrée en lonie. Bul- 
letin de Correspondance hellénique, 3* année, 4879. Athènes- 
Parls, in-8®. -— S"" Inscr. de Marseille : a) Corpus inscriptionum 
graecarum. Auctoritate et impensis Academiae Litterarum regiae 
Borussicae ex materia collecta ab Augusto Boeckhio Academiae 
sodo edidit Joannes Franzius. Yolumen tertium. Berolini ex 
ofBcina Academia. Vendit G. Reimeri libraria, A 853. b) Inscrip- 
tiones graecae Siciliae et Italiae additis graecis Galliae, Hispaniae, 
Britanniae, Germaniae inscriptionibus consilio et auctoritate 
Academiae Litterarum regiae Borussicae edidit Georgius Kaibel. 
Galliae inscriptiones edidit Albertus Lebègue. Berolini, apud 
Georgium Reimerum, 4890, in-fol. — 4<» Inscr. de Béziers : 
a) Histoire générale de Languedoc, par dom Cl. Deyic et dom 
J. Vaissette. Ëpigraphie de Narbonne (4 " fescicule, par Albert 
Lebègue. Toulouse, Edouard Privât, 4887, in-4'^). b) Corpus 
inscriptionum latinarum, consilio et auctoritate Academiae 
Litterarum Borussicae editum. Volumen duodecimum : Inscrip- 
tiones Galliae Narbonensis edidit Otto Hirschfeld. Berolini, 
apud Georgium Reimerum, 4888, in-fol. c) Inscriptiones 
graecae Siciliae... . edidit G. Kaibel. Voyez le recueil cité plus 
haut. — 5® Ëdit de Dioclétien. Bulletin de Correspondance 
hellénique, 9® année, 4885. Athènes-Paris. 

XXXYII. Timée. Diodori Bibliotheca historica. Editionem 
primam curavit Imm. Bekker, alteram Ludovicus Dindorf, 
recognovit Fridericus Yogel. Lipsiae, 4888, 2 vol. in-8''. Collec- 
tion Teubner. 

XXXVni. Apollodore. Apollodori Bibliotheca ex recognitione 
Rudolf! Hercheri. Berolini, apud Weidmannos, 4874, in-8<>. 
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XXXIX. Lucien. Voyez XIV. 

XL. Plutarque. Texte de Fr. Dûbner, dans la collection Didot. 

XLL Jamblique. lambliehi de Tita Pythagorica liber. Ad 
fldem codicis Florentini recensait Augustus Nauck. Accedit 
epimetrum de Pythagorae aureo carminé. Petropoli^ ann. 
MDCCCLXXXIV, in-8*. 

XLII. Harpocration. Harpocration et Moeris ex recensione 
Immanuelis Bekkeri. Berolini, typis et impensis Ge. Reimeri, 
ann. 4833, in-S^". 

XLni. Libanius. 4o AIBANIOY ^xopoç Xô^m t|j.t](i« B. 
Libanii sophistae operum tomus n : oratîones xxxn, quae his- 
toriae Augustae a Gonstantino magno usque ad Theodosîum M. 
ejusque llberos Impp. arcana tractemus ignorata ac Jurispru- 

dentiaeatque è'pcuxXoicatSeCaç àl^ttù\L(x,ia continent Fed. Mo- 

rellus, professorum reg. decanus, recensait, castigavit, latine 
vertit et notis illustravît. OPVS REGIVM Ludovico XIII, régi 
Ghristianissîmo, clementiss. augustiss. consecratum. Lutetlae, 
apud Glaudium Morellum, typographum regium, via Jaoobaea, 
ad insigne Fontis, MDGXXVII (le tome P' est de MDGVI), 
in-fol. — 2P Recueil des Historiens des Gaules et de la France. 
Tome P% contenant tout ce qui a été fait par les Gaulois et qui 
s'est passé dans les Gaules avant l'arrivée des François, depuis 
leur origine jusqu'à Glovis. Par Dom Martin Bouquet, prêtre et 
religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur. A Paris, 
aux dépens des libraires associés, MDGGXXXVIII, in-fol. — 
30 Libanii sophistae orationes et declamationes ad fidem codd. 
mspt. recensuit et perpétua adnotatîone illustravit Jo. Jacobus 
Reiske. Altenburgi sumtibus et litteris Richteri, MDGGXGI- 
XCVII, 4 vol. in-8«. 

XLIV. Himérius. Texte de Fr. Dûbner, daifts la collection 
Didot, qui fait suite au Philostrate et au Callistrate de Wester- 
mann et à FEunape de Boîssonade. 

XLV. Gedrenus. Georgius Gedrenus Joannis Scylitzae ope ab 
Imm. Bekkero suppletus et emendatus (dans le Corpus Scrip- 
torum historiae Byzantinae de Bonn). Bonn, 4828-4829, 2 vol. 
in-8«. 

XLVI. Michel Psellus. ME2A1QNIKH2 BIBAIOeHKHZ t6- 
\koq e'. MIXAHA WEAAOY iffToptxoi X^^oi, âmoroXaC hloù âXXa 
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hintioxa. Bibliotheca graeca nunc primum edidit G. N. Sathas. 
Vol. V : PselU Miscellanea. Paris, 4876, in-8^ 

XLYII. Etymologicum Magnum. Etymologicum magnum, 
seu verius Lexicon .saepissime vocabulorum origines indagans 
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concinnatmn. Ad codd. mss. recensait et notis yariorum ins- 
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1 



Si IIAATÛNOS NOMOI. «AUPOS. 



IIAATÛN^ 

N($(Aaiv ^Sk. Â\ 

(jidY)ç Se cfXmfi ic£pt, icdrepov, âaicep 2)cti6at 

^^pûvrai xal Ilépaai, ](p7|9T£ov, xal £ti Kap}(^Y)Sdvioi xal 
KeXTol xal '^iStipeç xal 6p^ç, icoXcfxixà ^iS[jiicavTa ^vra 

Toura Y^W), ^ xaOàicep b[uï^ * ufiietç pièv yàp xà 

icapàicav Âici^eoOe 

2(oxp. ''ÂyeTe $i^, ai Mouaai, etxe Sr c^ijç e7Soç 
Xf-^eiaiy eÏTe Sià yévoç (ti) (jloikxixôv [ta Aiytitov] Toirifjv 
ifjyvzt lictûvufjiCav ..... 

2x,^ia. ''EOvoç Ti i^iceipcoTtxàv t&v écncepCcov ta Atyiicov 
o&rci) (jLouaixcÀTaTov eivai ^<x(v, &z xal (jly)S' èv toîc 
icoXé(iioiç TcavorpaTiqi [jià^eaOai, àXXà Ta (Jiiv Ti tou 
oTpaTe6(jiaToç dY<dv(2^ea6at , xà Se ^Setv icoXe[JLoOvToç toO 
Xoiicou. 



1. Édit. Didot, U, p. 272, 41 ; Bst, p. 637, o, b. 

2. fidit Didot, I, p. 705, 24; Rst., 237, a. 



PLATON, LOIS. PHtolUfi. 8 



PLATON*. 

LoiSj livre I. 

Quant à Tivresse elle-même, faut-il en user 

comme en usent les Scythes et les Perses, ou encore 
comme les Carchèdonii et les Celtes, les Ibères et les 
Thraces, qui tous sont des races guerrières, ou comme 
vous? Vous, en effet, vous vous en abstenez entière- 
ment 

Phèdre, W. 

Socrate. Allons, Muses ligies (mélodieuses) qui, soit 
à cause de la nature de votre chant, soit à cause d'un 
certain genre de musique propre aux Ligyes, êtes 
ainsi surnonmiées 

Seolie. Parmi les peuples continentaux de TOcddent, 
il y a les Ligyes qui sont, dit-on, si grands amateurs 
de musique que, même dans leurs guerres, tontes les 
troupes ne prennent pas part au combat, où une partie 
seulement de Tarmée est engagée, tandis que le reste 
chante 

1. D'Athènes, 427-348 av. J.-G. 



APISTOTEAOTS aOAITIKA. 



API2TOTEAH2*. 
noXiTtx&v B'y ç\ 

6. (Bekker, p. 1269.) XXhùç Te xftv vûjyxrt 

Yuvaixoxpatoti(JLevoi (ol àvSpeç), xaAét:ig xà icoXXà Tâ>v 
orpaTuoTixcov xal icoXefxtxcov y^vûv, I^u) ReXxûv fj x£v 
d Tiveç ^Tepoi çavepâç TeTifJii^xatn TJjv icp^ toùç àppevaç 
0uvoucr£av *. 

E', t\ % (Bekk., 1305.) Stocv ôX^yot a<p<$Spa 

(i^iv oi év Taïç Tipiaîç, olov èv MoaaaXCqp 01 yàp (xilj 

{UTéx^ovreç tûv àpx^ôâv èxfvouv, Ici)^ (xeréXaSov Kal 

£v6a [jièv icoXtTtxKDrépa é^^veTO V) àXt^ap/^^a 

ç', 8', 5. (Bekk., 1321.) T^v 8è (uxàSodiv Y^veffOai 

T$ icXi^Oei Tou icoXiTeii|xaTOç xaOàicep ëv MaaaoXtq:, 

xp{9iv icoiou[jivou^ Tcov à^((Ov Tcov h tq) T[oXiTeù[xaTi xal 
Tûv 2^u)0ev. 

Z', P', 5. (Bekk., 1324.) ''Eti 8' èv toi; lOveai icSai 



1. fidit. Oidot, Script grxe. Bibliath,, vol. XXX; Aristot., vol. I, 
p. 511, 571, 597, 603, 622. 

2. Cf. Sext. Empiric, Fyrrhon. Hypotypoê., III, 24, édit. de Leipzig, 
MDGGXVUI, in-fol., p. 176 : Ilapà Fepiiavolc Sk, &ç ça^tv, ovx alo^pbv 

[xb Tf|c &ppcyo(&i((ac), ^' &c Sv xt Tây awffim FabriciuB, indigné 

de cette assertion qu'il trouve calomnieuse, propose de lire Eap- 
(Mcvotc. Mais on sait que les Celtes et les Germains sont souvent 
confondus. 



ARISTOTE, POLITIQœS. 



ARISTOTE^. 
PolitiqueSy II, yi. 

6 [La richesse doit être grandement prisée], 

surtout quand les hommes se trouvent sous la domi- 
nation des femmes, comme la plupart des races de 
mœurs militaires et belliqueuses, hormis les Celtes et 
certaines autres nations qui honorent ouvertement les 
rapports intimes avec les mâles 

y, V, SI Lorsqu'un très petit nombre d'hommes 

sont dans les honneurs comme à Massalie ; là ceux 

qui n'avaient pas part aux magistratures s'agitaient 

jusqu'à ce qu'ils en eussent pris leur part ; et 

l'oligarchie y devint plus républicaine 

y I, IV, 5. Il faut faire à la plèbe sa part de droits 

politiques , comme à Massalie, en choisissant ceux 

qui en sont dignes, qu'ils soient déjà dans le gouver- 
nement ou qu'ils soient restés en dehors. 

yil, n, 5 En outre, chez tous les peuples qui 



1. De Stagire, 384-322 av. J.-G. 



6 APISrrOTBAOTS HeiKA NIKOM.» ETAHM. 

TOic Suvafjtivoiç icXeovexTctv V) TOionixiQ TeT((xv]tat Siivapiiç, 
olov 2v IxtiOaic xal né()aatç xal Bpq^l xal KeXxoîç 

ib\ 3. (Bekk., 1336.) Atà icapà ico^Xot; lorl 

Tâ>v PopSàfKov lOoç TOiç (liv elç icorafiàv àicoSàirceiv xà 

olov KeXtoU 



'H61XÛV Nixo[iLa]^e(<dv T\ ^'^. 

7. (Bekk., 1116.) Tûv 8' ôuepgoXXdvrwv ô [xèv 

Tg âfo6(cf àv(&vu(jioç, eiY) S' àv tiç (Aa(v^|xevo< ^ dvdiX- 
Yif]TO<, ei [Lffih çaSoiTO, (X'i^Te aei^ixàv (jh^tc ta x6(jiaTa, 
xaOàicEp ^ffl Toùç KeXTOiic '. 



'HOtxôv Eû8Yi(Ji(a)v T\ ol'\ 

(Bekk., 1229.) 25. Ai^wp o3t' et Ttç ÔTto(iiv6t 

Ta çoêepà 8t' àyvotav, àvSpstoç oÔr' eî Yt^^<^<«>^ S^oç 

ô x(v8uvoç, 8tà Oufxàv (ôuojjivei), oîov ol KeXTol iipàç xà 
xiifiiaTa 5icXa Âicavrâdi XaSdvreç 



1. Didot, vol. II, p. 33. 

2. Paraphrase d'Andronic de Rhodes (Bihl. Oidot, PhU, gr. Fragm,, 

t. III, p. 364) il'jV KaXotTO d' &v é toioûroc (h x^ \f.ii 9o6eSa9at 

dicepêdlXXiov) (Mciv6(i,evoc \ àvàXYiQxoc, et (ividèv çoSotTO, {ai^ts ffet9|jLdv {i^^re 
x6|M(Ta» xaOaTcep çaal xoùc KcXto^c 

3. Didot, p. 210. 



AEISTOTS, MORALE, A mCOMAQUE, À EUDÈME. 7 

peuvent s'agrandir, une pareille vertu (la valeur 
guerrière) est en honneur, par exemple chez les 

Scythes, les Perses, les Thraces et les Celtes 

XV, â Aussi, chez beaucoup de peuples bar- 
bares, a-1^on coutume, soit de plonger les enfants, 
dès leur naissance, dans Teau froide d'un fleuve, soit 
de les couvrir d'un mince vêtement ; et c'est ce qui se 
pratique chez les Celtes 

Morale, à Nicomaque^ III, vn. 

7. Parmi les exagérés, celui qui l'est parce 

qu'il ne craint rien n'a pas de nom ; on pourrait dire 
fou ou impassible celui qui ne craindrait ni tremble- 
ment de terre ni tempête, comme sont, à ce qu'on 
dit, les Celtes ^. 

Morale^ à Eudème, III, i. 

SS. Aussi, affi*onter des choses effrayantes 

parce qu'on ne les connaît pas, ce n'est pas être 

brave ; ce n'est pas l'être non plus si, connaissant 

la grandeur du danger, on l'affronte par fougue, 
conune les Celtes qui, prenant les armes, vont au- 
devant des flots [déchaînés] ^. 



1. Andronic de Rhodes, i*' siècle av. J.-G. Paraphrase de la Morale 
à Nicomaque, III, 7 : < Un pareil homme (celui qui exagère l'in- 
trèpiditè) peut être dit fou ou impassible, s'il ne craint rien, ni 
tremblement de terre, ni tempête, comme sont, & ce qu'on dit, 
les Celtes 

2. Aristote lyoute : c En général, il y a beaucoup de fougue dans 
le courage des Barbares. » [Ka\ SXcdc ^ ^p6a(^M «vdp{a luvà évi&oo 

éorCv.] 



• • 



8 APizT. n. z^A, n. fenes., iieteûpoa., n. kos». . 

nepl Ta 2[^ ioTopsâv H\ xt)^^. 

5. (Bekk., 606.) èv 8è rf^ SxueixYJ xal 

KeXtix^ 8Xa)ç où yl>to}nai (ol Svoi) • ^oajtl^ufa yàp 
Taura 

(Bekk., 748.) ''Eti 8è iJAi^pàv xà i;$ov ô «voc 

iorCv * Sid^ep èv Totç ^&i|i£pivoïc où 6£Xei Y^veodoi t^icoiç 
Sià ib StSapiyov eZvai TJjv ^(jiv, olov îcepl 2xii6a^ xod rjjv 
5[Jwpov x^pav, oôSè ictpl KeXToùç toùç ôiièp t^ 'l€if)p(aç • 
^jç^pà -yàp xal a&nj t^ X^P^ 



M&T£U)pbXoYixb)v A', iy'*. . 

19. (Bekk., 350.) 'Ex 8è tr^ç nup^vY)? (touto 

S' èorlv Spoç npà^ SiKjfjnfiv ItnQixeptVTÎjv èv tî) RêXtixt)) 
^iotXTiv ô t' "Icrrpoç xal ô TapnQcrff^^ • o5toç (liv o3v t^iù 
(mQXûv, ô 8' "Icrrpoç 8i' SXtjç tyîc Eùp(6iDr]i; tîç tov Eô^ee- 
vov iidvTov 

30. (Bekk., 351.) Kal uepl -rijv Aiyuoti- 

XT^jv oùx ^iXdcTTcov ToO PoSavoO xaTairCveTaf tiç itoxapiàç, 
xal TcdcXiv àvaS{8<i)cTt xax' àXXov T^irov ô 8è f^oSavàç 
iroTafiiôç vaudiTOpax^ç èortv. 

nepl x^ajjLOU r'*. 
(Bekk., 393.) èicl OdcTepa S' oùxéxt 6(jlo{(oç âico- 

1. Oidot, vol. III, p. 169. 

2. Didot, p. 369. 

3. Didot, p. 569, 570. 

4. Didot, p. 630. 



.ARIST.,HIST.AmM.,GÉNÉR.,MÉTâOR0L.,DUHOm>E. 9 

t ■ 

Histoire des animaiiXy YIII, xxvm. 

5 Dans la Scythie et la Celtique, point 

d'ânes indigènes : c'est que l'hiver est rude en ces 
contrées. 

De la' génération des animaux^ II, vm. 

En outre, l'àne est un animal froid; aussi, 

comme de sa nature il est frileux, ne nait-il pas d'or- 
dinaire dans les lieux où l'hiver est rude, chez les 
Scythes, par exemple, et dans les pays Umitrophes, 
chez les Celtes non plu6, au nord de l'ibérie, pays qui 
est froid aussi 

Météorologiques^ I, xiii. 

*19. De la Pyrènè, montagne située dans la 

Celtique, au couchant équinoxial, sortent l'Ister et le 
Tartessos, celui-ci en dehors des colonnes (d'Hercule) ; 
Fautre, l'Ister, parcourt toute l'Europe jusqu'au Pont- 
Euxin 

30 Dans la Ligystique il y a un fleuve non 

moindre que le Rhodan qui s'engloutit et reparait 
dans un autre endroit ; le Rhodan est navigable. 

Du Monde^ IIL 
De l'autre côté^, l'Océan ne se découpe plus pareil- 



1. k gauche par rapport aux Syrtes. 



1 APISTOTEAOrz: nEPI OÂTMASION AKOrSBIATÛN. 

xoXicoujAevoç (ô 'Ûxeav6ç) xpCa uoieî iceXà^Y), t6 xe 2ap- 

S^viov xal xà FaXaTKxàv Xe^^fiJEVOV xal 'ASp(av xax' 

ôXfyov Crreèp xoùç 2xù6aç xe xal KeXxixi^v açtyr^i xt?jv 

oîxoujiiévYjv icp6< xe xàv TaXaxtxàv x^iiov xal xàç 

'HpaxXe(ouç oxi^Xaç, J)v £^(o iiepippéei xi^v 'pjv 6 'ûxea- 
v^ç. *Ev xotix(|) ye (x-Jjv vîjaot [d^iTtal xe xirj^àvouaiv 
oucrai Si>o, Bpexxavixal Xe^^iAevai, 'AX6(aiv xal lipvY], 
xôv upoicTTopYipivcov * |jL6(^ouç, ÛTièp xoùç KeXxoùç xe£- 

(jievai Oûx ôXCyai Sa (xixpal icepl xàç Bpetxavixàç xal 

XTÎjv 'l6Y)p£av xiixX(|) ueptecjxeçdlvcovxat xiljv oixou(jivY]v 
xatixriv, -î^v Si?) vyjjov eipi^xapiev^. 



Ilepl 6au[jLoca((Ov dbcou9(jiàxa)v^. 

v'. (Bekk., 834.) Tàv xacraCxepov xàv KeXxixàv xT^x£<T6a{ 
çaai toXù xà)(^tov (jloXù68ou. 2y)(Aeîov 8è x^; eùnfjÇ^aç Sxi 
xi^xeoOai Soxeî xal iv xq) ôSaxi. Xpco^^i youv, d)ç lotxe, 
xaj^ii • XT^xexai 8è xal év xoîç iJAij^ecjtv, Sxov Y^VYjxai icàYirj, 
éYxaxaxXeiOfjivou èvx6ç, â^ ç aai, xal <Tuv(i)Oou(iLévou xou 
Oepfjiou xoO èvi/zrdlp/^ovxoç aôx$, Stà xt?jV àaO£vetav. 



ica'. (Bekk., 836.) 'Ev xatç 'BlXexxpfat vi^aoïç, at 

xeîvxai iv xqi [xu^q> xou 'A8p£ou Taiîxaç 8è xàç 

VT^cxouç çaal icpoxe^coxévai xàv 'HptSavàv iioxa|x6v. "Eoxi 
Se xal X((XVY), ù>ç loixe, icXy](t(ov xou 'zroxafjiou, S&op 
l^ouora Oepfji^v MuOeiSouai S' ol éy^^coptoi $a£Oovxa 

1. Jbid. SixeXCa xal Sapôîi> xa\ KCpvoç, Kp^Tv) Te xal E06oia xal K^icpoc 
xa\ AioSoç 

2. Gitô parStobée avec la plus grande partie du traité Du Monde, 
souB le nom d'Âristote, Eelog., I, xLn. 

3. Didot, vol. IV, p. 82, 87, 88, 89, 90. 




ARI8T0TE, SINGULARITÉS MERVEILLEUSES. 1 1 

lement en golfes, il forme trois mers : celle de Sardô, 

celle qu'on appelle Galatique et FAdrias Un peu 

au-dessus des Scythes et de la Celtique, il étreint la 
terre jusqu'au golfe Galatique et aux colonnes Héra- 
clées, en dehors desquelles TOcéan enveloppe la terre. 
Dans cet Océan se trouvent de très grandes lies, au 
nombre de deux, qu'on appelle lies Brettaniques, 
Albion et lemé, plus grandes que celles dont nous 
avons parlé et situées au-dessus des Celtes. De petites 
lies assez nombreuses autour des Brettaniques et de 
ribèrie forment une couronne à cette partie du monde 
habité que nous avons dit être une Ue. 

Singularités merveilleuses. 

Ghap. 50. L'étain de la Celtique se liquéfie, dit-on, 
beaucoup plus vite que le plomb. Une marque de 
cette propriété, c'est qu'il parait se liquéfier même 
dans l'eau. Aussi teint-il naturellement vite. Il se 
liquéfie même par le froid, quand survient une gelée, 
la chaleur qui y est contenue étant enfermée, dit-on, 
au dedans et ramassée à cause de son peu de consis- 
tance. 

81 . Les lies Électrides, situées dans un enfoncement 

de l'Adrias , sont formées, dit-on, par des atter- 

rissements de l'Éridan. Il y a près du fleuve, à ce 

qu'il parait, un étang où se trouve de l'eau chaude 

Suivant une fable du pays, Phaéton foudroyé serait 



1 s APnrroTEAOTS impi batmasion akotsmaton. 

xepauv(oO£vTa iceaetv ciç ToaiT)QV ti^v XCfjiviqv * eZvai $' 2v 
aÙT^ ai^eCpouc icoXXàç, 2^ £v ixicCirctiv xà xaEXo<i(jLevov 
^jXexTpov 

to'. (Bekk., 837.) 'Ex rf^^ 'liakiaç çaalv Iwç x^ç 
KeXTiXY)c xal ReXToXi^tScov xai 'I6i^pa>v e7va{ tivoc 6Sàv 
'HpàxXeuxv xaXou[jivYiv, 8i' ^ç èiv 6' ''EXXtqv, èàv x* 
^TX.^P^^ Ti< icOpetiir|taiy TYipeîoOat ôicà tûv icapoixoiivrcov, 
8icco< (JLiQSèv (iStX7)0Y] * t9jv yàp 2[Y|(i(av èxT^veiv xaO' oOç 
âv Y^VYjTai TÔ àS(xY)[JLa. 

uç^ $aorl Se icapà toîç KeXxoïc fàpiJioexov ôicdip^eiv 
xà xaXoti(jL£vov W aùrcov xoÇtxrfv • 8 X£YOw<y^v oCkco 
Ta)(^6Îav iroteïv Ti?jv ç6opàv ô<7Te tûv RcXtûv toùç xuvt)- 
youvraç, Sxav eXaçov îj iXXo xi l^^ov xoÇetidcoaiv, èirixp£- 
jç^ovxoç âx dTcouSîjç èxxifjLveiv x^ç aopxè^ xà X6xp<û[jivov 
icpà xoO xà ^(jLOxov SiaSuvai, d[[jia (Jilv XYJç upod^opoç 
lv£xa, â[xa 8^ Sutoç (jlt^j cxairîj xà l^qiov. EôpYJcrôat 8è xoiîx(î> 
Xl^oucTiv àvxtçàpfjiaxov xàv xy)ç Spuàç çXot^v • ol 8* Ixeprfv 
xt çiJXXov, 8 xaXoucri xopàxtov 8tà xà xaxavoïiftîjvat irrc* 
aùxcov x6paxa yvjd&^kv^oy toS ç apfjidbcou xal xaxcoç Sia- 
xtOé[X£vov èirl xô çtîXXov ôpjxi^javxa xouxo xal xaxaiî(ovxa 



it^'. (Bekk., 837.) 'Ev xyj 167)p{a X^yo^t xûv Spu- 
(xûv è(jnipïi(T6évx(0v fmô xtvcov irotjjtivwv, xal xîjç y^ç 
8taO£p(jLavôe(a7)ç uirà xy)ç CXt^ç, çavepûç àpyrSpc}) ^EUdat 
XT?jv x^P*^> ^*^ H^'^^ XP^^^^ aet(T|jL{!)v èutYevofjiivcov xal 
xûv x^ircov ^ayevxcûv icà(jntXY)6eç auva/^Oîjvat ipyiiptov, 8 
Siîj xal xoîç MaaaaXui^aiç irp6(ro8ov èico(Y)<Tev où xtî^v 
xu/^ouaav. 

iiO'. 'Ev XY) xûv MacxoraXtcjxûv X.^pq|: TOpl xif^v Atyuff- 
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tombé dans cet étang où croissent en grand nombre 
des peupliers noirs qui distillent ce qu'on appelle 
VéUctre (l'ambre) 

85. De ritalie part, dit-on, et va jusqu'à la Celtique, 
à la, Geltoligye et à Tlbérie une route dite Hèradée. 
Qu'un Hellène ou un homme du pays y passe, les 
voisins prennent garde qu'il ne lui arrive aucun mal, 
car ceux-là en porteraient la peine chez qui le mal se 
serait fait. 

86. On dit que chez les Celtes se trouve un poison 
qu'ils appellent toxique : ce poison, à ce qu'on dit, 
tue si promptement que les chasseurs celtes, quand 
ils ont percé d'une flèche un cerf ou un autre animal, 
accourent pour enlever avec soin la partie de la chair 
où se trouve la blessure avant que le poison y ait 
pénétré, tout ensemble pour y prendre de quoi man- 
ger et pour prévenir la putréfaction de l'animal. On 
a trouvé, disent-ils, un contrepoison, c'est l'écorce du 
chêne, ou, selon d'autres, une feuille qu'ils appellent 
coraciumj ayant remarqué que le corbeau (corax), 
quand il est malade pour avoir goûté de ce poison, a 
recours à cette feuille et se trouve, après en avoir 
mangé, délivré de son mal. 

87. On raconte que, dans l'Ibérie, des forêts ayant 
été incendiées par des bergers et la terre échauffée 
par le bois [embrasé], on vit de l'argent ruisseler à la 
surface; puis, qu'au bout de quelque temps, des 
tremblements de terre étant survenus, on ramassa 
dans les crevasses du sol une énorme quantité d'ar- 
gent, qui ne fut pas pour les Massaliotes d'un produit 
à dédaigner. 

89. Dans le pays des Massaliotes, aux environs de 



1 4 APirroTBAOTi: iipobahm., iiazs/uv. noAirsiA. 

Tixi^ çoffiv dyai Ttva X((iLVir)v, TonSn)v S* dva2[av xal 
£ncEp)^e(90ou , xal TGOOikouç 2}^00< &t6diXXeiv t6 icX'^Ooç 
acre fxiîj icurretieiv. 'EiceiSàv S* oi iTy)a(ai ip^ciofacnv, 
mj^fawuaâaci xà 2&cfoç iic' ocàn^v, xal Totoutov xovtopràv 
^{veoOai aàx^Ocy xal dbcooxepcoikrdat n^v éicifdcveiav adr^ 
ûcavel iSo^ç, Toîç Se TpuSSouat Stax^ovrotç Toi!>< ^TX^^ 
piouç iToCfjuoç Svouç ftv ^liXcovtai, Ix^^ èÇatpetv i^ 

OÙTÎJÇ. 

2[^ AlyeTat Se tivoç tcov Ai^ticûv o&ro) a^cvSovSv vj 
âore, Stocv itXciouç iScoatv ^pviOocç, Stepfi^((j6ai icpàc àXXi^- 
Xouç, 1C0Î0V IxoGToç icopooiceuàl^ai ^Xetv, d)c éxoCfAcoç 
àicàvTCùv TeuHofjtivtûv. 

p^'. (Bekk., 846.) t^voç xal ''lorpoç ol icoxafAol im' 
âpxTov ^oiKTiv, 6 [liv TeppLavotiç, ô Se na(ovaç tiapa(iLe(- 
6u>v * xal Oépouç (iièv vauaiicopav ^x^^^ '^^ ^îOpov, toO Se 
^ei|jUii)voç TcaY^vreç ûicà xptiou< èv laSfou (r)(^')^(iLaTi xaOïic- 



ueuovrat. 



IIpo6XY)|iiàTa)v &vexSéTa>v. 



poç' Ta Se xal xuforxeaÔai (ràç ïinrouç) ^?ov 

•)^(jl£ovov, â(jitep 'AXx((jLa/^oç Içyj toùç KeXtoùç XIy«v, 
oùx àîk-ffii^ 

nOAITEIÛN 'AnOUnASMATA. 

Ma(7(xaXi(OT(ov iioXiTefa*. 

4>(oxaetç ot èv 'Icovfq: ^K'''t9P^? xP^t^^^^ Ixtuxav Mao* 
aaXCav. EÔÇevoç S' ô $a>xae6ç Nàvcp t$ poaiXd (toOto 

1. Cité par Athénée, XIU, p. 576, a. 
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la ligystique, on dit qu'il y a un lac qui bout, déborde 
et rejette une telle quantité de pcnssons que c'est à 
n'y pas croire. Quand ont soufflé les ^vents étésiens, 
le fond de ce lac se soulève, les terres s'y amassent et 
il s'y forme une telle couche de poussière que la sur- 
fece en devient solide conmae un pavé. Les gens du 
pays la brisent avec des tridents et ils tirent à leur 
aise de ce lac autant de poissons qu'ils veulent. 

90. On raconte que quelques-uns des Ligyes $e 
servent si bien de la fronde que, voyant ensemble 
plusieurs oiseaux, ils débattent entre eux quel est celui 
que diacun s'apprête à tirer, conmie si dbacun allait 
atteindre l'un ou l'autre à son gré. 

468. Le Rhèn et l'Ist^ sont des fleuves qui coident 
vers l'Ourse, l'un longeant le pays des Germains, 
l'autre celui des Paeons : en été, leur cours est navi- 
gable, mais, en hiver, durcis par la gelée, ils forment 
comme une plaine où l'on passe à cheval. 

Problèmes inédits. 

1 76 Les juments conçoivent-elles plus facilement 

un mulet, comme, au dire d'Alcimachos, l'affirment 
les Celtes ? 

CONSTITUTIONS POLITIQUES : FRAGMENTS. 

Constitution des Massaliotes. 

Les Phôcœens d'Ionie, grands commerçants, fon- 
dèrent Massalie. Euxénos le Phôcœen était l'hôte de 
Nanos; — c'était le nom du roi [de ce pays]. — Ce 



4 6 APIXrBOTBAOTS MASSAMÛTTON nOAimiA. 

S* ^v <gù^ Jvofjia) -^ ^ivoç. O&roç 6 Nàvo^ iictteXâiv 
yà^Louc TTJc OuyttTpàç xaxà TtSx'vlv iMipaYevdiAevoy tàv 
Efi^vov icapacxéxXY)Xcv éid ti^v 6o(vir)V. *0 Sa y^^F^ ^T^Y~ 
veto T^vSe xdv Tpdicov ' 2Sei (uxà ta Seiicvov doùAcOa-ccv 
rif^ luûSa f tàX^yv xcxcpaa(A£vY}v $ ^otiXoiTo Souvai xôîv 
icap6vTu>v [iLVY)OT)^pa>v, ^ Se So(y)/toutov e!va( wjx^fov. 
*H Sa icatç elaeX6ouaa ^(Saxnv elxe *àicà xùjfrfiiiht xod 
Si' d[XXT)v Ttvà cdxlco^ T$ Eù^vct> * 2vo(Jia S* "T^v ty) vcuSl 
néxTa. ToiStou Sa oupLicEo^vroç xal tô? UQ(Tpàc àÇioDvroç, 
d)c xaxa ôeàv Yevofjivïjç tîJç S4ae(ûç,»lx^iv«ÔT9|v» IXaêev 
6 Eâ^evo^ Yuvaîxa xal auv(|)xet lUTaOéfuvoc To^vofAa 'Apui- 
To^ivY)V. Kod 2(1X1 y£vo^ èv Maaaaklc^ àrA vffi i)Sfévotj 
[li^i vOv np(i)Ti(£Sa( xaXoii(iievov. . npÛTOç yàp èyéveTO 
ulôç E6^évou xal t^ç 'Âpurto^viQç. 



AftISTOTE, CONSTITUTION DES 1IAS8ALIOTE8. . M 

Nanos, célébrant le mariage de sa fille» invita au festin 
Euxênos, qui par hasard était arrivé chez lui. Or, le 
mariage se faisait de cette manière : après le repas, 
la jeunç fille, entrant [dans la salle], une coupe rem- 
plie à la main, devait la donner à qui elle voudrait 
des prétendants là pi*ésents, et celui à qui elle l'aurait 
donnée 'était son fiancé. Or, la jeune fille, étant entrée, 
donna, soit par hasard, soit par une autre cause, la 
coupe à Euxénos. Petta était son nom. Gela étant 
arrivé et le père jbgeant que, le don [de la coupé] 
s'étant fait par la volonté d*un dieu, £uxénos devait 
avoir sa fille, Suxénos la prit poui* femme et demeura 
avec elle, après avoir changé son nom en celui 
d'Âristoxénè. — Il y a encore à lifassalie, depuis cette 
femme jusqu'à présent, une* famille qu'on appelle les 
Prôtiades, de Prôtos, filS d'Euxénos et -d! Aristoxénè ^ . 



1. Gomp. Plutarque, Solon, c. 2 (dans notre tome III, p. 4849), et 
le passage de Justin, 2LIII, 3. 



• 
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1 8 MMPATTOT n. AieON, H. «TTON IITOHA. 



OEO^PATTOY EPE2I0T 

ncpl X(Oa>v. 

1 8. ''AXXo U Ti Y^voc ^<^^ X(Oa)v âoicep éÇ èvavxCcov 
iceçuxàc, àxauaxov SXcoÇy IvOpo^ xaX(HS(Uvo^, è^ o& xai 
xà o^paY^ia yX^çoiktiv, ipuOpàv [xèv t$ ^^[JiaTi, icpàc 
Se xàv ifjXiov Tt6£|jLevov àvOpoucoç xaiofiivou uoieî XP^"^* 
TipiudTaTov 8\ d>ç eliceîv * [xixpiv yàp df^Spa Terrapdt- 
xovra )(pu(jûv. ''AycTat Se o&roç ix KoLp}(^Y)S^voc xal Mour- 

34. Ta Se 8Xov toXXoI xurf^(i^\}ai}f ol towOtoi, (Xiôot) 
àXX' oi icepiTTol oicàvioi, xal i\ ôX(p>v t^iccov, olov ^x 
Te Kap}(^7]S6voç, xal èx Tfi>v icepl MouraaXCav xal -éÇ Aiy^* 

TOU X. T. X. 

29. ''EiceiToc xal^ ta -JjXexTpov X£6oç • to yàp ôpuxxcJv • 
8 [yfvexat] irepl ti?Jv Aiyuarixi^v • xal ToÙTcp àv i^ toO 
IXxav S6va|jiiç dbcoXouôofY) 

Ilepl fUTcov i9Top(a. 

0', i' (àXXoiç xeç. la'). 3 è Se Xeuxàç (èXXiêo- 

poç) à'kiyayipij • péXTKJTot Se, xal oïç Y^ XP*^'^'^*^ fxàXtora, 
Tircapeç- Oîxaïoç, HovTixàç, 'EXsàry)?, MaffcraXicâinriç... 

1. Coray MoMrauXteç. Cf. Pline, XXXVII, 7. 

2. Bdd. iiiei eè xal. 
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THÉOPHRASTE D'ÉRÉSOS^ 
Les pierres. 

1.8. Il est une autre espèce de pierres d'un caractère 
tout diflPérent qui résiste au feu : elle s'appelle anthrax^; 
on en fait des cadiets. Sa couleur est rouge ; au soleil, 
elle prend l'aspect d'un charbon enflammé. C'est la 
plus précieuse, pour ainsi dire. Upe toute petite pierre 
de cette espèce se paie quarante aurei. Elle vient de 
Garchèdon et de Massalie. 

34. En général, les pierres de ce genre (V anthracium 
de Grèce, etc.) sont communes. Celles qui sont d'une 
beauté supérieure sont rares, et peu nombreux sont 
les endroits d'où l'on en tire, comme Carchèdon, le 
pays de Massalie, l'iËgypte, etc. 

SI9. Puis vient Vélectrumy pierre fossile, produit de 
la Ligystique : elle aurait aussi la propriété d'attirer 
[le fer]. 

Histoire des plantes. 

IX, 10, 3. L'ellébore blanc est rare; le meilleur, 
celui dont on se sert le plus conununément, vient de 
l'OËta, du Pont, d'Êléa, de Massalie 

1. Thèophraste d*Srô8e, philosophe et fondateur de la botanique, 
3n-287 av. J.-C. 

2. Bscarboucle. 



L 



%0 AIOSKOP. n. YAHS lATPIKHS BIBA. A'. 



nEAANIOÏ AIOÎKOPIAOT ÂNAZÂPBEÛ2. 



N 

Kef. P'. ''Axopov rdlXXoi iceicepax(ou(A. 



Keç. T^'. 'H KeXTiXT?^ v^oç* y*^*'^*^ f^^ ^^ '^^^ 'ML'cà 
AiyopCav ''AXiCEaiv â'zri^a)p{(ûc (bvo|JLaa(jivY) aoikiodrfML* ' 
YÊWaxai 8è xal év ty) Icrtpfqt. "Egti Sa 6a|jLv(axoç fxtxpàç, 
(TÙv Taiç pn^aiç eic S^afjLoç àvaXapiSav^fiievoç )(^etpo'nXY]- 
ôeïç • Ij^ei 8è <pûXXa iuipii^xY) *, CntdÇavOa, àvOoç jjn^Xt- 
vov. M6v(i)v Se Tâv xauX&v èori xal xâv ^i2[fi)V V^ XP^^^ 
xal tinùBla. 

Kef. 0'. ''Aaapov oi Se vàpSov ^oiioTtxoufx ^. 

Réf. ^2[\ rXeijxivov Se oxeuà^^exai xà àicXouv Ix Te 

xal vàpSou xeXxix^^ 

Keç. 46'. rivexai Se ^tqtCvy) ôyp^ iciTufvTj xal iceuxfvY), 

xo|xil[é[iievai àizh FaXXCaç xal TuppY)v{aç, xal àitb 

raXaxCaç rîjç upèç xaïç "AXitecrtv, f^v êici^copCcoç ol TÎjaSe 
licoixoi Xàpixa ôvo[jLdl^ouaiv , è^^)^(i>ç uoiouaa irpàç xàç 
)(pov(ou^ P^X^^ ^^ èxXetxTcji xal xaô' éaun^v 



1. Cf. 1, 6, 7, 8. 

2. 5ic Aid.; God. Goupyl. âXioudoxa; Asul., Gom., Sarac. àXtouyY^a. 

3. Aid. 6ico(Liqxv). 

4. Aid. igoute : FàXXot pdxxap. ~ Cette synonymie étrangère a 
paru suspecte. Plusieurs édit. anciennes la donnent. Pline admet 
aussi quelques-uns de ces noms barbares, et il s'en trouve chez 
Oribase et Aëtius. Rien n'empêche donc de croire qu'ils ont été 
recueillis par Dioscoride. 



DI08G0R., DB lA MATIÈRE MÉDICALE, LIV. I. 31 



PÊDÂNIUS DIOSGORIDË D'ANÂZARBE^ 

» 

De la matière médicale^ livre I. 

Gh. S. L'acorum^ les Galls [l'appelleot] pépé- 

racium^. 

Gh. 7. Le nard celtique croit dans les Âlpes de la 
Ligurie; dans la langue du pays il se nomme saliunca^; 
il croit aussi en Istrie. G'est un petit arbrisseau ; on 
le prend avec ses racines et on le lie par poignées. 
Ses feuilles sont allongées, jaunâtres, sa fleur jaune- 
pomme. On ne se sert que des tiges et des racines, 
seules parties qui ont une bonne odeur; etc., etc. 

Gh. 9. L'asaron, que d'autres appellent nard 

sauvage, [est le baecar^ des Galls]. 

Gh. 67. Le simple vin cuit se prépare ainsi : jus 
d'olive verte, nàrd celtique, etc. 

Gh. 9Sl. La résine liquide vient du pin et du pîcéa ; 
Tune et l'autre sont apportées de la Gallie et de la 
Tyrrhènie, de la Galatie subalpine, dont les habi- 
tants l'appellent dans leur langue larix ; prise en élec- 
tuaire et seule, elle est souveraine contre les toux 
chroniques 

1. Médecin, naturaliste, 1*' siècle apr. J.-G. 

2. La Oalanga (?) ou le Galamus odoratus. 

3. Apulée, ch. vu, éd. Ackenn., écrit piper aphtm, mais il est peu 
vraisemblable qu*il faille chercher un nom latin dans ce mot 
gaulois. 

4. Valériane celtique. 
?. VtUg. cabaret (?). 



SS Âioxacop. a tahs iatpkhs biba. a% b', r^. 
Kef. (>Y^ '^ApxeiOoç TdlXXoi iouictxfXXou^ov 

Keç. pi' (pty^. Ai^eCpou loropeiToi Si ^t xà èÇ 

a&cûv Sàxpuov xaxà tàv 'Hpt&evàv icoTai(Aàv xata^^e^fAe- 
vov in^*f/uTai xal ^CveTou ta xaXoii(iLevov ifjXexxpov, uir' 
iv{(OV Se ]^iKTOç6pov 

BiSXCov B'. 

Keç. ia\ Ko]^X(a< ^epaatoç àpurcoç xal 6 èv 

Taîç xaxà Aiyupiav dtXiceai ictt)(AaT(ac^ xaXoii[xevoç 

Kef. pt'. Kal xà xaXoàfUVov Sk xoup[xi' oxeu^e- 

Ttti Sa xal ix icupâv TOMR/ra ic^fjiaTa, d>c iv ty) icpà^ 
l(ncepav 16iQp{q|L xal BperravCqi. 

Keç. pv6' (pv-fO- 'Apy^yXioadOv FàXXoi TopêiriXo- 

Sdietov». 

Keç. OY)'. 'ApYefJLc&VYj FaXXoi x6pva. 

Keç. aO'. Ty)ç àvayoXXfSo^ TàXXot aanàva* 

Keç. (7t'. Kiaaàç FàXXot aou6{TY]ç. 

Kef. cria'. XeXiSdviov (ii^a TàXXoi Oûva. 

Bt6X(ov r'. 

(Keç. ç'.) "£(1X1 8£ Ttç xal Tpfxïj (xaxpà (àptcjToXojç^fa), 



1. De 7C(ô(Aa, couvercle. 

2. Rac. celtique. Adelung, Mithrid., il, p. 55. 

3. Sic G.; l'èdit. d'Âld. et les ss. attribuent ce nom barbare aux 
Romains qui nommaient cette plante planiago minor, le plantin. 

4. G. FàXXoi xépx€p, Aaxol Toûpa. Les êdit* Aaxo2 xepxepaçpcâv. 
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Gh. 103. Le genévrier , que les Galls [nomment 

iupicelluson] ^. 

C3i. 110 (113). Le peuplier poir On rapporte 

que de ces arbres, le long de rËridan, tombâ[it des 
larmes qui, en se coagulant, forment oe qu'on appelle 
Télectre et quelquefois le cbrysophore 

Livre II. 

Gh. 1 1 . L'escargot terrestre ; parmi les meilleurs 

se trouve celui des Alpes de Ligurie, qu'on appelle 
promatias. 

Gh. 110. Ge qu'on appelle curmi* On fabrique 

aussi de pareilles boissons avec du blé, dans l'Ibérie 
occidentale, par exemple, et en Brettanie. 

Gh. 152 (153). L'arnoglosse (langue d'agneau) ; 

le tarbèlodathium des Gsdls. 

Gh. 808. L'argémone^ , appelée par les Galls 

corna. 

Gh. 209. L'anagallis^ , sapana chez les Galls.»... 

Gh. 210. Le lierre , que les Galls appeUent 

subites. 

Gh. 211. La grande chélidoine , la thôna des 

Galls. 

Livre III. 
Gh. 6. Il y a encore une troisième [aristoloche] longue 



1. Il serait intéressant de rechercher si ces mots se rattachent à 
des racines celtiques. 

2. Sorte de bière d'orge. 

3. Sorte d'anômone. — Argenume papaver^ L. 

4. Le mouron rouge. 



» 



Si AIOSKOP. n. TAHS lATPIKHS BIBA. F'. 

. ifjttç xod xXyjiaatÏtk xoXeÎTou ràXXoi Si xxkoXicw 

' oârJjv OiEi(itGv 

* Keç. xc' (xTf)'). [ncpl 'A<lrtv6foo ïavxovCou.] ''E<m Se 
xocl xptxov eZSoç d^tvdCou, Yevv(6(Uvov èv t^ xaxdt^ xàç 
''AXi^eiç ro(XaT(qp icXeioTov, 8 èicij^copdoç lovxdvtov^, âiccd- 

0(({), oà fxi^jv o(iTa> ye 2v(ncep(JLOV, (mdicixpov Sa, xod Suvd- 
(uvov ta aàrà xq) aepffct). 

|jLèv èv xaiç xaxà Toîkœtlay* vi^i^i^» àvrixpO Ma^a- 
X(aç, xaXou[jivatç 2T0t)(^iatv^, S6ev xol n^v èmoyu[jiav 

lo^tixe 

Keç. Xy' (Xç'). rX'^X<»>^-- • • • ol 8è TéXkoi dEXSoXov. 

Keç. va' (vy)'). [Ilepl AtYuarixou.] Aiyuçrixàv [ol 8è 
uavàxsiav xaXoudiv, oi Sa 'zràvoxsç] ftisTai [jtlv icXeîorov iv 
AiyupCqii, S6ev xal rjjv icpo^covuixCav loxiQxev, èv Tq> xœXou- 

[jivcj) 'AirewCvtp • Spoç S£ ècrttv ô(jLOpouv xaïç "AXireaiv ® 

'Ixavûç 8è eùaT^fxax^v èoriv • 86£v xal àvxl Tceitlpscûç 
aÙT^ jçpôvrai oî ttziyjiipiOi ^ [dtjyoYctç TOtç Tcpogotj/i^- 
[xacji 

Kef . vy' (E^. [Ilepl l£c£ktisK [iiaaaaXecoTixou.] 2é(7eXi 
TA [xaoraaX&caTixov çijXXa ijei èoix^xa |iLapà6p(p, 'tzsLynj' 
TEpà Se, xal xàv xauXèv eÔEpvèoxepov ïyiii • l^^t Se axià- 



1. G. (uxà. 

2. Sic Goupyl. e Plin.; Âld. et rell. Sapdtâviov. 

3. E Plia. Marcell. et Sarac. conjecerunt; vulg, SapdovtSi. 

4. G. FaXXCav. 

5. Plia., XKVII, 107 : c Stœchas la iasulis taatum ejusdem aomi- 
nis gigaitur..... i 

6. Plin., XIX, 50 : c Ligusticum ûlvestre est in Liguriœ susb 
montibus • 
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* qu'on appelle aussi clènatite ; les Galls TappeUafit' 

théximon. 

Gh. 35 (Sl8). L'absinthe santonine^ U y a une troi- 
sième espèce d'absinthe qui naît en abondance dans 
la Galatie au delà des Alpes : on l'appelle, dans la 
langue du pays santonion, du nom du pa]ps qui la 
produit, la santonide; cette plante ressemble à l'ab- 
sinthe, mais elle* n'a pas autant de .graines; elle est 
un peu amère et a les mêmes vertus que le sénphe ^. 

Gh. %S (31). La stoechade La stœchade croit 

dans les iles voisines de la Galatie, en face de Massa- 
lia, appelées Stœchades, d'où la plante a reçu son 
nom ^. 

Gh. 33 (36). Le glèchon^ Les Galls l'appellent 

albolon 

* Gh. 51 (58). Le ligystique^. Le ligystique, nommé 
aussi la panacée et le panace, pousse surtout dans la 
Ligurie, d'où son nom, dans ce qu'on appelle l'Ap- 

pennin; c'est une montagne qui confine aux Alpes 

Il est bon pour l'estomac ; aussi les indigènes en usent 
en guise de poivre et le mèleqt à leurs mets 

Gh. 53 (60). Le séseli massaléotique. — Le séseli 
mass&léotique a les feuilles semblables à celles du 
fenouil, mais plus épaisses, la tige plus vigoureuse; 



1. ArtemUia santoniea, Linn. — Cf. Galien, Vertus des simples, \l, 
p. 804. — Pline, XXVII, 28 : c Santonicum appeliatur a Galliœ 
civitate. i 

2. Absinthe marine, Artemisia maritima, L. 

3. tavandula stœchas, Linn. — Lavande. 

4. Mentha pulegium, Linn. — La menthe pouliot. 

5. LigtuUcum, livesticum, L. 



S6 AiosKOP. n. TAHS lATPnms biba. r^ A^ 

Scov ifffif^ 5[i.oiov, if* o& 6 xaçiroiç tm^L-fyafi, Y^yiovu»- 
(iivoc, Sptpiùc, Pi6pa>(7Xj^(UVOç to^^ ' ^^ P^xpà, 
ewtôiQÇ 

Réf. v$' (Eot'). [nepl SeoiXcoK aiOiomxou.] 

2icép(jia Sa Sp((iUitepov Se xal eôcoSéorepov tou (muf- 

ooXcttiyttxoC 

Réf. ve' (^'). [ncpl XeoiXcoK mXoicowiQataxoO.] 

I^et xouXàv (uîCova tou |AaoaaXeayrtxoC 

Rcf. oe' (ic6^. 'Iinco(jdlpa6pov TiXXoi otorpà- 

f«op 

Réf. pY)' (pi'viO* MeXira^XXov 8 xoXouat TdlXXot 

|jiepiaei(jt^piov 

Réf. pt2^' (p^^O* 'ApTe[xur(a FàXXoi icovèpi 

Réf. px6' (pXé"). rvttfàXiov, oi Se TdlXXoi yeXa- 

aovév 

BiSXiov A'. 

Réf. (ç\ Aet[iLfâviov olSè TdiXXot iou(jLSapoi){ii 

Réf. (xê'. nevTàfuXXov ol Se Fd^Xoi icepiué- 

SouXa 

Réf. W- *ÏO(7Xi}a(jioc oi Se TdiXXoi ^iXivouvr^a 

Réf. oa'. STpti^voç xiqicato;, oi Se TàXXoe oxoti- 

€ouXou[ji 

Réf. lc^ [nepl 2|x{Xaxo<.] 2[x(XaÇ, oi Se 6ti[xaXov, 
Pa)[jiaîoi Se Tà^ov }caXouart. AévSpov è(rrl icopaitXi^ortov 
iX^TY] TOÎç ftjXXot; xal (jLeyéOei, èv 'iToXCqc xal NocpécovCq: 
TYJ xaxà nJjv *I(m;av(av fudfjiivov. Toîî Se h IxocX^q: yev- 
v(0[jLévou TÔv xopicôv ôpvtOia êaOCovra icv^Y^'^^t ' oi Sa 
icpoaeveyxàijievot Siappofatç icepticiicroudi. Ta Se év tt) 
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^,r ; l'ombelle est pareille à celle de Taneth, le fruit allongé, 

:4' anguleux, acre dès qu'on le mange; la racine longue, 

odoriférante 

nzi Çh. 54 (61). Le séseli d'iEthiopie La graine en 

> ::; est plus acre et plus odorante que celle du séseli de 

Massalie. 
li: Gh. 55 (6S). Le séseli du Péloponnèse. Il a la tige 

plus grande que celui de Massalie 

; r Gh. 75 (82). L'hippomarathrum , le Hstraméor 

desGalls 

,!i Gh. 108 (118). Le melissophylle , que les Galls 

appellent mérisimorion 

Ch. 107 (127). L'artémisia, ]e ponem des Galls 

^; Gh. \%% (132). Le gnaphalion , nommé par les 

Galls gelasonen 

Livre IV. 



Ch. 1 6. Le limonium , lejumbarum des Galls 

Gh. 42. Le pentaphyllum , le pempedula des 

Galls 

Gh. 69. L'hyoscyamus Chez les Galls : Hlinun" 

tia 

Gh. 71. Le strychnus des jardins , le scubulum 

des Galls 

Gh. 80. Du smilax. Le smilax est appelé par d'autres 
thymalus, par les Romains taxus. C'est un arbre qui, 
par son feuillage et sa taille, se rapproche du sapin ; 
il croit en Italie et dans la Narbônie voisine de l'His- 
panie. Les poulets qui mangent du fruit du smilax 
d'Italie en sont suffoqués; l'homme qui en absorbe 
est pris de la diarrhée. Telle est l'influence de celui 



:- 



SIS ÂIOSKOP. n. YÂHS lATPIKHS DIBA. A', E'. 

Nop&ovCq^ xoaœÙTifi Suvdl(iLea>c [uxiy(tif (bç xod èx tt]c 
oxtSç To*!iç àicoxaOiaavToç fj xot|JiY)6ivT«c ^Xàicxeodai, 
TzoXkéxiç $è xal Ovi^oxeiv^ 

Kef • 46' (p^O* ''^^^'^ ^ icoTa[jLOYe(Tcav ' iTcpoç - oi 
Si ràXXoi xaupoûx. 

Keç. piY^ (p^O* MupiofùXXov, — ol Se Pca)(jiaîoi 

(iiiXXefdXiou(ii, oi Se <TOuicepx{Xtou(it. B^vept^, ràXXoi 
^XtouxàvSaç 

Keç. p(XY)' (pv'). 'EXXééopoc X&ixàç (ol Se TàXXoi 

Xàytvov ] 

Kef. poa' (poS'). 'âxti^ [o{ Se TàXXoi crxoSii^jv •....] 

Keç. po6' (poe'). Ta Se fxepov aôxtjç (ixxîjç) X*H**" 
àxTV) xaXeÎTat [ol Se FàXXot Souxcové ] 

BiSXfov E'. 

Keç. (xy'. [Ilepl ^yitiv(tou otvou.] *0 Se ^y)Tiv(tiqç xal 
xaxà Ta lOvY) (TXEuàî^eTat • lîXeovàî^ei Se Iv raXaxfq:, Sià 
xà àiroÇiJvedôai TÔv o?vov àire-rcàvrou [jievoùaTjç ttjç ora- 
çuXyjç, Stà Ta ^x,^tv £i [xt?j -rcapairXaxT) ireuxfvyj 

Keç. (jiô'. [Ilepl à\j;tv0(TOU oïvou.] 'A^j;tv6iT7iç Se lîot- 

x(Xa)ç (Txeuàî^eTai • Ol Se el; YXeû>to^C (xeTpTjTVjv 

vàpSou xeXTtXYjç <tS' xal à4»tv6{ou <|x' xaOïSctv, Iv 
ôOov((f) Si^aavTeç, xtX. 



1. Cf. Piin.; XVI, XX, 10 : « Létale quippe bacis, in Hispania 
prœcipue, venenum inest. Vasa etiam viatoria ex ea vinis in Gallia 
facta, mortifera fuisse compertum est » 

2. Potamogeton natansy L. — Plante aquatique. 



diosgorm i>& là matière médicale, LlV. iv, y. 819 

qui croit en Narbônie qu'à s'asseoir seulement ou à 
dormir sous son ombre on s'en trouve incommodé 
et, souvent même, on en meurt ^. 

Gh. 99 (101). Il est une autre espèce de potamo- 
géton Les Galls l'appellent tauruc ^ • 

Gh. 113 (115). Myriaphyllum — D'autres l'ap- 
pellent , les Romains mille-feuilles, d'autres sour- 
cil de Vénus, les Galls bélincandas 

Gh. 148 (150). Hellébore blanc. D'autres , les 

Galls le nomment laginum 

Gh. 171 (174). L'acte (sambuc) ; c'est la scobiè 

des Galls 

Gh. 17SI (173)« Il y en a une autre espèce appelée 
chamseactè (l'ièble), le ducône des Galls 

Livre V. 

Gh. 43. Du vin résiné. — Le vin résiné se prépare 
aussi chez divers peuples, mais surtout en Galatie 
(Gaule). Dans ce pays, le raisin ne mûrissant pas à 
cause du froid, le vin aigrit s'il n'est imprégné de 
poix 

Gh. 49. Du vin d'absinthe Le [vin] d'absinthe 

se prépare de diverses façons Quelquesr^ms mettent 

dans un métrète^ de moût quatorze onces de nard 
celtique et quarante onces ^ d'absinthe enfermées dans 
un morceau de lin 

1. César, G. G», Yl, 31, rapporte que Gativolc, roi de la moitiô 

des ÉburoDs , s'empoisonna avec de Tif, arbre très commun en 

Gaule et en Germanie. 

2. Les Rom. venus folium, herbago et gladiaioria, Oiosc 

3. 1 métrète » 27 litres. 

4. 1 once » 27 gr., 14 onces a 27 X ^^ "» 378 gr. -* 40 onces » 
40 X 27 = 1 kil. 08. 
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Kef. ^'. [Hepl xou Stà aupuocvjc vdp$ou xal xcXtcx^ 
xal (juxXaS^Opou otvou.] *0 Se Stà 9uptaxY)c vàpSou xûd 
lukxixrfi xal (AoXaSàOpou oxeudS^eToti oGkoc..... 



mOSGOR., DE LA MATIERE MÉDICALE, UV. V. 31 

Gh. 67. Du vin préparé avec du nard de Syrie, du 
nard celtique et du malabathre. Le vin auquel on 
mêle du nard de Syrie, du nard celtique et du mala- 
bathre se prépare ainsi 



38 



*IAÛN02 lOÏAAIOÏ 
irrrrPAMMATA*. 

nepl àpeTâv xai icpea6e(aç icpàc rdîov. 

(P. 993.) T(<; Y*? l^v oùx èÔatifjiouye kocI 

yurzvttkifti <^V ^^^ iroTa|Jioîç ôpi^^OfjivTfiv, 

EùfpiTT) Te xol t^v(|>, T$ (jièv iicotepivopivc;) repfjiavéav , 
xal Saa 0Y)puû8é<7Tepa I6viq, Eù^pàxifi Bi nap6uY)vi^v xal 
Ta 2ap|iLàTa)v y^vtq xal SxuOûv^ fi-rcep oô)(^ -îîttov è^rf^pliù- 

Tat TÛv Fepixavix&v 

* 

nepl Tou Oeoicé[i.ir7ou; eZvoct to^ ôveCpouc. 

(P. 1124.) repfjiavcov 8è iroXuavôpoyreoTàTrjv (Jioïpav 

(àfjiucoTfiiei 8è irap' aôroîç r) GàXaTTa) "kérfoç ïy(tij xaTà 
Tàç ëxeî icaX(ppo(aç èiciSpo[jiàç d>Oou(jivouç (iXTà oicouSyjç, 
èiravaTeivo(jivouç pfjivà Ta Ç(çtq 6éovTaç, ûç oT^cpoç uoXe- 
(x((ov Ta xu(JiaToiî(jLevov Ta tz^koLyoç iwcavTidB^etv, àÇtov 
(xtaeiv plv, Sti èvavT(a XirXa 8i' àôe^TYjTa xaTà tûv 
àSouX(i)T(ov T^ç f ucrecoç aipelcOai ToX|Ji(Offt [/.epûv * )(^Xeuà- 
î^eiv 8è, 5ti àSuvàTotç èYX,Êipo5<ytv, «bç SuvaTèv vo(Afi[ovTeç, 
d)^ 2[$ov xal CiScop xevTetaOai, TiTpcotrxe^Aat, xTe(vea6at 
StivadGai, xal uàXtv àX^eiv, SeSiivai, ç66(}) tûv èitidvTcov 
âicoSiSpàaxetv, xal Sera ^x^^ ''^^^'^ yf-cKxA Te i^Sovàç xal 
àX-piS^votç àvaSé^eaôai 

1. Édit. de Paris, MDGXL, in-fol. — V. la Bibliographie en tête 
du volume. 
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PHILON LE JUIF*. 
Des vertus et de V ambassade à Gaius^. 

m 

. Qui donc n'a pas été saisi d'admiration et d'étonne- 

ment rien qu'à voir cet empire que bornent 

deux fleuves, TEuphrate et le Rhèn, Tun qui le sépare 
de la Germanie et de tant de peuples encore plus 
farouches, l'autre, l'Euphrate, de la Parthyènè, des 
races sarmatique et scythique, qui ne sont pas moins 
sauvages que celles de la Germanie ? 

QiÂe les songes sont envoyés de Dieu. 

On dit que, dans une partie la plus peuplée de la 
Germanie où la mer subit un flux et un reflux, les 
habitants s'élancent sérieusement contre le flot qui en 
courant monte ou descend et dirigent vers lui, dans 
leur course, leurs épées nues. Ils vont au-devant des 
vagues de la mer comme à la rencontre d'une bande 
d'ennemis, tâche odieuse, parce que, dans leur 
impiété, ila osent prendre les armes contre des élé- 
' meilts hors des atteintes de la servitude ; tâche ridi- 
cule, puisqu'ils tentent l'impossible, croyant qu'il est 
possible que l'eau, comme un animal, puisse percer, 
blesser, tuer, et, en sens inverse, souffrir, craindre, 
s'enfuir par peur de ceux qui l'attaquent, être acces- 
sible à toutes les affections de l'âme, au plaisir comme 
à la douleur 

1. D'Alexandrie en Egypte, i" siècle après J.-G. 

2. Galigula, vers lequel il avait ètè envoyé en 39 apr. J.-G. 



VI 
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AIQN02 TOÏ XPÏ202TOMOÏ 

Aoron- 

(Morel, p. 138-9; Reiske, p. S89.) Tûv Se 

2XXcov o{ (jLaxp^Oev (i^Xiora icpootjaav icpàç oùx^v (xàv 
AtOYévr)v âv Kop(vO(;>), dicà tyi^ 'Ia>v(ac Te xal ZtxEXCoç 
xal 'ItoXCoç S<Toi icap^dav xal Tâv èx AtCtiiQÇ xivàc xal 
Tûv ix MaaaaiklaL^ xal iicà BopuoOévouç, o&roi Si?j icàvre^ 
iSeîv pouX^fuvot (jLoXXov obràv xal Ppoj^tS tt dxou9ai 
XiYOVToç, d)ç Ix^tcv dbnayf^Xetv ixipotç, ^ ^t{ouc 
Y^véodat 

M0'. UoL^lvffliç àf^rfi év BouXfj. 

4. (Horel, p. 538 ; Reiske, p. 249.) KcXtoI Se odç 

dvo(Jidcl^ouori ApufSo^, xal xotirouc icepl [iiavTtxifjv ^vtaç xal 
TTÎjv àXXrjv aoçfav, &v aveu xotç PaaiXeucrtv oôSèv â^v 
npàrreiv oùSè PouXeiîecjôat • 5. ôaie Ta [liv àXYjôèç èxe(- 
vouç ipx,eiv, Toù; Se ^adiXiaç aÙTÛv ôuTiplTaç xal Siaxd- 

vouç yf^vecrOat tîjç •p«&K''^^> ^^ ôp^voiç XP^^^^^ xaOY)- 
(jiévouç xal o{x(a; [jieY<£Xa^ olxoOvTaç xal icoXut(|ixoç 
eùca^ouijivou^ 

00'. Ilepl icXoiiTOu. 
(Morel, p. 664; Reiske, II, p. 434.) T( Se xp^ 

' 1. £dit. Teubner, Leipzig, MOGGGLVil, in-8*. 
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DION CHRYSOSTOME*. 



IX. Diogène ou riêthmique. 

Des autres qui venaient de bien loin vers 

lui (Diogène à Gorinthe), tous ceux qui étaient là, 
gens de l'Iônie, de la Sicélie, de l'Italie, quelques-uns 
de ceux de la Libye et de Massalie et du Borysthènes, 
tous ces gens-là avaient plus envie de le voir, d'en- 
tendre quelque brève parole de sa bouche pour la 
rapporter à d'autres que de devenir meilleurs 



XLIX. Discours pour refuser le pouvoir. Au sénat. 

4 Les Celtes qu'on nomme Dryides, — ils sont 

versés dans l'art divinatoire et dans toute science, — 
il n'était pas permis aux rois de rien faire, de rien 
décider sans eux. 5. Aussi est-il vrai de dire que ce 
sont eux qui commandent et que les rois sont leurs 
ministres, les serviteurs de leur sagesse, assis sur des 
trônes d'or, habitant de magnifiques demeures et fai- 
sant de somptueux festins..... 

LXXIX. Sur la richesse. 
Que dire des Celtes et de cet électrum (ambre) 



1. Né à Pruse en Bithynie vers la moitié du i*' siècle apr. J.-C, 
mort après l'an 100. 



36 AïONOS T. xprsosTOMor Aoros oe'. 

Tcepl KeXTÛv Xff^iv, Sicou fool icotg^a^v xtva xaToçépetv 
TA iJjXexTpov, xal iccXù tiavTax.ou xiîoOai icapà tgûç ^x®^^ 

Xâv ; xol icp^epov piv oi icatSec icaR^ovrec SieppCirrouv - 
vOv Sa xdbuîvot aoï}Jr(ooai xal çuXàxroiKTtv aàr^, icap' 
i^(jlSv (U(iLa6Y)x^ec Srt eiolv £6Sa((A0vec. ^Àpa ivOupLetoOe 
8x1 icàvrec ofitoi, Xlp> Se toO< KcXtoùc xal IvSoi^ç xal 

"I&fipaç ç^pouc icap' i^[aûv Xa|A6dcvoiKnv, où Tijç 

^ci^paç oàSà Tâv poorxir)|JLàT(i)v, dXXà vffi ivoCac ty)ç i^ixe- 
Tépoç 



DION GHRYS08T0ME, DISCOURS LXXIX. 
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roulant, dit-on, dans un fleuve qui le rejette en bouil- 
lonnant sur ses bords où partout il se trouve en 
abondance comme les cailloux sur nos rivages? Autre- 
fois les enfants, dans leurs jeux, le jetaient [conune 
des pierres]. Aujourd'hui on le recueille, on le garde; 
ces peuples ont appris de nous qu'ils sont riches. 
Eh bien ! Réfléchissez-vous que tous ces peuples, je 

dis les Celtes et les Indes et les Ibères , reçoivent 

de nous des tributs imposés non à nos terres, à notre 
bétail, mais à notre démence? 



38 rAAHNOY nsn kpasbqn biba. b'. 



KAATAIOr rÂAHNOr 

BtSXiov B\ 

Keç. e'. (Éd. Chart., lU, 66; éd. Bas., I, 75.) 

"Ooroi 8* ^(jwraXiv toîtoiç (AiY^>TCT(otç , ''Apo4^ ''IvSoiç) 
Crypàv xal ^|Aj/pàv x^pav oixouatv, 'iXXupioC Te xal Tep- 
(jLavol xal AaXfA^Tou xal 2aupo(JiàTai , xal 9tS[iiicav rè 
2xu6Kxàv, eùau^Eiç (jLeTp(a>ç xal Xeirràc xal eô6e{aç xal 
TOippdtç (2x,^U(ji Tàç Tpf/^aç). "Odot 8' Iv Tcji (JieTaÇù toi5- 
Tcov, eôxpaxov vt\ij6[UV0i fTjVy eùau^eoràTa^ Te xal l(jy[jj- 
pcTàTaç xal (xeXafvaç (jieTpCco^ xal ica^eCaç oru(X[iiTpa}ç, 
xal oSt' àxpiScoç oSXaç^ oSt' dbcpiSc&c e06e{a^. OStco Se 
xdv Taiç i^Xix(aic, ^péçeat (iiv, oIa{ icep tûv repfjLavûv, 
àxfjià^ouji Se, ola{ irep toîç Aiôfo^tv, êfi^Soiç Se xal 
uatclv*, oïa{ uep toÎç eôxpaTov èTOixoucri -^v lôveaiv, 
àvàXo^ov ai Tpfjç^eç 2)(^ouatv, {(jj^iîoç Te ic£pi, xal udtjç^ouç 
xal (jLeY^Oouç xal xp^oç 

Keç. ç'. (Éd. Chart., III, 69; éd. Bas., I, 77.) 

KeXTOtç [xèv yàp xal rep[JLavo(ç xal icavTl t^ 0p(pc((p 

Te xal 2xu6tx(j> yhii ^XP^^ ^^^ ûypàv ta Sépjxa, xal Sià 
TOUTO (JiaXaxdv Te xal Xeuxàv xal ^cX6v Tpi/^ûv * 5aoiç 
S' l(xçuTOv 6ep|jiov eiç Ta ai^Xà^x.^* xaTauéçeuyev 5[jt.a 

1. Gomp. Comment., lU, sur le III* livre des È^^idémàes d'Hippo- 
crate, lxx (Ghart, IX, p. 287; Bas., V, p. 430; Kûhn, t. XVII, 
pars pr., 726) : irapaxiOëvrec yoOv tcc Te ppéfv) xa\ KeXtouc xa\ Feppiavoùc, 
^Yporépouç (Aèv éivraç 6(i.oXoYou|iév(dc x{ xpà^ei, tC^Xpo^^P^vc 5' oûx^O' épio- 
XoYOU|iiycoc. 
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CLAUDIUS GALENUS*. 
Des tempéraments. 

Livre IL 

Gh. 5 Tous ceux qui, au contraire {des^gyptiiy 

des Arabes et des Indi), habitent une contrée humide 
et froide, les lllyriiy les Germains, les Dalmates, les 
Sauromates et toute la race des Scythes, ont des cheveux 
croissant médiocrement vite, fins, droits et roux. Ceux 
qui, entre les premiers et les autres, vivent dans une 
région tempérée, leur chevelure croît vite; elle est forte, 
médiocrement noire, assez épaisse, ni trop frisée ni 
trop droite. De même, par rapport aux âges : dans la 
première enfance, on a les cheveux comme les Ger- 
mains ; dans l'âge mûr, comme les iËthiopes ; à ceux des 
adolescents et des jeunes garçons ressemblent, pour 
la force, Tépaisseur, la longueur et la nuance, ceux 
des peuples qui occupent une contrée tempérée 

Gh. 6 Les Celtes, les Germains, tous les Thraces, 

tous les Scythes ont la peau froide et moite, et par 
conséquent molle, blanche et sans poil. Chez toutes ces 
races, la chaleur naturdle s'est réfagiée du sang dans 



1. M en 131 après J.-C., mort dans les premières années du 
III* siècle. 



40 TAA. DL KPASBON BffiÀ. B'. IIPOS ePASTBOTAOIY, 

xal i^^isvToc ot^oS, 6u|Mxol xal Opourciç )ial i^iippoicoi 
YVc&(Muç dticoxeXouvTai 



TOT AÏTOÏ 
Ilepl Tcov Tuaff *IincoxpàTiQV xal IlXàTCOva So^fAdlTaiv. 

Bl6X(0V TplTOV. [ 

Keç. y'. (Éd. Chart., V, H6; éd. Bas., I, 266.) ( 

èv Ix^Oaiç '^^ >^1 raXàxatç xal itoXXoiç XKkoiç 

PocpSàpoiç lOveaiv 6 Ou[xà^ xpeCxtiov toO XoYt(T|i.ou, icap' 
"i^ixîv Sa Iv Te itaiffl xal xoîç ÂnaiSetixotç dv6p(&icoiç 



TOT AÏTOÏ 
npàç 6pa(Tti6ouXov piSXfov. 
ndrepov îaxpix-^ç îj -piiJivaffTiXTiç èorl t6 uyiEiv^v. 

Keç. X6'. (Éd. Chart., VI, 29; éd. Bas., IV, 296.) 

Ëial Sa oî Xéyouaiv èvSe(xvuo6ai aç(aiv ToSvo(jLa, xal 

to6tou èyâ) icà[jiiioXXa (juvaOpoCoraç ôv6[juxTa KeXxûv xal 
6p^x(ov xa) MiKTcov xal ^puycov èxiXeuov i<f' èxàaTOU 
Xéyeiv xà 87iXoiî(jLevov tt^ay^ML • tcov 8è èv tt) tûv *ÈXXt^- 
v(ùv ^VYJ (Jidvï) Stivoaôat TOUTO uoieïv eîir^vrcov 



j 



:»r 



a 
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visof^Sy et là, agitée, à Tétroit, bouilhnte, elle 
donne à ces hommes la passion, la hardiesse, la témé- 
rité [qui les caractérise]. 



DU MÊME. 

Opinions d^Hippocrate et de Platon. 

Livre III. 

. Gh. 3 Ainsi, chez les Scythes, les Galates (Gau- 
lois) et beaucoup d'autres peuples barbares, la passion 
est plus forte que la raison ; de même parmi nous chez 
les enfants et les hommes sans éducation 



DU MÊME. 
A Thrasybule. 



L'hygiène relève-t-elle de la médecine ou de la gym- 
nastique? 

Gh. 3S Il y a des gens pour qui tout nom a 

une signification précise : ils l'affirment; aussi j'ai 
ramassé une foule de noms des Celtes, des Thraces, des 
Myses et des Phryges, et j'ai invité nos étymologistes 
à me dire ce que représente pour eux chacun de ces 
noms; ils m'ont répondu qu'ils ne le pouvaient faire 
que pour des mots de la langue hellénique 



40 rAA« IL KPAIDaN BfflA. B'. IIP02 ePASYBOTAON, 

T$ a!|JLaTi, xdvTouOa xuxa>(iivou te xotl oTevoY<opoufiivou 
xol l^VTOC flt^oQ, du(Mxol xal Opoujciç xal ô^ppoicot xoeç 
YVc&(Muç dicoreXoQvxai 



TOY AÏTOÏ 
nepi Tâv xad' *IincoxpàT)QV xal nXdcTOdva SoyiAdlTcov. 

Bl6X(0V TptTOV. 

Keç. y'. (Éd. Chart, V, 116; éd. Bas., I, 266.) 

h loLÙ^cLiç Te xal raXixatç xal icoXXoîç JXXoiç 

Popêàpoiç lOveaiv 6 Ou[xàç xpefticov tou XoYicr|i.ou, Tcap' 
i^|xîv Sa h Te natal xal toÎç àicatSetkoïc àv6p(&icoi^..... 



TOT AÏTOY 
Ilpàç 6pa(rti6ouXov Pi6X(ov. 
ndrepov laTpix^ç îj YUfivaanxYJç terl xè uyieiv^v. 

Keç. X6'. (Éd. Chart., VI, 29; éd. Bas., IV, 2Ô6.) 
Eicrl Se ot X^YOUcrtv ivSe(xvuarOai df Caiv To(Svo[jLa, xal 

TotÎTOu èYà T:dl(jiiioXXa (juvaGpofoaç ôv6(JiaTa KeXT&v xal 
6pqLX(ov xal MiKTCov xal *pUYÔv èxéXeuov èç' âxdojTou 
X^Y^tv xà 8Y)Xoiî(jLevov irpaYl^a • tôv 8è èv t^ tûv *EXXii^- 
vu)v ^VYJ (livTj Stivooôai toOto iroieîv eCir^vrcov 
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les visof^Sy et là, agitée, à l'étroit, bouiU&nte, elle 
donne à ces hommes la passion, la hardiesse, la témé- 
rité [qui les caractérise]. 



DU MÊME. 

Opinions d^Hippocrate et de Platon. 

Livre III. 

. Gh. 3 Ainsi, chez les Scythes, les Galates (Gau- 
lois) et beaucoup d'autres peuples barbares, la passion 
est plus forte que la raison ; de même parmi nous chez 
les enfants et les honunes sans éducation 



DU MÊME. 
A Thrasybule. 



L'hygiène relève-t-elle de la médecine ou de la gym- 
nastique? 

Gh. 3S Il y a des gens pour qui tout nom a 

une signification précise : ils l'affirment; aussi j'ai 
ramassé une foule de noms des Celtes, des Thraces, des 
Myses et des Phryges, et j'ai invité nos étymologistes 
à me dire ce que représente pour eux chacun de ces 
noms ; ils m'ont répondu qu'ils ne le pouvaient faire 
que pour des mots de la langue hellénique 



48 FAAHNOT YTIEIMON AOrOS A'. 



TOÏ AÏTOÏ 
*ÏYt«vûv. 

Kvf. t\ (Éd. Gbart., VI, 47; éd. Bas., IV, fSiZ.) 

AiàOeortç y&f t(ç itm xatà çtiatv if{ te tm Ai'pic- 

T(a>v (xeXav^TiQÇ, -/^ Te xâv KeXtcov XeuxdriQC» i^ ^e tûv 
2xuBù)v icuppdrfjç * àXX' oôSèv tûv toioika)v ûyCeia, Si^ti 
fiLTiS" èv y(jfé>iULaiy 5Xa>ç 'i^ CryCeia..... 

Kef. i'. (Éd. Ghart., VI, 56; éd. Bas., IV, 327.) 
napà Toic rep(Jiavotc oO xaîk&ç Tf^çexai icaiSCa * dXX' 
i^(iie(ç vOv yt ofire repfiiavoîc oûre àXXoiç xurlv dYp(oiç ^ l 

Popêàpoiç dv6p<àicoiç Toura YP^?o|iL&v, oà (jlSXXov fj £px- 
Toiç, î?i xiitpoiç, ^^ Xfouai, lîj Tiat TÛv £XXci)v Oiqpfcûv, 
dXX' '^EXXiQoiy xal Saot t$ y^vei (xàv Sfuaav pàp6ocpot, 
^YjXoOdi 8è ta TÛV 'EXXi^vcdv èitiTTQS«J|JLaTa. TÎç yàp àv 
i^ixcov ûitofiieCveie tûv icap' i^[xîv àvOpciàtudV eOO^k ^H^'^ tq> 
YeyewYJdOai 2ti Oepfjiàv tô ^péçoç èicl Ta tûv icoTa[jLa>v 
fépeiv ^6[Uiiaj xàvTouOa, xaOàicep ç ourl toùç TepfjiavoC^ç, 
£[iLa iieipSv aÙTou tt]^ ftScecoc, £[iia Te xal xpaTtSveiv Ta 
ar(6(jLaTa, pàircovTaç elç Ta ^y(j^h^ ôSwp, ôcnrep Tàv Sii- 
iwpov dCSïjpov; 8ti (Jièv Y^p, êàv ÔTroixefvYj Te xal (jl-Jj 
^XaSi], xal t9|v éx t^ç oixeCoc^ ç^jcecoç iiieSe(ÇaTO pcâjxiQV, 
xal TYiv £x Tîjç iipàç TÔ vJA^j^pàv 6[xtX{aç èi;exTi^(jaTO, irpd- 
SyjXov icavT( • Sti S', eJ vixYj6e(Y) irpè<,TY)ç IÇcoOev ^Çecoç 
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ul Ollil 



DU 

Conservation de la santé. 
Discours I. 

Gh. 5 C'est une disposition conforme à la nature 

que le teint noir des j^gyptii, la blancheur des Celtes 
et la rousseur des Scythes. De pareilles qualités n'ont 
rien qui concerne la santé, car la santé ne réside pas 
du tout dans la couleur 

Gh. 10 Chez les Germains, on ne s'entend pas 

bien à élever les petits enfants ; mais nous, aujourd'hui, 
ce n'est ni aux Germains ni à d'autres hommes sau- 
vages ou barbares que nous adressons ces conseils, pas 
plus qu'aux ours, aux sangliers, aux lions ou à d'autres 
bétes farouches, c'est à des Hellènes; c'est à des 
hommes qui, barbares, par la naissance, imitent les 
mœurs des Hellènes. Et, en effet, qui de nous suppor- 
terait de voir chez nous des honmies porter à la rivière 
un petit enfant à peine né, encore tout chaud, et cela, 
comme on le dit des Germains, pour mettre sa nature à 
l'épreuve, et en même temps fortifier son corps, en le 
plongeant dans l'eau, comme un fer incandescent^? 
car, s'il supporte l'épreuve sans être malade, s'il montre 
ainsi la force qu'il tient de sa propre nature, s'il en 
acquiert davantage par ce contact avec l'eau froide, 
c'est ce que chacun peut voir ; si, au contraire, sa cha- 
leur naturelle est vaincue par le froid extérieur, il est 

1. Qu'on veut tremper. 



1 



ii FAAHNOT TnSINQN AOrOI A', B', à\ B'. 

i^ IftfUTOc oÙTou OtpfAdtiQÇ, dtvorpcoîov oaùxbML TcOydEvou, 
xal tout' oOSeic d^voû. T(< o5v ftv ^oiTO vwv ^x^^ ^^^ 
(xil^ icavTéROfftv dEyptoc &v xal IxiiOiQC etç Tifjv TOiai>ry]v 
iciîpav AYOtTfCiv oc&Tou ta icouS(ov, iv '^ OivaT^ç ioriv i^ 
âicoTux(oi, xol Toura |Aiq&v [ut^a ti (jiXXcov 2x ty)^ iceC- 
poç xcpSavcîv; 

Ad^o; B'. 

Kvf. C. (Éd. Ghart., VI, 81 ; éd. Baa., IV, 239.) 

Ta 8' ^i9T0v ou>(iLa âoicEp 6 IIoXuxXi^tou xav(6v 

éoTiv * $ xaTÀ piv TJjv il^|jLeTipav x^p^» ^ ^ eâxpaTov 
Cncdcpx^^tt^9 ^^ai icoXXà napaicXi^ata a(&(jLaTa, icapà Se 
KeXTOÎc, ^ 2x(S0atç, ^ Ai^irnrCoK, ^ ''Apa^iv oùS' Svop 
tôetv Itrzi toioOtov a&[M. 

Adyo^ A'. 

Kcç. î;'. (Éd. Chart., VI, 130; éd. Bas., IV, 262.) 

Ta Stà XTfi xaXa(ii(vOiQÇ çàpfjiaxov ''EoTi Se i^ 

otivOeatç aÙTOu Toiouiry) * aéaeXi Sa tô MaaaocXeo)- 

Tixdv 

Adyo; E'. 

Keç. e'. (Éd. Chart., VI, 148; éd. Bas., IV, 270.) 
..... KiffTpou ToO irapà tok KeXTOtç Y^wcofjivou • xaXouct 
8è T)?jv PoTàvïjv TouTïjv aoÇiçpaYov 
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nécessaire qu'il meure, et cela, personne ne l'i^ore. 
Quel homme doué de bon sens, et qui n'est pas un 
vrai sauvage, un Scythe, voudrait soumettre son enfant 
à une pareille épreuve, où l'insuccès est la mort, et 
cela, sans qu'il puisse retirer de cette épreuve un grand 
avantage? 

Discours II. 

Gh. 7 Le corps parfait est comme le miim 

de Polyclète ; et, dans notre pays, grâce à son heureux 
climat, il s'en voit beaucoup de ce genre. Ce n'est pas 
comme chez les Geltei, les Scythes, les ^gyptii et 
les Arabes ; on n'en a jamais vu de pareils même en 
songe 

Discours lY . 

Gh. 7 Remède au calament ; en voici la 

composition : il y entre du séséli de Massalia 



Discours V. 

Gh. 5 Le Castre qui croit dans la Celtique; on 

appelle cette plante saxifrage 



46 TAA. n. nBnoNeoTQN TonoN. n. aia«. mît. 



TOÏ AÏTOï 

Ilepl TÛv iceicovddrcûv t^iccov. 

Bi6X(ov Â'. 

Reç. ^'. (Éd. Cabart., VD, 464; éd. Bas., lU, 284.) 

Ix T^c *l6Y)p(ac yuà ty)c ReXxiXTJç xal 'AaCoç xed 

Sp^ycffi xal àXXcov x^*^^"^ ImoreiXàvrcov (jlo( tiv(ov, ei 
Tt fàpfjLoxov ^X^ip S^xc(jLOV, dbnoGTéXXeiv aôroîç 



TOÏ AÏTOÏ 
nepi StocfopSç 99UY[jLb)v. 

A^YOç B'. 

Keç. £'. (Éd. Chart., VIII, 45; éd. Bas., III, 23.) 
El 8' oùSe[x£a toiîtwv (twv *EXXy)v(8(ûv SiaXixTcov êtrrlv 
TTj SidiXexTOÇ -^ XP^)' ^^^ T^^Ç '^û^ Popêàpcûv, xal toîît' 
efitè, [jl6vov iceipco cpuXàTTeiv aùn^iv ^xpavrov, tq tiç âv y), 
xal [jLi^ [xoi Tp(a (ilv êx KiXixCaç çépeiv ôv^piaxa, xiacopa 
8' £x 2up£a;, irévre 8' èx TaXaT^o;, £Ç 8' 'A^Yffieyf • èyù 
yàp oStco uoXXàq èxfxavOàvetv où 8tîva[jLai 8iaXixT0U<, ïv' 
àvSpàctv eJç ToaouTov icoXuYXc6rcoi<; £ic(0[jLai 
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DU MÊME AUTEUR. 

Sur les parties malades. 
UvrelV. 

Gh. SI De ribérie et de la Celtique, de l'Asie, de 

la Thrakè et d'autres lieux encore, on m'écrit, on me 
prie, si je possède quelque remède éprouvé, de l'en- 
voyer 



DU MÊME AUTEUR. 

Sur les différences des pouls. 

Discours II. 

Gh. 5 Si la langue dont vous vous servez n'est 

aucune de celles en usage chez les Hellènes, mais 
quelque idiome barbare, dites-le-moi ; seulement, faites 
en sorte de le garder pur et sans mélange, quel qu'il 
soit, et ne m'apportez pas trois mots de la Gilicie, 
quatre de la Syrie, cinq de la Galatie et six d'Athènes. 
Je ne puis apprendre assez de langues pour suivre en 
leurs discours des hommes à ce point polyglottes 



48 TAA. «BPAIIKrr. MMOA. IIPOS rAATK. esPAiiErr. 



TOT AÏTOT 

Bt6X(ov M'. 

IU<p. r{. (Éd. Ghart., X, SI91 ; éd. Bas., lY, 478.) 

lyiùf^t TÛv ir(^itAa^ Oriptoxi^v âvopL^co xà ppfi{jLa 

(xà ffxdpoSa) - xal e! xtc ^ Bpqbcoc 1j KcXtoî^ ^ SXoiç 
Toùç ^WxP^ T^ oixounac elp^etev ioOCetv (rxop^&ov, oô 
(T(ii()C()à pXà^t Toiiç dvOp(&tcou^ 

Bi6X(ov N'. 

Keç. x6'. (Éd. Chart., X, 317; éd. Bas., IV, 184.) 

riYvéoOoMxav S* oi toioOtoi tûv ^p^^^cov £^ SXv]^ 

SiKJOT^iCTOu • TOioukv) 8' IotIv Iv t^(6[iiY) (tàv "^ TÛv Taïe- 
Tavûv ôvo(iLa2^o(jiv(i>v , ix (jièv T7]ç tcov RcXt^v x^P^ 
xo(iLi2[o|iiy(ov, iciicpa(Jxo|jivcov Se (jLàXiaTa xaTà rjjv iepàv 
6Sàvy 'fJTiç ix ToO T7]C PcufiLiQç iepou xaTàyei irpàç xàç 
àyopdiç - T0ik(0v |jl£V oiiv iv ^c&(Jii() ^qûrrov eCncopYJaai * xal 
yàp eixov^TaTa micpàcrx&Tai 

Tûv icpàç rXfiUiXcova Oepaiceurixûv. 

BtSX. B*, x£(p. y'. (Éd. Chart., X, 372; éd. Bas., IV, 
810.) ...iw olvcp XeTCT$ Te xal Xeux$ xal Cntoorâçovri, 

oloc 8 Te ^aXepîvoc xal MacraoXic&DQÇ xal (jnQSétca) 

fXY)Sèv èv TTj Y£^<7&t Spi[iLÙ S(à icoXai^TiQTa xexTy)|Aivoi 
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DU MÊME AUTEUR. 
Méthode médicale. 

Livre XU. 

Gb. 8 J'appelle cet aliment (Fail) la tbériaque des 

paysans. Et, si l'on voulait empêcher les Thraces, les 
Celtes et en général les habitants des contrées froides 
de manger de Tail, on ne leur ferait pas peu de 
mal 

Livre XIII. 

Ch. 22 Ayez pour les ligatures de ce genre des 

bandes d'une matière imputrescible. Il s'en trouve à 
Rome de cette espèce, de celles qu'on nomme gaïétans, 
qui sont apportées du pays des Celtes et se vendent 
principalement dans la Voie Sacrée (cette voie mène 
du temple de Rome aux forums). Il est donc facile 
de s'en procurer à Rome; elles ne s'y vendent pas 
cher 

De la thérapeutique à Glaucon. 

Livre II, ch. 3 Il faut faire usage d'un vin léger, 

blanc, un peu astringent, tel que le Falerne et le Mas- 
saliote, etc., etc., qui n'ont pas encore pris en vieil- 
lissant un goût acre 

VI 4 



50 TAA. n. «AEBOTOM. eEPAIIEYT. n. KPATEÛS 

B(6X. B\ xe<p. C'. (Éd. Ghart., X, 380; éd. Bas., 
21 &•) vàpS(i)v à(iLfOT£pa)v 'IvSix^ç te xal KeXTtxYjç. . . 

Kef. 16'. (Éd. Ghart., X, 390; éd. Bas., 219.) 

xaxà Se Tàç TeppiavCaç Te xal Muafoç (ncavia>Ta'ra touto 
Ta icàOoc (1^ iXefavTfoaiç) âirrai Y(v6|jLevov 

nepl fXeCoTOfjiCac OepaueuTix^v. 

Ke®. iS\ (Éd. Ghart., X, U4; éd. Bas., IV, 24.) 

itd TÛv àicaXoaàpxcov xal Xeuxûv, olo( irep etalv ol 

KeXTo( 

nepl xpàoeco; xal Suvà[jie(oç tûv iicXûv çapfjLdbccov. 

B16X. B', xeç. x'. (Éd. Ghart., XIII, 49; éd. Bas., 

II, 25.) "HSy) 8è xal tûv iOvûv, 2v6a (xèv tô ^x.P^^ 

xpaTeî, ici(JLeX(iàSeic faat yfveaOat tgùç ivOpcoicouç, 

xal irpo)(^&ip(CovTai icapàSetyiJLa t$ Xdyo) KeXToùç [Jiàv xal 
6pqixaç xal BtOuvoùç xal IIovTtxoùç xal TaXdtTa; 

BtêX. ©', xeç. ty' [P'. Hepl vàpSou xe^TiXT^c;]. (Éd. 
Ghart., XIII, 218; éd. Bas., II, 101.) NàpSoç xeXTtxYi 
uapaiiXYjdfa 106^ ècrri xatà ycvoç 8uv(i(ji,e(oç Taïç irpoet- 
pYjjjiivaiç*, i(j6£veaT£pa 8' elç Suavra nXi^iv eîç oupa. 
@cp[X0Tépa (jièv yàp èxe(v(ov ècrulv, ^ttov 8è crcuçet*. 

2. Sur divers usages du nard celtique, v. Gaiien, Traité de la 
composiUon des remèdes dits topiques, l, 5; Formules de Griton, ib.; 
III, 1, Formule de Griton (éd. Ghart, XIII, p. 409; éd. Kuhn, XII, 
p. 660); IV, 7 (Ghart., ib,, 432; Kûhn, ib., 731); 8 (Ghart, ib., 441; 
Kûhn, ib.y 755); VI, 8 (Ghart, ib,, 517; £ûhD, ib., 985). — Traité des 
antidotes, 1, 6 (Ghart., XIIJ, 877; Kûhn, XIV, 40) : vers du méd. Andro- 
mach. cité par Galien : Kalv^Sou, PaXaTYic ^v èx6(jii(r(rev ovi^p; ib., 
ch. 7 (Ghart, ib,, 878; Kûhn, ib,, 43); ib,, ch. 15 (Ghart, ib., 890; 
Kûhn, ib;, 83) ; ib,, vers de Damocratès cités (Ghart, ib,, 894 ; Kûhn, 
ib,, 97); ib., ch. vers cités (Ghart., ib,, 895; Kûhn, ib., 100); môme 
traité, II, 1, antid. d'Andromach. (Ghart., ib., 897; Kûhn, •*.,407); 
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Livre II, ch. 7 Il y entre les deux espèces de 

nard, Tindien et le celtique 

Gh. 12 Cette affection (l'éléphantiasis). se voit 

très rarement dans les Germanîes et dans la Mysie 

Thérapeutique de la saignée. 

Gh. 14 Ghez les individus aux chairs tendres 

et blanches, comme sont les Geltes 

De la mixture et de la vertu des remèdes simples. 

Livre II, ch. 20 On dit que dans les pays où 

le froid domine, Fhomme engraisse, et l'on cite 

comme exemples les Geltes, les Thraces, les Bithynes, 
les gens du Pont et les Galates 

Livre VIII, ch. 13. [2. Le nard celtique]. Le nard 
celtique a, en général, la même vertu que ceux qui 
ont été nommés précédemment^; mais sou action 
est moins forte dans tous les cas, sauf comme diu- 
rétique, car il est plus échauffant ; mais il est moins 
astringent. 



U Le nard en épis, ceux de Tlnde et de la Syrie. 



5S FAA. n. STNeESEOS «APHAKÛN. n. ANTIAOTÛN. 

UtçX 9uv6£aecoç fopfiLdbuov xcov xaxà t^ouç. 

Bt6X. E\ xeç. y'. (Éd. Ghart., XIII, 46i; éd. Bas., 
II, S85.) 9diic(ovoç ya^Xucu 

(Cf. nepl timoplcnm, ^igX. B' (éd. Ghart., X, 628 ; 
éd. Kuhn, XIV, A65) : cjàwùva yo^ixàv.) 

Ilepl dvTiS^Tcov. 

Bi6X. A', xeç. P'. (Éd. Chart., Xffl, 867; éd. Bas., 

II, 424.) KofjiCteTai y<^ P^ (fàpfjiaxa) xà piàv 

èx Ta 8è âx TÛv iipàç tt?Jv S»iaiv ](.<i>p^(i>v, 2v6a 

KeXTol xal "lêïipeç T(va (jièv o3v èv éxàanri X^P? 

Y^vexai xàXXi(rca fàp|jLaxa, Atooxoupfôiqç Te xal oi àXXot 

Y^YP^?*^'^ àXTjôco; 

Keç. i8'. (Éd. Chart., XUI, 889; éd. Bas., II, 435.) 

NàpSou 8' èçe^TJ^ è[xvYi(ji,dv6ua6v ô 'Av8p6[xaxo;, co; 

oÛTàç TcpoaéYpa^Ê 'rij; ix TaXaTCoc, •fjv cuvi^ôcoç ol nepl 
TauTa Seivol KeXTix9jv ôvofi-àî^ouai. 2uYxix^Tat y^P "^^^^ 
Ta Tp(a TaOxa ôv6|xaTa xaô' évàç lOvouç ç£p6(jL£va toO 
K&XtixoD • xaXouat y^^v aùroùç evtoi (jiv TaXàTo^, Iviot 
8è ràXXouç, (juvYj6£(jTepov Se to twv KeXtûv 3vo(xa 

Bi6X£ov B', xeç. t6'. (Éd. Chart., XIII, 919; éd. Bas., 
II, 450.) ['AêowxàvTOU îaTpeiiovTOç cv AouY8otiv(|)]. 

ib., Formule d'Ântipater et de Glôophantos, pp. 898, 109) ; Antid. 
d'Orbanos [ib,, pp. 898, 110); Recette d'Âphrodas {ib., pp. .899, 111); 
Recette de Nicostratos, ib,, pp. 899, 113); vers de Damocratès cités, 
ch. 2, vàp6ou xaOap&c Sa KeXTtxYjc (^.> pp- 900, 116); cil. 3, xaOap&c ttjc 
KeXTixfic {id., ibid., pp. 901, 120; 902, 122); cil. 9 (16., pp. 912, ]56); 
Ch. 10 (913, 158); cil. 17 {ib., pp. 928, 206). — De la thériaque, à Pisan, 
ch. 12 (ib,, pp. 948, 260); ch. 19 (ib., pp. 958, 292). — De la thériaque, 
à PamphUianus (ib., pp. 964, 308). — Remèdes facOes, iivr. 111 (Ghart., 
X, p. 665; Kuhn, XIV, p. 572). 
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De la composition des topiques. 
Livre V, ch. 3 De savon gallique 



î» 



(Gomp . sur les remèdes faciles à trouver, livre II. . 
le savon gallique ) 

< Des antidotes. 

Livre I, ch. SI On m'apporte (des remèdes) de 

diverses contrées, de , des pays du couchant où 

sont les Celtes et les Ibères Quels sont les meilleurs 

que produit chaque contrée? Dioscoride et les autres 
naturalistes, dans leurs écrits, en ont parlé selon la 
vérité 

Gh. 14. Ândromachos mentionne ensuite le nard 
qu'il attribue lui-même à la Galatie (Gaule) que 
nonmient habituellement la Celtique ceux qui sont 
experts en ces matières. Il y a, en effet, trois noms 
que le vulgaire confond en quelque sorte en les 
donnant à la seule nation celtique. Quelques-uns 
appellent ces peuples Galates, d'autres Galls, et plus 
habituellement on les nomme Celtes 

Livre II, ch. IS [remèdes] d'Âbascantos qui 

exerça la médecine à Lugdunum. 
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YEYAO-rAAHNOY 
.Ilepl çtXotrdfou laxo^iaç^. 

Keç. x6'. Ilepl ôaXàTTr^ç, 8tdt ti àXpiupà èortv. 

IluOéoç ô MaffaaXtconrjç ty) irXYipwcjei ttjç (reXi^- 

VYjç xàç uXiQiJLiJiâpac; , xfj Se éxXe(v{;ei Tàç àfinccoTiSaç. 
T((JLaioç Toùç èfjLêàXXovToç irorapLoùç eîç t/jv 'AiXavrixiriv 
Sià tTJç xeXxix^ç ôp£iv^ç aixiaxai • irpocoOoOvraç (jiv Tàç 
éç^Sou^ xal iïX7)|ji(xup£av icotouvroç, Xyjy^vtwv Se xàç 



Keç. xy'. Iltpl dvaêàdecoç toO NetXou. 

EùGufjivYjç ô MaffdaXtcoTy)^ èx toO a)xeavoD xal 

TYjç l^(o6ev ôaXàrriQç iïX7i|jL(i.upetv tàv iroTafjiàv oïexai. 

Keç. Xô'. Ilepl Yi^pcoç^. 

'A(JxX7)irià8r)ç Si çy)(xi toùc AJ6£oicaç Ta)(^éa)ç 

YTQp^toxeiv, ÊTei xpiaxocrrcp, Sià tô uTCep6ep(jia(vecj6ai xà 
a(6(iiaTa ôità toîî -f^klou StaçXey^Givroç • toùç Se èv ttj Bpex- 
Tav(cf âxatàv eïxoatv Itûv y^QP^v Stà xà crciyetv èv aôrotç 
xà iiupûSeç • xà (xèv yàp xûy Afôt^itcov (TtôpiaTa àpai^Tepa 
Stà xà xe)(^aXac7dai ôirô xoO TfjXCoo • xà 8è uuà xôv âpxxcov 
TOiwxvcikrOat, xal Sià xoOxo lïoXujç^p^via. 



1. Ghartier, t. Il, p. 44. 

2. Cf. dans notre t. III, p. 356-7, la citation de Plutarque : (letc&aei 
au lieu de IxXeC^pei. La fin est très différente. 

3. Ghartier, p. 58. 
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PSEUDO-GALIEN. 

Histoire philosophique. 

Ch. 22. La mer. — Pourquoi elle est salée. 

Pythéas, le Massaliote, rapporte les hautes marées 
à la lune arrivant à son plein, et à son dernier quar- 
tier le reflux. Timœos trouve la cause de ce phéno- 
mène dans les mouvements des fleuves qui, des mon- 
tagnes de la Celtique, se jettent dans l'Atlantique. 
Poussant en avant leurs eaux à leur arrivée [dans la 
mer], ils font le flux; qu'ils s'arrêtent, et le reflux se 
produit. 

Gh. 23. La crue du Nil. 

Euthyménès,* le Massaliote, pense que c'est par 
l'Océan et la mer extérieure que se fait la crue du 
fleuve. 

Ch. 39. La vieillesse. 

Âsclépiadès dit que les iEtbiopes vieillissent vite, — 
à trente ans, — à cause de la chaleur excessive de 
leurs corps brûlés par le soleil. En Brettanie, on-n'est 
vieux qu'à cent vingt ans, parce que les corps y recèlent 
en eux leur feu naturel. Ceux des iEthiopeâ sont plus 
mous, relâchés qu'ils sont parle soleil; ceux des autres 
qui vivent sous les Ourses sont fermes et ainsi durent 
plus longtemps. 



5ê 



APMANOÏ 



IIe^ Tcâv M£T£«ûptav. 



^}n/}^pQd, xai 8<tou otu x£xau{Aivou inco *^X{ou oO xprroGnqTc- 
Toustv (o! xepauvol) * ot xocraoxi^^avTeç Se èv ^ciùyxm 



APPIAUOr 

'Eictm^TOU SiflCTptSfiiv B', x'-. 

iÇ' TOUTOV S' CElrfxOUpOV) où )(^aXETCWT£pfltt 'EftfV- 

vu£ç xod noiVQU è^TTystpov xaSeuSovra, xseï oùx Euav ^i^£- 
(i£rv, d^^ t^vdcyxo^ov é^iZYY£XX£iv Ta aOrou xocxà, ûcnsp 
Toiiç FaXXouç^ iq (jLOvfa xod 6 o?voç; 

1. Cité par Stobée, Eclog. Physic, £iit. Heeren, Gotting., HDGGXGU, 
iih^. — • lib. I, cap. zzx, 2. 

2. Édit. de ParÎB, 1B27. 2 toI. in-8^ 

3. Goray croit qu'il 6'agit ici des Grallfi, prêtres de Gylièle. 
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ÂRRIEN^ 



Des météores. 



Bans les oontrées neigeuses et froides; dans 

celles aussi qui sent brûlées par le soleil, la foudre ne 
tombe pas ; et quand eUe y tombe, oda est considéré 
comme un prodige : ainsi chez les Celtes et diez les 
Mgyptii. 



ARWEN*. 

Dissertations sur Epictète, II, iO. 

17 Celui-ci (Épicure), des Erinnyes plus adiar- 

né^, des Vengeances ne Tarrachaient-elles pas au 
sommeil^, ne lui refusaient-elles pas le repos? ne le 
forçaient-elles à publier ses misères, conmie le font 
pour les Galls la folie et le vin? 

1. Le physicien, différent du stoïcien, disciple d'Épictète. Voy. 
Heeren, Stobëe, Eelog. Physic,, etc., 1 1, p. 584, et Dissert de Fan- 
Uku Stobxi, 1 11, p. 180. 
. 2. Le stoïcien, d'Alexandrie, sous Trajan, Adrien et Antonin. 

3. 11 le compare à Oreste. 
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ANTÛNINOY AIBEPAAI2 

MeTatxop^aecov awfOL'^iùff^^ . 

A'. noXefJLi^aavTaç aÙTÎji (ô 'HpoxXTjç) KeXTOÙç* xai 
Xdtovaç xal ôeaiïpwTouç xal cjufjLuavraç 'HTOipcoxoç ûrc' 
aÙTou xpaTTjô^vat (àue&fxvuev), ôxe xàç Tiripu^vou PoOç 
ouveXôdrceç àçeXécjôai^ 



MASIMOY TYPIOY* 



8. (Didot, p. 30; Reiske, I, p. 167.) KeXxol aéSouai 
[liv A(a, àyaXpia 8è Atàç KeXTtxàv £kJ/iqXi?i SpOç. 

1. Édit. de Leyde, MDCCLXXIV, in-8*. Voy. la Bibliographie. 

2. KeXtoÙc a paru douteux ; on s*est demandé ce que les Celtes 
venaient faire ici, et Ton a voulu lire KeXaCOovc (Berkel, Galeus, 
Muncker) et SeXXo\5ç (Hemsterhuys, colL Strab., VU, p. 328, éd. Cas.). 

3. La fin de la phrase a donné lieu à diverses conjectures : 
Muncker ouviiXOov xoO à9eXé(T6ai, s.-ent. evexa; Hemsterh. jvveXO&vtEc 
TjOeXov àçeXéoOai. 

4. Édit Didot. Voy. la Bibliographie. 
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ANTONINUS LIBERALISA 

Recueil de métamorphoses^. 

ly. Tous les peuples qui lui avaient fait la guerre, 
Celtes, Ghaones, Thesprôtes, tous les Epirôtes, Héra- 
clès fit bien voir qu'il les avait domptés, quand 
ils s'étaient unis pour lui enlever les génisses de 
Géryon^ 



MAXIME DE TYRA 



Dissertationj VIII. 



8. Les Geltes rendent un culte à Zeus, mais l'image 
de Zeus, chez les Geltes, est un grand chêne. 



1. Sous les Ântonins. 

2. 41 chapitres tirés de différents auteurs. — P. 26-27. 

3. Extrait de Nicandre, liv. 1 des Transformés, et d*Athanadas, 
Ambraiques. 

4. Vivant à Rome sous Commode (?). * 



eo 



eEOAÛPHTOY 

EniSKOnOT KYPOY». 
H'. Ilepl T7]Ç TÔV (JiapTTÎpCOV TtfJLYJ;. 

(Sirmond, p. 1H.) 'Hvfxa (jièv yàp f^'cà tôv 

ar(0|jLàTa)v èiïoXiTetiovro, vuv (xèv iropà toiJtouç, vuv 8è 
icop' éx£(vou^ éfohcov, xal àXXore (jièv f^(0[jLa(oiç, JXXoxe 
Se Iffiwtvotç, î^ KeXToï; SteXé^ovro 

0'. Ilepl vcJfiKOv. 

(Sirmond, p. 135.) ..... Kal où (i^vov f^(0[xa(ouc xal 

Toùç (mb ToiÎTotç TeXoOvraç, àXXà xal BpeTTavoùç 

xal KipipiepCouç xal r€p[xavoùç Sé^acOai tou araupa)- 

ôivTOç TOÙ< v(5(jL0uç àvéïretaav (àu^crcoXot) 



1. Texte de Pédit. de Gaisford, Oxon. MDGGGXXXIX, in-S*. 
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THÉODORET 

ÉVÈQUE DE CYR^ 

YIIL La Gloire des Martyrs. 

Quand, avec leurs corps d'hommes, ils vivaient 

dans nos cités, ils allaient tantôt chez un peuple, tantôt 
chez un autre, conversant une fois avec les Romains, 
une autre fois avec les Hispanes ou les Celtes 

IX. Les Lois. 

Et ce n'étaient pas seulement les Romains et les 

peuples qui leur étaient soumis, c'étaient encore 

les Brettans, les Cimmerii^ les Germains qu'ils 

(les Apôtres) persuadaient de recevoir les lois du 
Crucifié, 

1. Né à Ântioche, 387-458. 



es 



rEûnoNiKûN*. 



Bi6X. A'. 



Keç. ly'. Ai8ti(jLou. TpintT^aoç tïj; à(xii£Xou xà 

iip£(i.vov Tep£Tp(i) Tto xaXou[iiv(o TaXXtxqi*, xal tyjç 
xaXXCovoç à[jnïéXou tyjç iiapaxei[jivY)ç xXàSov èçeXxuaà- 
(jiEVoç IfxêaXe eJç ti?iv TpufxaXiàv 



BtêX. ç'. 

Keç. Y)'. "AXXoç xp^iroç S6xt(jLoç iït(i(i(6<7ta)^ ^(ôtov, 
^Xcapevxfvou. NàpSou 'IvSixYJq îj KeXTtxYÎç Xt. P'. 



Bt6X. Z' 



Kecp. ty'- *'Ap'»cTiç ôaofjLadTT?! , irotoOcja [xov£[jlouç toùç 

otvouç, xaXoufjivY) icavdbteta. AafjLoyépovroç "Exepot 

8è àpTtioucjt Toùç otvouç o3t(o • vàpSou KeXxix^ç 

Ksç. x8'. OÏvov véaxa iraXaiàv iroiYJaat. Aa(i.OYipovTO<. 



Ttvèç Se o3t(o irotoOdt iraXatoçaveîç toùç otvouç • 



1. Texte de I^iklas, 4 vol. m-8% MDGGLXXI, Leipzig. 

2. Comp. Pline, XVII, 25; Coiumelle, IV, 29, 16, et de ArboHbus, 
Vill, 4. — Selon flardouin, vilebrequin, Golum., V, 9, 10. 
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GÉOPONIQUES*. 



Livre IV. 

« 

Ch. 13. Didyme*. (Pour greflFer la vigne) faites un 
trou dans la souche avec une vrille dite gallique, et 
d'un cep voisin plus beau attirez une branche que vous 
introduirez dans le trou 

Livre VI. 

Gh. 8. Autre procédé pour enduire de poix les ton- 
neaux Florentinus^. Prenez nard de l'Inde ou de la 

Celtique, 2 livres. 

Livre VU. 

Gh. 1 3. Gondiment admirable, app^é panacée, pour 

donner au vin de la solidité. Damogéronte^ D'autres 

pour leur vin usent du condiment que voici : nard 

celtique 

Gh. 24. Procédé pour vieillir un vin nouveau. Damo- 
géronte. 

Quelques-uns s'y prennent ainsi pour donner au vin 



1. Auteur du Recueil, dédié à Constantin Porphyrogënôte, Cas- 
sianuB Bassus. 

2. Didyme d'Alexandrie, auteur de Géargiques. Voy. Suidas. 

3. Ou Florentins, vers 218 apr. J.-G. 

4. Inconnu d'ailleurs, suivi par Palladius. 



• » 
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t6 laov, xtX, 

Bt6X. H'. 

Keç. xS\ K(6ou otvou noCiQaiç. BY)puT(ou. ..... vàpSou 

KeXTtxYÎç Spa/^fxàç iç'. 

BtêX. K'. 



Keç. x8'. AéXï) irpàç iràvxa îjç^ôùv èv iravri xaipû. 
NàpSou KeXTixîjç çtiXXa Spaj^fii». S' 
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un goût de vieux : mélilot, 1 pnoe; réglisse, 3 oaces; 
nard celtique, même dose. 

Livre VIII. 

Gb. 9A. Pour faire du vin de Gos. Bérytios^ Nard 

celtique, 16 drachmes. 

Livre XX. 

Gh. 24. Amorce pour toute espèce de poisson et en 
toute saison. 

Feuilles de nard celtique, 4 drachmes. 

/ 

1. Voy. Suidas. 



VI â 
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A0ÏKIAN02 O 2AMOUTEr2*. 

Nexpixol AiàXo^oi. 

IB', % toiîç Te KeXT(67)pa; eïXov ('Aw(êoc;) xal 

raXaTÛv ixpàTTQja xôv éoirepfcov, xal xà (jLeydtXa 3pT) 
Cnrepêàç xà nepl xàv 'HpiSavàv àuavra xaT£8pa(jLov 



'AiroXoY(a. 

15 xaxà 6£av tou éoirepfou 'ûxeavoî xal nfjv 

KeXxtxiJjv âfxa èicubv èvéTujj^eç TfjfjLÏv (2a6ïve) 

ZeOÇtç îj 'Avt(o5(^oç. 

8. 'Avt(o)(^oç Se ô 2(0Tïlp èuixXYjôelç xal o5toç Sfxoi^v 
Tt iraOeîv XiyeTai èv tîj irpàç TaXàiaç fJ^X"?!' ^^ PotiXecjôe, 
8tïiYi^<jO(jLai xal toOto, ôhoÏov èY^vexo. EiScbç yàp toùtouç 
àXxCfjLouç ovTa<; xal Tzkffiei ua(jni(iXXou<; ôpûv xal n^jv 
çàXayya xapTepôç cjuvapapuïav xal iià pLeTciirou (liv 
TcpoacrrefiiovTaç toùç 5(^aXxoO(6paxac aôrûv, iç ^àftoç 8à 
hà TeTxàpcov xal etxoat T£TaY(jiivouç ôirX{Taç, âirl xépcoç 
8' éxaTipcoôev Tif^v ïinrov 8t(7(jLup£av oSaav, èx 8à Toîi 



1. Texte de W. Dindorf, édit. A. Pirmin Didot. 
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LUCIEN DE SAMOSATE*. 
Dialogues des morts. 

XII, S. Je (Ânnibal) soumis les Geltibères, je triom- 
phai des Gaulois d'Occident, et, après avoir franchi les 
grandes montagnes (les Alpes), je dévastai toute la con- 
trée qui entoure le Pô (Éridan). 

Apologie. 

15. Tu nous as rencontré (Sabinus) dans le voyage 
que tu fis en Gaule pour voir l'océan occidental. 

Zeuxis ou Antiochus. 

8. Antiochus surnommé Soter eut, dit-on, une aven- 
ture semblable dans sa bataille contre les Galates. Si 
vous le désirez, je vais vous raconter comment cela 
s'est passé. Sachant qu'ils étaient braves, et voyant 
qu'ils étaient très nombreux, que la phalange était for- 
tement serrée, que, sur le front, revêtus de leurs cui- 
rasses d'airain, les soldats la protégeaient de leurs 
boucliers, qu'elle comptait en profondeur un rang de 
vingt-quatre hoplites, qu'elle était flanquée de chaque 
côté de vingt mille cavaliers, qu'au milieu se tenaient 



1. Ne à Samosate vers 1^5, mort en Egypte sous le règne de 
Gommode. 
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(jiaou xà £p(JLaTa éxmqSi^aeaOat (jiXXovra SpeicaviQf^pa 
ÔYSoT^xovra xal auvcopfSaç iir' aùtoïç Sic xoaa^oç, xaura 
ôpâv iràvu irovTQpàç eïjç^e TàçJXii(8otç, cbç à[iià^(i)v Ôvrcov 
éxe{v(i)v aàrq) • èxetvoç y°^P ^^' ôXCyou ttjç orpaTiStç èxet- 
VY)C icapaaxeuaaôeCaïQÇ où [xeyaXaxrrl oOSè xaT* à^(av toS 
iroXI(jLOu dlç(x£TO xo[xiSyj ôX^youç ày^^» ^*^ xotircov ireX- 
TaoTixàv xà izokb xal 4'i^t>^^^ ' ^^ Y^(xvYJTeç 8è urcèp 
YJ|jLt(xu TTJc oTpaTto^ •Jjdav. "ûcrre èSrfxei aùrqi •JjSï) oiciv- 
SeaOai xa{ Ttva eùnp&irij StàXuatv eùp(axea6ai xou icoXé(xou. 



9. 'AXXà ©eoS^TOtç ô t^Sio^, dv9)p Ysvvatoç xal xoxTt- 
xcov l|jt.i:€ipoç , o6x ela 7iap(i)v àOujjieîv * xal 'TJorav y^p 
èxxa(Sexa èXIçavreç T(p 'Avri^jç^cp. Totirouç èxiXeuaev 
ô ©eoS^Taç xitoç (xàv ^j^etv coç oWv Te xaTaxpii^vroç, wç 
[lii xaTàSïjXoi eZev 6ir£pçatv6(jL£vot toO (jTpaTOU, èueiSàv 
8/j oTjfjLTQVï) ô GcÛŒiyvLvtiç xal 8£y) cnj(jLiiX£x£(j6ai xal dç 
)(^£tpocç iévai xal i^ îinroç i^ tôv iioXe|jL(a)v iueXatîvTQTat 
xal là &p[L%xoL ol raXdiTat àvof^avreç Ti?jv ^dcXa^Y* ^cal 
Staon^aavTeç èiiaçôcit, t(5t£ ivà xiTrapoç (liv tûv èXe- 
çàvTcov àuavrfiv i<p* £xàT£pa toïç iinr£Oat, xoùç ôxTcî) Se 
àvT£iraç£tvat toÏç opjjiaTiQXdtTaK; xal ouvcapiaoraî^. EJ yàp 
toOto Y^votTO, (foèrfi'/ifjOYzai aÙTÛv, Içy), ol tinrot xal iç 
To6; TaXàtaç auGtç è(XTO(JoOvTat (ftù^orziç. Kal oûtcoç 
^Y^vexo. 



10. Où Y^p Tîp^epov î8(5vT£ç êXi^vta oût£ aùrol 
TaXdiTai oôt£ ol îinrot aÙTÛv oûro) irpàç xà irocpàSoÇov x^ç 
oi];£(i)^ âxapàjç^ÔTjaav, &ax£ u^ppco £Xt xôv 6Y)p((i)v Ôvxcov 

^toI (x6vov x£xptY^x(ov YJxouaav xal xoùç ô8(5vxiç eïSov 
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quatre-^ogts chars armés de faux, tout prêts à s'élan- 
cer, et qu'en outre il y avait deux fois autant de chars 
attelés de deux chevaux, voyant cela, il considéra ses 
espérances comme anéanties ; c'étaient à ses yeux des 
adversaires invincibles. II arrivait avec une armée levée 
à la hâte dans des conditions mesquines et peu en rap- 
port avec l'importance de la guerre; fort peu nom- 
breuse, elle était composée en grande partie de peltastes 
et de troupes légères ; les vélites dépassaient la moitié 
du contingent ; aussi songeait-il à un accommodement 
et à quelque moyen honorable de mettre fin à la guerre. 

9. Mais Théodotas de Rhodes, homme de guerre 
énergique et tacticien consommé, ne souffrit pas qu'en 
sa présence on vint à désespérer. Or Àntiochus avait 
seize éléphants. Théodotas donna ordre de les tenir 
cachés le plus possible, de peur que leur taille, dépas- 
sant l'armée, ne les signalât à la vue de l'ennemi ; puis, 
lorsque la trompette aura donné le signal, qu'on 
devra engager le combat et en venir aux mains, que 
les Galates chargeront avec leur cavalerie et que la 
phalange entr'ouvrira ses rangs pour laisser le passage 
aux chars, à ce moment, il faudra que quatre éléphants 
aillent des deux côtés au-devant de la cavalerie, et que 
les huit autres se portent contre les chars de guerre 
et les attelages à deux chevaux. Si cet événement se 
produit, disait-il, les chevaux seront efirayés et se 
jetteront en fuyant dans les rangs des Galates. C'est 
ce qui arriva. 

10. Les Galates et leurs chevaux, n'ayant aupara- 
vant jamais vu un éléphant, furent effrayés à l'aspect 
de ce spectacle inattendu; aussi, bien que ces ani- 
maux fussent encore loin, au seul bruit de leurs mugis- 
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ifKùcrtIXèovxoLQ imar^^Uxt^o^ cbç àv èx piXavoç tou icav- 
xè^ ao>(xat<K xal tàc icpovo(xa(ac &^ iç àjmayi^v {mcpauo- 
poufjivoeç, icplv ifj Ta x^ufiA éÇixvetodat, ixxXfvavreç (ràv 
oû&vl x6a(xq) Içeu^ov, o! (xèv ice^ol iccpnccip6[JLevot ôic' 
dXXi^Xû)v TOÎç Sopaxioiç xal oufiiicaToùpLevoi (ma tûv 
imcicov, <é>ç el/^ov, ifjLTOa^vrcov èic' aùroùç, xà 2p|iLaTa Se, 
àvaorcpi^vTa xal Toura l[jiicaXiv eiç xoi^ olxe(oi»ç, oùx 
Avtti[XfdTi SieféptTO év aàrotc, àXXà xà toO 'Ofiii^pou, 
« ^{çpot S' dvexufii6aX(a^ov * i ol îtncoi S' èicetitep dlica^ 
t^C ^^ '^^ (^ ôSoO ÂUETpéicovTo oùx àva9)(^6[Jievot tûv 
âXeç^VTcov, Toùç èirifiàTO^ dfcito6aX6vT6ç « xe(v' S/^ea xpo- 
TdcXiîiov » , tI{jivovt6ç vi?i Mol xal Siatpouvreç toîç Spendcvot; 
6t Tivoç TÛv ç{X(ov xaxaXàêoiev * tïoXXoI 8' cbç iv xopàj^w 
xoootixc)) xaxeXafiiêdLvovxo. El^icovxo 8è xal ol éXéçavxe; 
ffU|jLiwcxôOvxeç xal (TuvavocppiuxoOvxeç iç u|^ç xaïç irpovo- 
[jiaCaiç xal auvopità^ovxec xal xoi; ôSouat icepim(povxe^, 
xal xéXoç o5xoi xaxà xp(ixoç irâpaSiSéoai x$ 'Avxiij^co 

XÏJV V{XY)V. 



11. Ol TaXàxat 8è ol (liv èxcOvi^xeaav, icoXXoD xou 
ç^vou Y^vofiivou, ol 8è ^ôvxeç iXafjiSàvovxo , irXifjv itivu 
ôX^yoi ôitfooi IçOa^av èç xà 3pY) àvaçuy^vxeç 

EùvoOj^oç. 

7 Ttç 'AxaSïjfjLaïxàç eôvoO/^o^ èx KeXx&v ôXf-yov 

icpà iQfjLÔv eùSoxtiJLi^daç èv xoîç ^'EXXiQaiv. 



I 

I 
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sements et à la vue de leurs défenses dont la blancheur 
se détachait plus vivement sur le fond noir de leur 
corps, de leurs trompes qui se dressaient dans Tair 
toutes prêtes à saisir leur butin, avant qu'on en vint 
à une portée de trait, ils lâchèrent pied en désordre; 
les fantassins s'entre-perçaient de leurs javelines, et 
étaient foulés aux pieds des cavaliers, qui tombaient 
sur eux de tout leur élan. Les chars faisaient volte- 
face et se portaient contre leur propre parti qu'ils tra- 
versaient, non sans causer du carnage. Ckmune dit 
Hofloière : € Led chars se renversèrent^. » Les chevaux, 
une fois lancés hors de leur route, incapables de tenir 
tète aux éléphants, jetaient à bas leurs conducteurs, 
c entraînant les chars vides avec fracas^, » déchi- 
raient, par Jupiter, et mettaient en pièces avec leurs 
feux ceux de leurs amis qu'ils atteignaient ; or, dans 
un si grand tumulte, beaucoup étaient atteints. Les 
éléphants donnaient la poursuite, écrasant les Galates, 
les saisissant et les lançant en l'air avec leurs trompes, 
les transperçant de leurs défenses, et, enfin, ils pro- 
curèrent à Ântiochus une victoire complète. 

11. Parmi les Galates, les uns périrent dans un 
immense carnage, les autres furent faits prisonniers, 
à l'exception d'un petit nombre qui s'enfuirent dans 
les montagnes 

U Eunuque. 

7 un eunuque gaulois de la secte des Acadé- 
miciens (Phavorinus) qui s'était fait, un peu avant 
nous, un renom chez les Grecs. 

1. Iliade, XVI, 379. 

2. niade, XI, 160. 
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T^opK ^ 9tX(a. 



34 Tixaprov U aoi Snqyi^tTOfjLai , Zïjv^ôefxtv làv 

Xap[jL6Xe(o Maff(7aX(Y)0£v - tôe^x^ ^^ K*^^ ^^ 'IxaXiqi 
itpe<j6oiovTt 6iccp TYJç icaxpCSoç Imxkb^ àv9|p xâl fnéy^ ^^^ 
irXoiiaioç, c5)< èS^Kei • iropexàÔYiTO 8è ain^i-yjvii ^^^ ^^^" 
youç ôSoiiropoOvTi ta t£ ^Xa eîSejç^Wjç. xal ^pà xà TfJ(/.i(iu 
xè SeÇiàv xal xàv i^aXfiiôv éxxexofjL^xfvT)^ iraXX(à67)T6v xt 
xal àicp^iTOv [jLopfxoXuxetov. Eixa èicel i9a*j[JLaaa e! xaXà; 
oSt(o xal cbpaîo; âv àvi^etai 'nsLpoy(o\j[UYr(^ TOiatkY)v 
aôt^ yuvaïxa, ô ScC^aç aùràv SnqYeÏT^ (xoi ti^îv àvàyxYjv 
Tou Y^pt^i» dbcpi&oç eiSb)ç exaara . MaaaaXuÀTY]^ Sa xal 
aùrà^ -Jiv. Mevexpdcxet yàp, Içy), t$ iraxpl x^ç SiHjfJtrfpçou 
xaiixïjç ç(Xoc -Jjv ô Zïjv^ôcfjiiç nXouxoOvxt xal xt[jL(0|jLivq) 
ô(Ji^t(jLOÇ ûv. Xprfv(5) 8è ô Mevexpàxïiç àçYjplÔY) xtqv oùcr(av 
èx xaxaSCxYjç, 3x6TOp xal ixtpio; èyévexo ûnè xûv éÇaxc^ 
(y(cov d)< àitoçYivd(xevo< yvcopuriv irapàvofjiov. Oôxto 8è ol 
Ma<7(raXt&xai xoXd2io(jL£V, Içy), eï xtç irapàvofxa ypà'^etev. 
'EXuTceîxo o5v ô Mevexp^xïiç xal èirl xt) xaxaSixï) xal 
èirel £x iiXouafou -nivYjç xal èÇ èvSdÇou àSo^oç év ôXfycp 
èyivsxo • (jL<iXt<rca 8è aùxèv i^v(a OuyàxYjp aôxYi èirCY^P-^^ 
i?S8y) ôxxcoxatSexaéxt; owa, i^v o68è (jL£xà iràoTiç x^ç 
oô(3r{a^ xoO Tcaxpèç , f^v -repà xrjç xaxaS(xYiç èxexxïjxo, 
i^lîdciy iv xiç xûv db^evoiv xal tovt^xwv (iqcS((o^ irapaXa- 
êav oûxo) xaxoSa([xova ouciav xifjv S^^tv. 'EXéyexo 8è xal 
xaxairficxetv irpàç xiJjv creXT^wjV aùÇavofiivYiv. 
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Toxaris au V amitié. 

24/. . ; . • MA quatrième histoire ooncerne Zénothémis, 
de Marseille, fils de Gharmolaûs. En Italie, où j'étais 
envoyé pottv les affaires de mon pays, on me montra 
un homme lieau, grand et riche, à ce qu'il semblait. 
Â côté de lui, ^tait assise, sur son char de voyage, 
une femme absolument laide ; la moitié droite de son 
corps était desséchée, rim des yeux était enlevé , c'était 
un monstre repoussant. Puis, comme je m'étonnais 
qu'un homme beau, bien fait, pût supporter une telle 
femme à ses côtés, celui qui m'avait montré cet homme 
me raconta la nécessité où il avait été de contracter 
Qe mariage, car il connaissait l'affaire dans tous ses 
détails, étant, lui aussi, de Marseille. Ménécrate, le 
père de ce monstre, avait pour ami Zénothémis; 
Ménécrate était riche et d'un rang égal à celui de Zéno- 
thémis. Dans la suite, Ménécrate fut privé dé son bien 
par l'effet d'une condamnation du conseil des Six-Cents 
qui le frappa d'atimie pour avoir fait une proposition 
contraire à la loi. C'est ainsi, dit-il, que nous, Marseil- 
lais, nous punissons les auteurs de propositions illé- 
gales. Ménécrate s'affligeait donc de sa condamnation 
et du sort qui, en peu de temps, de riche le faisait 
pauvre et le privait de la considération dont il avait 
joui ; mais, ce qui l'affligeait le plus, c'était la situation 
de sa fille, déjà nubile, âgée de dix-huit ans : per- 
sonne, fût-ce un roturier, un pauvre, n'en aurait 
voulu aisément, même avec tout le bien que son père 
avait acquis avant sa condamnation, tant elle était 
laide. On ajoutait qu'elle tombait du haut mal à 
l'époque du premier quartier de la lune. 
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S5. 'û< Se TaOra icpôç xàv ZY)v66e(jitv àicu)St>peTo, 
Bàppet, ?ÇY), & Mevlxpaxeç, ouxe yàp àuopi^aeiç tûv 
iva^xaicov xod 1^ 6uY^TY)p aou â^tov tou y^vouç eOpi^orei 
vu(jLf (ov Ttyà * xai Toura &[ia, Sie^tcav Xaêéfievoç aÙTÀv 
TYjç SeÇiS^ -SSYev elç T^jv Gix(av xal tt^v te oO<j(av twXXy^v 
djcav ève([iiaTo irpàc oàràv, xal Seîicvov uapourxeuacOYJvou 
xeXoiaaç elcrrCa toùç çCXouç xal tàv MevexpàTY^v, o^ Si^ 
Ttva TÔv éx^Cpcov iceiceixcbç Cnçoartivat tyjç xrfpiQç xàv 
Y^[iLov. 'Eicel 8à èSeSedcviQTO oùroîc xal c(jic£iaav toÎç 
deoîç, ivraOOa Si^ (xeon^jv oùt^ tjjv çtàXïjv icporeCvoç, 
AiSeÇo, eïicev, w Mevexpaxeç, iropà toO '^ciL[Lè^\j tVjv çiXo- 
TY)(j(av • à^o(i.ai yàp èyct) n^fiiepov nJjv cnJ^v ôuyaTlpa Ku8t- 
|jw£/^T)v • T)?jV icpoîxa Se içdtXai etXiQfa, TàXavxa icévre 
xal etxoai. ToO Se, "ÀiiaYe, Xi^ovroç, (xiîj où ye, û Ziqv^- 
6e[JLt, (jLi^ o&TO) (jLave(Y)v, d)ç icepuSetv ae véov xal xaXàv 
3vTa x6pYi aîo^pql xal XeXcoSiQfjivY) ouYxaxaîicuYVtîfjLevov • 
ôSè, Tauxa SieÇi<JvTOç, àpà|jLevoç tt^jv vtipiÇTQV dbmj^et èç 
Tàv ôàXa(AOV xal (ji£T* ôXC^ov icpor|X6e Siaxopi^aaç oCrri^v • 
xal Ta iiz èxeCvou Guveariv incepaYaicâv xal icdcvriq, (bç 
ôpqiç, icepiaY^fuvoc aùn^v. 



26. Kal oO}(^ 6irciK ato^^^eTai t$ Y^(ii(|), àXXà xal 
ae(iLVuvo(jivcp eoixev, éiciSeixv6|jLevo(; a>ç xaTa^oveî (iiàv 
Tcov £v T$ 9(6(iLaTi xaXâv ^ aio^pûv, xal TiXotjTou xal 
ScJ^TQç , àçop^ Se iç tàv ç(Xov xal xàv Mevexpànrjv • oùSè 
oieTai x^etpci) icpo^ ç iXCav Crnà tyjç ^fou tûv £^axoa(u)v 
YeTfovévat. IlXi^Jv ifiSï) -y^ toùtwv oûtwç wiriv i^iJieC^'aTo 
xal 1^ Tti/Y) • itaiS^ov ^àp icàYxaXov èx ttjç aîa3(,t<mf)^ 
oÙTq) ToxkiQç i^éveTO. Kal icpcj) ^ye èirel àpàfji&voç aùrè 
eCcjex^fjLMTev ô ttarifjp e{< xè PouXeiiD^iov 6aXX^ iorefii- 
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36. Comme il se pUigoait devant ZéDotbémis de 
son malheur, < Aie cooBance, Méaécrate, > dit oe der- 
nier, < tu ne manqueras pas du nécessaire et ta fille 
trouTffl^ un époux digne de ta race. > En disant cela, 
il le prend par la main et le conduit dans sa maison, 
lui donne une forte somme d'ai^ent, part de son 
immense fortune, fait préparer uo festin auquel il 
invite ses amis et Ménécrate, comme s'il avait per- 
suadé à quelqu'un de ses amis d'accepter le mariage 
avec la fille de Uénécrate. Après le repas, après les 
libations offertes aux dieux, à ce moment, Zénothémis 
tendant une coupe pleine à Ménécrate : c Reçois, dit-il, 
6 Ménécrate, de ton gendre, la coupe de l'amitié, car 
j'épouse aujourd'hui ta fille Cydimaque; j'ai dq>uis 
longtemps reçu sa dot qui edt de vingt-cinq talents. > 
« Fi donc ! > dit celui-ci, < je ne serais pas assez 
insensé pour te laisser épouser, toi, Zénothémis, qui 
es jeune et beau, une fille laide et si mal avantagée ! > 
Pendant qu'il parlait, Zénothémis prend la jeune fille, 
l'emmène avec lui dans la chambre nuptiale et revient 
peu de temps après, le mariage étant consonuné. 
Depuis ce temps, il vit avec elle, l'aime à la passion, 
et, comme tu le vois, il l'emmène partout avec lui. 

26. Loin de rougir de son mariage, il semble s'en 
vanter, montrant par là qu'il méprise la beauté et la 
laideur corporelles, la richesse et la gloire, qu'il n'a de 
souci que pour son ami, pour Ménécrate ; le vote des 
Six-Cents n'a pas affaibli les sentiments d'amitié qu'il 
lui porte. Au reste, la fortune l'a déjà récompensé de 
sa conduite ; il a eu un enfant ravissant de cette fenome 
si laide. Un matin, son père le prit dans ses bras et 
porta au sénat, ceint d'un rameau d'olivier et bah 
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(iivov xal [jiXava d[iLice^6(jLevov, &>ç âXaivdrepov ^veiY) 
Crrcàp ToD icdbncou, xà [xèv ^£çoç àve^éXocore icpàç toù^ 
^Xcuràç xal auyexpdtei xâ) x^^P^> "^ ^ouXi^j Sa iuixXoa- 
Aetaa icp^ aôrà, àç (iQai x^ Mevexpàxet xi^v xaxa8(x7]V, 
xal -f^^ èm'xifjL^ç èaxi XïjXtxoixcj) (JUVTQY^pti) jç^pYjadcfxevoç 
irpà< xà auvéSpiov. Totaoxa 6 Maaaukiérffi tkv^i xiv 
ZY)v66efiitv tlçrféxï^cu irrcèp xoO ^(Xou, d>ç 6pqi^, o6 fxixpdl... 



IlpoaXaXCa. 'O 'HpoxXrjç. 

1 . Tàv 'HpaxXéa ol KeXxol "Oyfjiiov ôvofi^ouai çcùvy) 
XY) iict^copCcfiy xà Se eZSoc xoO 6eou icàvu dlXX6xoxov ypà- 
çoudi, ripcav ioxlv aùxoîç iç xà fo)(^axov, àvaçaXavxCoç, 
icoXtà; àxpiê&c Saat Xoiical xcov xpt/^ûv, ^ucà; xà Sépfxa 
xal Siax&xoufiivoç iç xà (xeXàvxaxov olo( eiatv ol OoXax- 
xoupyol Y^povxeç • [xaXXov 8è Xd[p(ova îj 'laiiex^v xiva xûv 
UTCoxapxapCcov xal icàvxa (jiaXXov ^ 'HpaxXéa elvai £v 
eixdcaeiac. 'AXXà xal xoiouxoç â>v l/^et 2[jkoç xi^v oxeuifjv 
XT^jv 'HpaxXéouç, xal yip '^v Siçôépav èvîjicxai T)?iv xou 
Xiovxoç xal xà ^dicaXov lyii èv xîj SeÇi^ xal xàv yûîpuxàv 
iwcpT^pxYjxai , xal xà x^ov èvxexapivov t^ àpi<TX£pà icpo- 
SefxviMTi, xal SXoç 'HpaxXijç èoxt xowixà ys» 

2. "ÇfXTQV ouv €ç' ôêpet xûv 'EXXiQvicùv Oeûv xowtuxa 
icapavo(JL£Îv xoùç KeXxoùç éç n^jv (xopçi^iv XT?jv 'HpaxXéou^ 

àfxuvojjivouç aùxàv vf^ YP*?^» ^^ '^^ X^P*'^ '^^'^^ aùxôv 
èit^Xôe Xcfav èXaiivcov, ôrc^xe xà< rYjpu^vou dy^Xaç 1[yixôv 
xaxéSpapie xà icoXXà xâv éoicepCcov Yxvâv. 



3. Kafxoi xà uapaSo^^xaxov oùSiiwo eçtiv x^ç eîx^voç • 
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de noir, afin d'iDq>irer plus de pitié pour son aïfeul ; 
ren&nt sourit aux sénateurs et battit des mains. Le 
sénat, à la vue de ce spectacle, se sentit ému, fit remise 
de sa condamnation à Ménécrate qui rentra en pos- 
sesnon de ses honneurs, grâce à l'éloquence de son 
jeune avocat devant le tribunal. Voilà le récit que me 
fit le Marseillais de la générosité de Zénothémis envers 
son ami. Tu le vois, c'est un beau trait. 

Discours. Hercule. 

\ . Les Celtes, dans leur langue, désignent Hercule 
sous le nom d'Ogmios et le représentent sous une 
forme étrange. G^est un vieillard très avancé, chauve 
sur le devant de la tète; 4es cheveux qui lui restent 
sont tout à fait blancs ; la peau est rugueuse et noircie 
par le soleil, comme est celle des vieux marins ; on le 
prendrait pour Charon ou un Japet des demeures sou- 
terraines du Tartare, pour tout enfin plutôt qu'Her- 
cule. Tel qu'il est cependant, il a les attributs d'Her- 
cule. Il porte suspendue la peau de lion ; il tient dans 
sa main droite la massue ; le carquois est attaché à 
ses épaules, la main gauche présente un arc tendu : 
c'est Hercule tout entier par ces détails. 

SI. Je pensais que c'était la haine contre les divinités 
helléniques qui avait pu inspirer un pareil outrage à 
l'égard des formes du dieu, qu'on voulait se venger, 
par la représentation figurée, de son invasion dans ce 
pays, de ses rapines, alors qu'en quête des troupeaux 
de Géryon il parcourait en vainqueur la plupart des 
peuplades occidentales. 

3. Et, cependant, je n'ai pas révélé ce qu'il y a de 
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ô Y^ ^ yé^^ 'HpaxXTJç âxelvoç dv0p(6ica>v icàfxicoXtj xt 
icXtjOoc £Xx€( ix TÛv ârcov dilcavraç SfiSe(iivoiK. Aeapià 
Se dffiv oi tfeipai X&ircal XP^^^^ ^ i^Xéxrpou elpYGUT|jivat 
5p(jio(ç iotxuîai Toîç xaXX(<7roiç. Kal SfMdç dç' oùziùç 
dbrOevâv ày^fiLevot oihe Spaafjiàv pouXetSouai, Suvà(jLeyot àv 
eùixopâçi oâre SXco^ àvrixeCvouaiv ^ Toiç icodv dvrepcC- 
SoiHTi icpàç xà èvavtCov Vffi àyiàrfffi ëiintXiéS^ovztç^ iXXà 
çaiSpoi êiro'nat xal Y^Y^jO^t^ xal xàv ây^vra iitatvoOvreç 
èTcety^ixevoi finavre^ xal t^ çôàveiv âôéXeiv xàv Seafxàv 
èTci)(^aX(ovT£ç , èotx^6< à5(^66a6vi<TO(jiivot< eî Xuôi^cjovTai. 
''O Se TcàvTcov àToucoTaxov eîva( (jloi iSo^ev, oôx ôxvtqoo) 
eiitetv xal xouxo * 06 yàp Ij^cov ô Xfiy>(p(ixfoç SOev é^dl^^i 
xàç xôv SedfjL&v àpX^> ^'ft '^< SeÇwtç pièv -Jj^tq xà ^Ata- 
Xov, x^ç XaiSc S^ '^à x^Çov i/^oti<TY)ç, xpino^aoç xou ôeou 
XT?jv yXûxxav &cpav è^ éxefviQç éXxopivouç aCrroùç èiro(Y]ag, 
xal iiréoxpairxai Se ei^ xo6ç ây^H^^^^ fxeiSuov. 



4. Taux' èyà [liv èitl toX6 el(m^x6iv ôpôv xal 6au(iià- 
ÎJcov xal àicopûv xal àYavaxxûv • KeXxàç Si xtç irapeorxcll); 
oôx dbirafSeuxo^ xà i^ijiixepa, ox; iSet^ev, àxptSoK 'EXXdcSa 
çcovT^jv dlçielç, çiX4<xoçoç, olfi^i, xà èui/^(6pia, 'E^to orot, 
Içï), (& 5£ve, Xiioro) x^ç YP*?^^ '^^ aïvtY(xa • iràvu y^ 
xapaxxojxivc}) ?otxaç itpàç aùxi^v. Tàv Xdyov iflfxetç 01 
KeXxol oiy^ SxjTztp 6[X£tc ol "EXXtqvec 'EpfXTJv oWfxeôa 
eïvai, iXX' 'HpaxXeï aùxàv eixàl^o|jL£v, 8xt irapà Tzokb xou 
*Ep{jiou {(T)(^up(5x£poç o6xoç. Eî-Sè y^P*»^^ ireuo(ï)xat, (jiy) 
6au[jLàcnr)ç • (i.4vo^ y^ * X^yoç èv Y^pqt çiXtï èvxcXî) li«- 
Sefxvuoôat xt?jv àxfjnfjv , eï y^ 4Xh|SIyj ôfxoiv ol icoiiQxal 



LUGIKN, DISCOURS. HERCULE. 79 

plus étrange dans cette représentation : cet Hercule 
vieillard attire une quantité considérable d'hommes 
attachés par les oreilles. Gonmie liens , ce sont des 
chaînettes d'or et d'ambre qui ressemblent à de 
magnifiques colliers. Malgré la faiblesse de leurs liens» 
ils ne tentent point de fuir, bien qu'ils le puissent 
aisément; loin d'opposer de la résistance, de se raidir 
en se renversant en arrière, ils suivent, tous gais et 
joyeux, leur conducteur, le comblent d'él(^es, veulent 
tous l'atteindre et, en cherchant à le devancer, ils 
relâchent la corde conmie s'ils étaient fâchés de se voir 
délivrés. Ce qui me parut le plus étrange, je vais vous 
le dire immédiatement. Le peintre, ne sachant où sus- 
pendre le commencement des diatnes, attendu que la 
main droite tient déjà la massue, la gauche l'arc, a 
perforé l'extrémité de la langue et a fait attirer par 
elle les hommes qui la suivent ; le dieu se retourne 
vers eux et leur sourit. 

4. Devant ce spectacle je restai debout longtemps, 
regardant étonné, embarrassé et mécontent. Un Gau- 
lois qui se tenait près de moi, homme au courant de 
notre littérature, comme on pouvait le voir par l'exac- 
titude des termes grecs dont il se servait, et connais- 
sant bien, à ce qu'il me semble, les coutumes natio- 
nales, me dit : c Je vais vous donner le mot de 
l'énigme; car cette représentation vous jette, à ce que 
je vois, dans un trouble profond. Nous identifions, nous 
Celtes, l'éloquence, non comme vous autres Hellènes 
avec Hermès, mais avec Hercule, car Hercule est beau- 
coup plus fort que lui. Si on l'a représenté sous les 
traits d'un vieillard, ne vous en étonnez pas; seule 
l'éloquence arrive dans la vieillesse à sa maturité, si 
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X^youaiv, &ri ai (lèv .tûv « 6icXotépu>v fpiveç i^ep£ôov- 

£}(^ei Ti Xé^at TU)V via>v aoft&Tcpov. 

OÔTO) y£ toi xal toO N£<TTopoç 6|jLtv ànopprî Ix ttjç ^Xc^t- 
T7)ç xà (jiéXi, xal ol àrfôpr^zcà tôv Tp(6cov nfjv Ôira ti?Jv 
Xeipi6e<xaav dçtoaiv eOavÔYj ^iva • Xe(pta yàp xoXeÎTai, et 
ye (jifxviQfiiai, xà àvOrj. 

5. ''^ore ^r TÛv â'ocov ëxSeS&[iivouç xoùç àv6p()Enn;oùç 
irpàç XT?jv Y^ûxxav ô ylptov o5xoç 'HpoxXîjç ô X^yoç 
IXxei, (jL7)8è xouxo 6au(A^(ry)ç eJSàç xt?Jv âxcov xal ^Xcôx- 
X7)ç cruYY^vetav • oOS' ôêptç elç aùxàv, £Î xaiixY) xexpiiTDQ- 
xai ' (jié[jLVY|[jiat yoOv, Içiq, xal xcofjiixûv xivcav {a|jt.6e((ov 
uap' 0[jL(ov [jLa6(i)V, 

Totç Y^p XàXotdtv è^ àxpou 
if) yXôxxa uacjfv èaxt xexpuir)Q(jtivï). 

6. Ta 0* SXov xal aôxàv *)^(Ji£Ï; xàv 'HpaxXéa XcSyc}) xà 
Tcàvxa TfJYOtifJLeôa èÇepyàciaoOai oroçàv yêv^[JI€Vov xal TOtôot 
xà irXeîoxa ptàdaaôai. Kal xà ye piXYj aùxoO ol Xrfy^i 
etalv, o?(iLat, ô^eiç xal eûaxo/^ot xal xajç^eîç xal xàç ^j/ux^^ 
xtxp(6(rxovx6ç • irrep^evxa yoOv xà Itciq xal û(X£tç çaxe 
£?vai. 

7. ToaaOxa (xèv ô KeXx^ç. 
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toutefois les poètes disent vrai : c L'esprit des jeunes 
gens est flottant ; » mais la vieillesse 

a un langage plus sage que celui de la jeunesse. 

De là vient que le miel coule de la bouche de Nestor, 
que les. orateurs troyens font entendre une voix de lis, 
une voix fleurie ; car il y a des fleurs qu'on appelle lis, 
si j'ai bonne méofoire. 

5. Ne soyez pas surpris de voit Téloquence, person- 
nifiée par un Hercule vieillard, conduire par sa langue 
les hommes endialnés par les omlles ; ce n'est point 
par insulte à l'égard du dieu si elle est percée. Je me 
souviens, d'ailleurs, pour les avoir appris chez vous, 
de certains iambes comiques 

Les bavards ont tous la langue percée à son 

[extrémité. 

6. Enfin, c'est par son éloquence consommée, pen- 
sons-nous, qu'Hercule accomplit tous ses exploits et 
qu'il a dompté par la persuasion la plupart des 
obstacles. Ses traits soM les discours, traits acérés et 
qui volent droit au but, qui blessent les âmes ; vous- 
mêmes dites que les paroles sont ailées. 

7. Telles furent les paroles du Gaulois. j 
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FPHrOPIOS *0 NAZ., KAHM. AAESANAP. 



rPHrOPIOY TOY NAZIANZHNOÏ*. 

* il ToXaTÛv àvoia lïXourotivrcov èv uoXXoï^ ttjç 

àjŒtèelaç ôvé[Jiaai ^ 



KAHMENT02 TOY AAEEANAPEÛ2. 



naiSaycoY^^ 



8 



Bi6X, B', >t£(p. p\ sect. 32, p. 241. (Éd. Sylb., 
p. 68.) MéOY) Sa [xàXtara ol 2xii6at /^pûvrai, KeXxoC xe, 
xal "lêripeç xal 6pqbceç, iwXefjitxà H^fJLuavra xaura Svra 
Y^VY], xal xaXàv xal eâSai(jLOv èicin^Seupia èutTiQ&ikiv 
yevofxCxaaiv 

Bi6X. r', xeç. y', sect. 24, p. 345. (Éd. Sylb., 

p. 98.) Kal Tûv èôvcov oi KeXxol xal ol IxiiOai 

xofJLcoaiv, àXX* où xofffjiouvTat • ïyii ti çoêepov xè efirpi^ov 
ToO ^pêàpou xal xà ^avOàv aÙToO -re^Xeixov àiretXeî ouy- 
Yev£ç Ti xà x,pco[JLa xqi a?[iiaT(. Mefxicn^xpcTov â[jLÇ(o TotÎTco 
Toi) Papêdipo) Tïjv TpuçT?)v, (xàpTupaç èitiSef^ovrat oraçeîç 
TÔv Pyjvov ô Tepixavàç, ô 2xiiOï); T)?jv àfjia^av 



1. fidit. de Paris, in-fol., MDGXI. 

2. Tome I, p. 221, b. 

3. Texte de W. Diadorf. Oxford, e typographeo Clarendoniano, 
MDGGGLXIX, in-8% vol. 1. 
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GRÉGOIRE DE NAZIANZE^ 

Discours 14. Sur la paix. 

La folie des Galates chez qui les noms de l'impiété 
abondent^. 



CLÉMENT D'ALEXANDRIE 3. 

Le gouverneur d'enfants. 

Livre II, chap. 2, sect. 32. L'ivresse est pratiquée 
surtout par les Scythes, les Celtes, les Ibères, les 
Thraces, tous peuples belliqueux; c'est une action 
belle et agréable, suivant un usage établi chez eux. 

Livre III, chap. 3, sect. 24 Parmi ces peuples, 

les Celtes et les Scythes laissent pousser leur chevelure, 
mais ne se parent pas. L'abondance de chevelure chez 
ces barbares a quelque chose d'efirayant ; le blond est 
une menace de guerre, cette couleur ayant une cer- 
taine ressemblance avec le sang. Ces deux peuples 
barbares ont le luxe en horreur. Le Germain produira 
comme témoin avéré le Rhin, le Scythe le chariot. 

1. Né vers 325 apr. J.-G. à Nazîanze, où il mourut en 389. 

2. O'après le commentaire d'Elias de Crète, il est fait allusion à 
rhérésie de Marcellus, lequel était Oalate. En outre, la folie des 
Galates rappellerait le mot de saint Paul : c insensati Galatse ». 
(Voy. éd. de Paris, 1. 11, col. 643-644.) 

3. Né vers 150, mort vers 217. 
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Keç. S', sect. 27, p. 348. (Éd. Sylb., p. 98.) 

01 Sk Ta fopeta d^ u^/o^ aîpovrec tcov ^uvaixâv xal f opà- 
Sy)v paoràîJovTcç KeXTol uoXXol 



r^i 



2Tp(0[JLaTeK 

Bi6X. A\ xe(p. te', sect. 71, p. 59. (Éd. Sylb., 

p.* 131.) XIpoédDQaav 8' aùr^ç (ttjç çiXoaoç(aç) 

xal raXaxâv oi Apufôat xal K&Xtûv oi fiXocofi^- 

aavreç* 



1. Éd. W. Dindorf, yol. II. 

2. Cf. Gyrill., contre Julien, liv. IV : xa\ FoXaTûv ot Aputaai. 

xa\ KeXTûv oûx oklyoi 
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Ghap. 3, sect. S7. Il y a beaucoup de Celtes pour 
élever en l'air les litières des femmes et pour les 
porter sur leurs épaules. 

Tapis: 

Livre I, chap. 15, sect. 71 . A la tête de cette phi- 
losophie étaient les druides gaulois et ceux des Celtes 
qui ont fait de la philosophie. 
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•OMHPOY. 

'OSuaaefou; A'*. 

*H S' Iç ic&(pa6' txave ^aOupp^oi» 'ûxeavolo. 
''EvOa Se Kt[jL[X£p((i>v àvSpûv Syj[jl(Sç Te udXiç te, 

1 5 i^épi xal veçeXY) X£xaXu[jL[jL£vot ' oùSé tcot' aÛToùç 
'HéXtoç focéôcov xttTaSépxeTat dbcTfveddiv, 
oô6' ôu6t' âv crcet/^Yiai upà^ oùpavàv àoTep^evTa, 
oS6' 8t' àv à^ èirt yaïav in' oOpav^ev irpoTpàiDQTai ' 

19 àîKk' iiA vuÇ èXoT?) T^TaTai SeiXoîdt pporoïaiv. 



2)^oXiacrTOu*. 

Ki(X[jiipio( * lOvoç TcepioixoOv Tàv a)xeav6v 'Hp68o- 

Toç 8è (IV, 1, §§ 11 et 12) ÛTià Ki(jL(jLep((ov çïial ixiiôcu; 
é^eXooO^vai. "âXXoi Se Ki[jL[X£p(ouç f aalv urcoTCÔ&aOai toùç 
xaTà Siidiv otxoûvTOç xal npoaxetfjivouç toî; xaTà tov 

$$Y]v Tdicoiç O&Toi oi Ki(jL[jL£pioi , oi 2xii6ai vo[JiàSeç 

#VT£ç éx Tcov SuTixcov To5 d>x£avou [xepâv èX66vTeç èic6p- 
ÔYjdav TÔv vaàv 'Au^XXcovoç tôv èv AeXçoïç • Sià Su(jçïi(X£t 
ô uonriTi^ç 



1. Texte d'Al. Pierron. Odyss.j 2 vol. m-8-, 1875. 

2. Texte de Ph. Buttmann. Scholia arUiqua in Homeri Odyueam, 
in-8% fierolini, MOGGGXXl. 
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HOMÈRE. 

I 

y 

9 

Odyseée^j livre XL 

Et lui (le navire d'Odysseus), il arriva aux limites 
de l'Océan aux flots profonds. — Or, les hommes 
Gimméries ont là leur peuple et leur ville; — des 
brouillards et des nues les enveloppent, et jamais — 
le soleil lumineux ne les regarde de ses rayons, — ni 
quand il marche vers le ciel étoile, — ni quand du 
ciel il retourne vers la terre : — Mais une nuit affreuse 
s'étend sur ces malheureux mortels 

Scholie. 

Cimmerii^ : peuple qui habite auprès de l'Océan 

Hérodote dit que les Scythes furent chassés par les 
Cimmerii. D'autres disent que par Cimmerii il faut 
entendire les peuples qui habitent au couchant, près 

des lieux où se trouvent les enfers Ces Cimmerii^ 

qui sont les Scythes nomades venus des contréei 
occidentales, pillèrent le temple d'Apollon à Delphes, 
et c'est pour cela que le poète en dit du mal 

1. VOdyssée, d'après M. Christ, a été composée entre 820 et 770 
et fixée dans ses parties essentielles vers 700. 

2. Pour les Gimmériens, voy. la communication de M. d'Arbois 
de Jubainville à TAcadémie des inscriptions (6 mai 1887). 
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EYSTAeiOT. 

Elç 'OjjiT^pou A' 'O&iaaetav*. 

npoo((jLiov xàç iBi&Vffza^ tûv lorTopou[iLév(i)v 

6(oç P^peiov êOvoç, elç toù^ é(mep(ouç xdicou^ toù^ icpiç 
TCO ''ASyj (jieTàYet ^euScoç * 



Eî; 'OSuaaeioç A' 'OixiQpou pa^S(av. 

13 népaxa 8è 'ûxeavoO vuv oùy^l xoO itpèç TaSef- 

poiç, iXXà xou éicéxeiva icpàç écmépav âxpou, xaxà xà 
TcXàdfjia xoO 'OSuœg£(j)ç yjxoi xaxà xà (xuôixèv aïXYiixa, 
Snou •pîç [Jièv xal Tcépa^ x^^ ionepfa;, àpx*^ ^^ "^^^ ^^ 
Y^v, S èffxt xoO "ASou xaxapj(^T^| • 14. Ivôa uXàxxet xal 
xoùc; Ki[jL[iL£p(ou^ oixeîv, âÔX(ou(; xivàç xotjxouç àvOpcouou;. 
4>Y)al yàp • "EvÔa Se Ki|X(jiep{a>v xxX. 

14. 'Iffxéov Se Sxi xaôànep itoxafjioix; ûitèp y^; ôvxo^ 
xal loxopoufjivou; iUTf\yayt>i t^ pLUÔix-yj aôxovo(JL{a dq 



1. Texte de rédit-Ide Leipzig, MDCCCXXV, in-4-, 

2. Cf. Strab., I, II, 9 : toÙç Ki|i.{jLepCouc &l$â>c ("Ot&yipoc) olxoCvrac 

Tov Ki{jLfi.sptxàv Boernopov Tcpèç poppav xa\ i^Ofcâdv} (AeT^YayEV olxetcoç elç 
crxoTeiv6v xiva tôtcov tov xaO' Sôtjv xtX. 
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EUSTATHE*. 

Commentaire sur r Odyssée. 

Préambule. Le poète déplace à son gré des parti- 
cularités historiques : il prend, par exemple, les Cimr 
merii qui, en réalité, étaient un peuple du nord, et il 
les transporte faussement dans les contrées du cou- 
chant voisines des enfers* 

Sur la XI^ rhapsodie de V Odyssée. 

13 Les bornes de l'Océan ne sont pas aujour- 
d'hui vers Gadira (Gadès), mais au delà^, à un autre 
point extrême vers le couchant, selon la fiction d'Odys- 
seus (Ulysse) ou l'hypothèse de la fable, là où se trouve 
la limite occidentale de la terre ^ et le commencement 
de l'Hadès. Là, il (le poète) feint que demeurent les 
Cimmerii^ des hommes, mais bien malheureux. Il dit, 
en eflfet : t Or, les Cimwsriiy etc. > 

yei*s 14. Il faut savoir que si la fable, suivant sa 
propre loi, a transporté dans l'Hadès des fleuves qui 



1. Archevêque de Thessalonique, zii* siècle. 

2. Strab., I, n, 9 : c Homère, sachant que les CimmerU habitent 
le Bosphore cimmèrique, vers le nord, sous un climat brumeux, 
les a transportés à propos dans une contrée ténébreuse près de 
l'Hadès, etc. >. 

3. V. Strab., I, ii, 27, dans notre t. I, p. 28-29. 

4. Cf. Éphore dans Strabon> ib., 28, dans notre t. J, iiHd. — Le 
promontoire sacré de Strabon est le cap Saint-Vincent (?). V. aussi 
TAnonyme (Scymnus de Ghio), même vol., p. 22-23. 



ETTTAeiOS, TZETZHS, XIA. 

"'ASvjv, M^unoL èRtXEiapiévT] toîç x^bia itpotnqxovxa 

o&w xflct Toùç Kifi.p.Epfouç, frdvDç 2vTs^ toTopfooç 'yviixrrov, 
pLETOtxf^Esv ëO£X£t icpà^ TOpocxCov "aSou Stà 6[xo ui TT ] ' Ttt xai 

aÙTOÙç ôvopLom èmXE^àfxevoç Othu) {jlev oI ^OpnQptxot 

Kt(i.(iLéptoi àç èv icXdnxfurrt itEpttpEpovTcu tûv àpmrcpcov 
i^OQa96ivTi0V Ttimiyv èid Suff{jLdlç, inrr]p£Toi>vToc tt^ nociQOEt 
xibvracCîOa toD icoXXà icop' gcÙTT] Siiva(iivou (jLtSOou, xaci où 
{jL({vov éx T7}ç (SpxTOU dç ECTicépav, àXXà xsd etç aùr&v ^'âStjv 
dvg u TT tt TQuvTOÇ auToùç, tç oOSà é^a(n^v(p y^^ ?*^^^ xorrà tô 
6puXXou[jL£vav iiEpiXàfncEt aârouç * âXXà icap^ ^Oai^ Stà 

^{ou inrà crxdrEt ^icotet Eioi Se ot xod Eùpurooctov e6voç 

ETcéxEiva iToXCotç £)(^ov incdYaiov oiç xà itoXXà I^tjv toùç 
Ki[X(jL£p{ouç iordpTjGW * xod Totirci) ti$ Tpdini) aùroùç 
EVtÎTjsrav TiyEffOoti înro yrjV EÎvai xad "AStp», xou îla)if)v 

E]^Erv 7)X{(i) dcvETCtgxdiry j TOV Ta Sa mkauà (T]^dXia tfom 

xflù fin Idvoç icEptocxoDv tov ^^hcEocvàv o! KifXfJLEptot * 
tSXXniç Se, Sti KipL(jL£p{ou; incoTfÔETOi 6 ironr]T7]ç toù; 
XQcxà SuGTtv obLoDvTOç xod icpotTXEifjivouç t£ ''AStj* Ai*^outn 
Se xod ttrropEtcrOgu, SxuOoç inrà Ktp.{jLEpui)v è^EXoOTJvQU 



Cf. Tzetzès, Gfail. XII, Hist. 448, vers 850 et ss. : 

850 *"0{jLTjpoç KtfjLfjLEpiouç Sa Tcap' iTotXfav 7Jr^ 
xfld affirr{(TTOuç eîctocei Totirouç çtjgxv incop^Etv. 

Kod TOUTO 6dpu€0V TTOXÙV TOIÇ (pUfftXOÎÇ TTBpfej^EV. 

Etffi Se o! Ki[xpiptot (AEpoç ^P^^ ^^ SijpLGÇ 
e6vouç Tivè^ 'ItqlXixoD * a! Si ohcfpEi^ toutoiç 
855 £v cpopocy^t xal xofXotç Se xrmSévSpotç Tditoiç. 
Kat ouTU) TjXio^ aÙTot; où StjTojoç èiciX(£{jiiŒi. 
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sont sur la terre et que mentionne rfaâstmre, dioisis- 
sant des nmns accommodés à ce monde des enfers, le 
poète, lui aussi, prrad à son gré les Cûnmmt, peuple 
connu dans Thistoire, et les force à émigrer dans le 
voisinage de THadès, grâce à la ressemblance des lieux, 

et en appropriant les noms Ainsi les Cimmerii 

d'Homère, dans la fiction, circulent des r^ons de 
rOurse, d'où ils émigrent, jusqu'à celles du coudiant : 
la fable, servante empressée de la poésie, très puis- 
sante ici sur elle, ne se bornant pas à les transplanter 
de l'Ourse au couchant, mais jusque dans l'Hadès 
même qui, selon le bruit vulgaire, ne les éclaire pas 
même pendant six mois : chez Homère, Içur vie se 

passe dans les ténèbres Il est des historiens qui 

font des Cimmerii un peuple européen au delà de l'Ita- 
lie, passant sous la terre la plus grande partie de sa 
vie. C'est de cette façon qu'ils ont entendu ce qu'on 
dit, que ce peuple est sous terre, dans l'Hadès, et 

qu'il vit sans être regardé du soleil Les anciennes 

scholies disent aussi que les Cimmerii sont un peuple 
voisin de l'Océan, ou encore que le poète suppose que 
les Cimmerii habitent au couchant et sont situés près 
de l'Hadès; ils disent en outre que les Scythes ont 
été chassés par les Cimmerii. 

Cf. Tzetzès, Chii. XH, Hist. U8, vers 850 et ss. : 
Homère dit que les Cimmerii sont au delà de l'Italie, 
et il affirme qu'ils sont toujours sans lumière, et cela 
a mis les physiciens dans un grand embarras. Or, les 
Cimmerii sont une faible partie, un rameau de la 
race italique : leurs habitations sont dans des ravins, 
dans des endroits creux couverts d'arbres; et ainsi 
jamais le soleil ne luit clairement pour eux. Et il y a 
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•J) îcal Ta çtiXXa irdciovra Puôd^eTof tôv SévSpwv. 

19 SeiXoî(7i PpoToïaiv, t^y^^ SetXa{oiç, Si' aura 

TOUTO SyjXaSifi t6 èv vuxtI ÊÏvat. 

BaTpa)(^0|i.uo(xa)^iaç* . 
20 [LiyiPûç h çiX^TiQTi itap' S/^Soç 'HpiSavoto. 



2XOAIA2TOY^ 

Eîç 'Ojjii^pou P' 'oSiidffeiav. 

"HXiOi; P^Syj (xtx^slç tyj 'ÀacanoO itatSocç Ï^^X^^ 4>aéGovTa 
xal AaixirExfYjv xal AÏyXyiv xal ^oiéôouaav. 'AvSpwOeiç 8è 
ô $ai6(i)v, T^pexo tt^Jv fjiYjTépa t^voç etiQ icaxpàç • toj6($(ji£- 

voç Se cb; *HX(oi>,'Tcap£Yiv£TO iul xàç 'zou naxpàç àvaio- 
Xà(; • YV<«>piffO£l(; Se TOÙTcp èSeÎTO toù iraxpàç èic' ôX^yov 
aÙTÔ auYX.^P^^*t '^à fip(xa xal toùç ^uTTjpa^, Suco^ 
xaTOTrr£tia£i£ tôv x6a[xov * ô Se ''HXtoç dbtotijaç irapauià 
[dv àvxéXfiY^v eJScbç S TOCcifixai ' crçiSpa Se aùr^ èYX£t- 
j/ivq) cjuYX^pÊÏ StSà^oç S xt xô (jL£xa(j(^(jitov. 'Eittêàç 
Se èx£Ïvoc xoO àpjjiaxoç, dtxdtxxwç •i5Xocuv£v, &(n:£* uàvxa 
xà hd XYJç Y^ç çpÎYSiv • xaxaii£a^vxo< Se aùxoO {Ji£xà 

1. Édit. Alex. Pierron. 

2. Pierron : àv^pe^/aTo. 

3. Êdit. Buttmann, citée ci-dessus. 

4. Le Mediolanus donne TanetvûvTa après &fjxt. 
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* 

là un marais appelé Siadia, au fond duquel s'entassent 
les feuilles qui tombent des arbres. .... 

Vers 19 pauvres mortels» oui, bien misé- 
rables, puisqu'ils sont dans la nuit. . 

Batrachamyamachie. 

Et moi (le roi Physignate), Pèlçus, mon père, jadis 
m'engendra lorsque avec Hydroméduse — il s'unit 
d'amour sur les rives de l'Êridan. 



SCHOUASTE. 

Sur Y Odyssée, XVII, v. 208. 

Hèlios (le Soleil) uni à Rhodè, fille d'Asôpos, eut 
pour enfants Phaétôn, Lampétie, JEglè et Phaétuse. 
Arrivé à l'âge d'homme, Phaéton demanda à sa mère 
qui était son père. Ayant appris que c'était Hèlios, il 
se rendit aux lieux où se lève son père ; il s'en fit 
reconnaître, et le pria de lui confier pour un peu de 
temps son char et les rênes [de ses chevaux] afin de 
visiter le monde. Hèlios l'ayant entendu lui répondit 
sur le moment par un refus : il savait bien ce qui 
arriverait. Mais, comme le jeune homme insistait for- 
tement, il céda, après lui avoir enseigné le juste inter- 
valle [à garder]. Phaétôn, étant monté sur le char, lé 
poussa sans règle aucune , ' de façon qu'il brûla tout 
ce qui était à la surface de la terre; puis, étant tombé 
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TY]ç 6e(aç fXoyàç iicl tàv 'Hpifecvàv icoTajjLàv xal fOopév- 
Toç al dScXfal icopaY^^H^vat KaTà [toutov] t^v t6uov 
Tou KeXxixou iceXà^ouç, ëApi^vouv i^[j(ipa^ iSijxXedrrcoç 
xal vuxxàç ' 50ev xflCxeXei^aç ô Zààç 'zoùxaiç àvà(jLVY)acv 
éveico(Y](7e T(ov xaxûv (xeTafiiopfcov aûxà^ e{ç atY^^pou;, 
oS^TC&p dal SévSpa. AéyeTai Se xal ivreuOev àiroY&vvooOac 
TÔ T^XexTpov vffi àpyicLio^ ol^uù^ff^ç àiçoSoxpuov toutov 
[tàv] xapicàv Âicà Tâv SivSpcov. 'H 8è loropfa icopà toîç 
Tpa^ixoiç*. 



H2I0A0Y. 



©eoyovfa^*. 



337 Trftbç 8' 'ûlxeavq) iroTajxoùç T^xe StvTjlvTa;, 
NeîX^v t' 'AXçei^v Te xal 'HptSavèv Pa6u8{v7]v, 
ÎTpufxdva, Ma(av8p6v Te xal "Icrrpov xaXXipée6pov.. 



'AitociiaaiJLàTtov ^. 
CXXXII. Aî6{oiraç ACyuàç Te îSè Sxtiôaç lirmrj|jLoXYOiiç. 



1. Pline, XXXVII, 11, 31, en ënumôre quelques-uns : Bschyle, 
Philoxène, Euripide, Satyrus, Nicandre. 

2. Texte de Lehrs, édit. A.-F. ûidot, gr. in-8% MDGGGLXXVllI. 

3. Cité par Strabon, VII, m, 7. 
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lui-même, avec la flalnme divine, dans TÉridan, il y 
périt. Ses sœurs, arrivées à cet endroit de la mer 
celtique, gémirent sans discontinuer le jour et la nuit. 
Zeus en eut pitié et mit en elles un ressouvenir de 
leurs maux, en les transformant en peupliers. Ce 
sont des arbres d'où, à ce qu'on dit, naît l'ambre, 
fruit de ces antiques lamentations et des larmes que 
versent ces arbres^. Cette histoire se trouve chez les 
tragiques. 



HÉSIODE». 

Théogonie. 

337. Téthys donna à l'Océan des fleuves aux ondes 
tournoyantes, — le Nil et l'Alphée et l'Êridan aux 
profonds tourbillons, — le Strymon, le Mseandre et 
l'Ister aux belles eaux. 

Fragment. 

GXXXII. Les iEthiopes, les Ligyes et les Scythes 
qui traient les cavales^. 

1. Cf., dans notre t. l, p. 2-3, Denys le Pèriègète, vers 288 et ss., 
avec les commentaires, pp. 8-9, 14-15, 18, 19, etc. 

2. Florissait vers la fin du vin* siècle, vers 720 environ. 

3. Selon M. Â. Maury, les Ligyes appartiendraient à la famille 
celtique ou -gauloise. — Mém. sur les Ligures, Âcad. des Inscript., 
22 juin 1877 (Comptes-rendus, 4* série, t. V, p. 107 et suiv.). 



VI 
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AI2XYA0Ï^ 



npo{XY)6e6^ Xu6[jLevoç. 



"H^eec Se Aiy^v eJ; iTdtpêiQTOV orrpaT^v • 

2v6' où fi^X'^i^» ^^' ®^^*» ^*^ ôoup^; ircp ûv, 
(ii(x4>Êi • lîiicpwTat ydcp <Jc xal P^Xyj Xiueîv 
èvraOfl' • eXédôai 8' oÔTtv' èx yaia^ X(6ov 

iScbv 8' à(ji.Y)xavoOvTà d' ô Zeùç olxTEpet, 
veçéXyjv 8' 6uo<jx<«>v viçàSt yo^Y^^^*^^ ir^Tpcov 
ôrcdcjxiov ÔT^aei x^^v' • olç lueiTa crû 
^aXcbv 8i(6(rEi p«f8((oç Af-^v Trpaxdv *. 



'HXtàSec. 

Pline, XXXVn,sect. 11, 32. « iEschylus in 

Iberia, hoc est in Hispania, Ëridanum esse dixit 
eundemque appellari Rhodanum^. > 

1. Texte d'Ahrens, édit. A.*F. Didot. ^sehyli et Sophodis TragoS' 
diee et Fragmenta, p. 192, gr. ia-8*. 

2. Fragm. (76, édit. Didot) du Promëihée délivre ^ conservé par 
Strabon, iV, i, 7 (dans notre t. I, p. 84 et ss.)i et les trois premiers 
vers seulement par Denys d'Halicarnasse, Àntiq, rom., i, xli (dans 
notre 1. 11, p. 460 et ss.)- -* Vers 2, Denys, à^oida, mss. A (Ghisia- 
nus 58), B (Urbinas 105) — «ep èàv A. — Vers 3, piji^/iv B. — Vers 7, 
{)7cep<jxà>v, conj. de Gasaubon adoptée par Goray et Wecklein. Mss. 
oTpoYT^XcDv, corrigé par Porson. — Vers 9, mss. Aid. B-^t&trti ou SipcÂaeiCt 
Saumaise conject. 5i(âUic. ~ Gf. flygin, Poet. Astronome, II, 6. il 
résume, avec quelques particularités de plus, tout ce passage du 
drame d*£schyle. 

3. L'Êridan et le Rhodan (Rhône) paraissent avoir été aussi peu 
connus d'Eschyle l'un que l'autre. 
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iESCHYLE*. 

Praméthée délivré. 

Tu trouveras^. sur ton chemin l'intrépide année des 
Ligyes, — et, je le sais, si brave que tu sois, tu 
verras là des combattants — sans reproche ; c'est le 
destin que les traits te feront défaut — en cet endroit ; 
— quant à prendre des pierres sur le sol, impossible, 
car tout ce terrain est mou. — Te voyant dans l'em- 
barras,' Zeus aura pitié de toi : — étendant sous [le 
ciel] une nuée, d'une grêle de cailloux ronds il cou- 
vrira la terre, et toi, de ces armes — frappant [les 
ennemis], tu disperseras aisément l'armée ligye. 

Les Hèliades. 

iEschyle dit que l'Éridan est en Ibérie, c'est-à-dire 
en Hispanie, et que ce fleuve s'appelle aussi Rhodan. 



1. 525-456 av. J.-C. 

2. C'est Proxnèthée qui parle à Héraclès (Hercule). 



/ 
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20*OKAEOY2*. 

TpiiiT(5Xe(xoç. 

Ta 8* i^diitaôt x^eipèç eîç Ta SeÇià 
02v(ji>Tp(a T£ TiSuja xal Tupcnjvtxèç. 
x<5Xt:oç At^uoTixi^ Te -p) ae Sé^eTai^. 



ErpI^IAOï^ 

TpcpdtSeç. 

437 Aiyu(7t(ç G' if) oucov (jiopçd&Tpia 

K(pxYi*. 

lincdXuToç. 

'HXtêàToiç ûuà xeu6[jL(5at y^voffiiav, 

fva (jie uTepouacrav Spviv ^ 

Oeàç èv TioTavatç ày^Xatç ôetY) • 
735 àpOedrjv 8' ivX ir(5vTtov 

xD|xa tSç 'ASpiTivaç 

àxTaç 'HptSavoO G' fiSaip • 

evGa Tiopçiipeov cjTaXàaaooa 

£tç oïSjjia itaTpèç TptTàXaivai 
740 x6pat <&a£GovTaç otxTCf) Saxpùcov 

Tàç T^XexTpoçoetç aùyàç^. 

1. Texte de Tédit. d'Ambr.-F. Didot. Sophoclis iragcediœ septem et 
perditarum Fragmenta, gr. in-8% p. 312. 

2. Fragm. 329, cité par Denys d'Halic, Antiq. rom., I, 12. 

3. Texte de Th. Fix, dans l'édit. A.-F. Didot, gr. in-8% MOGGGXLIU. 

4. Dans les prédictions de Gassandre relatives aux chefs grecs 
et à Ulysse en particulier. 

5. Vers altéré. Voy. Téd. (THippolyte de M. Weil (1879), p. 54. 

6. Ghœur de femmes de Trœzènes. 



c • 
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SOPHOCLE^ 

Triptolème. 

Les pays qui ensuite sont à droite, 

rOËnotrie entière, la Tyrsènie 

et son golfe et la terre ligystique te recevront^... 



EURIPIDE^. 
Les Trâades^. 



... Et la Ligystide qui donne [aux hommes] ta 
Circè... [forme de pourceaux, 

Hippolyte. 

Que ne suis-je cachée dans quelque profonde ca- 
oii, oiseau portée sur des ailes, [verne 

je serais placée par un dieu parmi des troupeaux 
Je monterais, je fuirais vers la mer, [volants! 
vers les flots de l'Adriène 
rive, vers les eaux de TÉridan 
où versent goutte à goutte dans la pourpre 
des ondes de leur père, trois fois malheureuses, 
des jeunes filles, par pitié pour Phaétôn, des larmes 
aux clartés transparentes de l'ambre. 



1. Poète tragique, 496-406 av. J.-C, né à Colone près d'Athènes. 
1, Ce fragment fait partie des instructions données par Gérés à 
Triptolème. 

3. Poète tragique, 484-406 avant J.-C, né à Salamine (?}, près 
d'Athènes. 

4. Les Troyennes. 



409 ETPiniAHS, E^innos, etbotaos. 

Plin., hc. cU. (XXXVn, sect. 11, 32) Euri- 

pides rursus in AdriaUco littore confluere Rho- 

danum et Padum [dixit] 



'E^innoY. 






EÏBOYAOY. 

Nàwiov. 
« 

Saaç 



Deux poètes de la nouvelle comédie, Apollodore et 
Posidippe, avaient mis sur la scène, le premier, les 
Galates ou les Gaulois, TaXaTai (Stob. , Florileg. , XGIX, 

1. Citation d'Athènée, VIII, p. 347 b. Texte de Bothe, dans les 
Poetarum comicorum grxeorum Fragmenta, édit. Oidot, MDCGGLV, 
gr. in-8% p. 490. — Cette piôce d*Éphippe ne peut être antérieure à 
Tannée olymp. 111, 2, av. J.-C. 335, puisque le nom des Celtes ne 
paraît pas avoir été familier aux Grecs avant cette époque. 

2. Cité par Athénée, XIII, p. 568 f. Texte de Bothe, p. 449 de 
Tédition citée. Ce passage se retrouve dans la Pannychi$ du même 
poète; cité également par Athénée, ihid. Dans les deux endroits 
les mss. portent oToc. 
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Phaétân. 

... Euripide à son tour... [dit] que le Rhodao et le 
Pade se réunissent sur le rivage de l'Adriatique... 



,ÉPHIPPE*. 

Gèryanès. 
Finis-en avec ces bouffées glaciales. 



grand capitaine Macédôn î Éteins tes feux, 
ne va pas brûler les Celtes. 



EUBULE. 

Nannium. 

Autant que TÉridan de ses eaux sacrées nourrit 

un parterre de belles filles. 



^6^), Tautre, un Galate ou un Gaulois, raXàTY)ç..Mais 
les rares et courts fragments qui restent de ces deux 
pièces ne permettent ni d'en reconnaître le sujet, ni 
de faire aucune conjecture sur le rôle prêté par les 
poètes à ces personnages. 

1. Poète de la moyenne comédie, comme Bubule. — On voit 
que ces vers sont une réponse à des exagérations intolérables sur 
la puissance de ce Qéryonés (Alexandre de Phéres?). — Comp. 
Strabon, Vil, m, 8 (dans notre t. I, p. 214-215), Arrien, Expéd. 
d'Alexandre, I, ly, 6-8 (dans notre t. 111, p. 360-361 ; Callimaque, 
Hymne à Délos, ci-après, p. 108-113). 

2. Stobée, Teubner, 1. 111, p. 242 : 'A7roUoS<upou FàXaxTo;. L'édi- 
teur, t.' IV, p. 305,. s. V. Apoilodorus, se demande s'il n*y a pas à 
lire TaXàTaïc ou FoXaTef^ . 
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AnOAAÛNIOY TOÏ POAIOr. 

•'ApYOvauTwcà, A'*. 

« 

552 'AXXà, Geai, icôç XTJçSe itopèÇ àXà;, à(xç( xe yatav 
AùffOvfTQV, VT^CTOuç T6 AiyuaTiSaç*, aî xaXeovrat 
iTOijç^àSeç, 'ApycpYjç itepicoaia OT^ixaTot- VYjàç 
V7)|jL£pTèç' icéçaTai ; 

611 KeXxol S' td pàÇtv lOevro, 

â)ç âp' 'AiidXXcovoç xàSe Sdbtpua (i^XixTpou) ATjTofôao 
é[xfép&Tai S(vaiç, £ xe [xupCa ^(^eOe icàpoiôev, 
•^(xoç 'Yiiepêopecov lepàv yévoç eiaaçfxavev, 

615 oùpavàv aJyXi^evTa Xiucov èx iiaTpàç èviirij^, 
^(o^fjievoç icepl icaiSi, xàv èv XiuapYJ AaxepeCv) 
Sïa Kopcoviç êxixTev ira upoj^OYJç 'Afjwipoto • 
xal Ta (iiv càç xefvoicji (JLex' àvSpàat xexXi^icrcat. 
Toùç 8' oôre PpcàfJLYjç ifjpet u^ôoç, oôre iîotoïo, 

620 oùS' èul YTiOocrivoç xpàirexo v^oç • àXX' àpa xofye 
YJjiAxa (Jièv oxpeiiyovxo irepl pXYj^çpèv poptiOovxeç 
èSfjL^ XeuYaX^Tf), xt^v ^' àcjjç^exov èÇavtecjxov 
xuçofjLcvou $a£6ovxoç èirtppoal 'HptSavoto' • 
vuxxàç 8* a3 Y^ov ô^ùv ô8upo[jL£v<j)v èaàxouov 

625 'HXià8(i)v Xfyéo)^ * xà 8è Sàxpua (jLupofjiivioaiv, 
oïov ëXaiY]pal ax^Y^Ç» ûSotaiv è[jLÇop£ovxo. 



1. Texte de Tôdit. À.-F. Didot, MDGGGXL, gr. in-8\ 

2. Cf. Orph., ilrpon., v. 1208 : Auxalov wotÎ x^P^^^ àXirreçlac xe 
Oepdhcvaç. Voss., Vind., ACYYaiov, Ruhnk. Atyxatov. Heyne, Excurt, l 
ad jEneid. VII, vol. 111, p. 91, lit avec le cod. Voss. Leid. Ainatov, 
qu'il entend du pays des Ligures. Gf. /cf., Net, ad ApoUod,, 1, 9, 24. 

3. Gf. V. 597-603. 
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APOLLONIOS DE RHODES*. 
Argonautiques, Vf. 

55S. Mais comment, ô déesses, en dehors de cette 
mer (Adriatique), près de la terre d'Ausonie et des 
lies Ligystides, qui sont appelées Stoechades, parle- 
t-on sans erreur de ce navire Argo aux superbes 
insignes? 

611. A ces bruits (sur l'origine de l'ambre) les 
Celtes ont ajouté que ce sont les larmes d'Apollon, 
fils de Lètô, qui sont roulées dans les tourbillons du 
fleuve (Éridan), larmes sans nombre qu'il avait ver- 
sées autrefois, quand il allait chez la race sainte des 
Hyperborées, après avoir quitté le ciel resplendissant, 
à cause des reproches de son père, et irrité au sujet 
de son fils que mit au monde dans l'opulente Lacérée 
la divine Goronis, vers les bouches de l'Amyros; et 
c'est ainsi qu'on parlait de ces choses chez ces hommes. 

619. Ils (les Argonautes) n'étaient pris du désir ni 
de manger ni de boire, et vers la joie ne se tour- 
nait pas leur esprit. Le jour, languissants , accablés, 
ils étaient tourmentés par l'odeur pestilentielle, into- 
lérable, qu'exhalaient du corps fumant de Phaétôn 
les flots de l'Éridan. Et, la nuit, ils entendaient les 
gémissements aigus, les plaintes sonores des Hèliades, 
et les larmes des malheureuses éplorées, conmie des 
gouttes d'huile, étaient portées sur les eaux. 



1. Né à Alexandrie suivant les uns, à Naucratis suivant les 
autres; il florissait dans la deuxième moitié du ui* siècle 
ayant J.-G. 



4 06 'AUPAAÛNIOS *0 P0AI02, SXOA. 

'£x ^è T^Oev PoSavoîo ^6ùv ^^ov eiaaiciSiQaav, 
Sot' eiç 'HpiSavàv [iXTavCoffCTai * 2pi|X(Ya S' ôScop 
èv Çuvo/^î) P^êp^X^ xux(6(jLevov • aùràp ô "^dlffi 

630 êx (jLU^'i'njç, ïva t* elal tuUkou xal èSiôXia Nuxtoç, 
Ivôev àuopvtipievoç, tïj (Jièv t' èutpeiiYe'Tai dtxxàç 
'ûxeavou, tyj 8' auxe jjlet' 'Iov(yiv Ska pàXXet, 
TTj 8' ttd îopSdviov TcfXaYoç, xal àirefpova xdXitov, 
iirrà Sià (rrofjidcTcov tet ^6ov. 'Ex 8' àpa toîo 

635 X([iivaç eiaiXoaav 8uax&(p'0voi<, at t' àvà KeXTÛv 
Yjiteipov iriircavxai àôéaçaTOV • IvGa x£v oiye 
àTY) àeixeXdr) iréXociav. <^épe yàp xiç àiioppcb^ 
x^Tcov eç 'ûxeavoïo, xàv oO 'n:po8oc£vT£(; ?(jLeXXov 
eicrSaXéeiv, T^Oev otj xev uu^Tpouoi è^eaduoOev. 

640 'AXX' "Hpïj (Txoir£Xoio xaô' *Epxuv{ou Jà^'/J^^^» 
oùpav66ev irpoôopoutxa • ^($6(5) 8* èTCva^Oev àUr^ç 
•nàvTeç ôfjLcoç • 8£ivàv yàp ktà [^iyaç ^Spa^sv aîfr/|p. 
"Avj^ 8è TiaXivTpoic^covTo ôeoç uiro, xa( p' hériacLv 
T]?iv oî|jiov, TYJTOp Te xat luXeTo vdaxoç loudtv. 

645 AY)vacol 8' âxTàg àXi[xupiaç eiaaç (xovto, 
"Hpvjç âvveafyiai, 8t' eOvea (xupfa KêXtûv 
xal Atyiicov ireprfcovTeç à^riioi • dfjLçl ^àp aîvpjv 
TQ^pa jvjt 6eà iràvT' YJjjiaTa vtadOfJievotatv. 
Msaa^TaTOV 8' àpa to( ye Stà (jT(5(jia vtji paX($vT£Ç 

650 STot^^Saç eJaaniêav viQaouç a^ot 



2X^Xta eJç Tè A' tûv 'Ap'yovauTtxôv*. 
553. Ni^douç Te AtyuoTfôaç. Ilepl t/jv 'iTaXfav etel 



1. Texte de Tédit de Paris, 1541, in-l8, H 36, 38-40. 
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697. De là ils entrèrent dans les flots profonds du 
Rhodan qui se perd dans l'Êridan : leurs eaux, en se 
confondant ensemble dans cette rencontre, mugissent. 
Le premier, sortant des profondeurs de la terre, des 
lieux où sont les portes et les demeures de la Nuit, se 
vomit d'une part sur les rivages de FOcéan, d'autre 
part il se jette dans la mer d'Ionie, d'autre part enfin 
dans la mer de Sardon, et dans un golfe immense il 
verse ses eaux par ses bouches. Par ce fleuve les 
Argonautes entrèrent dans les marais aux durs hivers 
qui sur la terre des Celtes s'étendent, espaces sans 
bornes : là, ils seraient tombés en un affreux malheur. 
Car un courant les portait dans un gouffre de l'Océan, 
où ils devaient se jeter sans l'avoir prévu, et d'où ils 
ne seraient pas revenus sains et saufs. Mais Hêrè, qui 
s'était élancée du ciel, du haut d'un rocher d'Hercynie, 
poussa un cri ; terriblement le vaste éther en frémit. 
Ils se détournèrent de la déesse, et reconnurent la 
voie qui était pour leur marche le chemin du retour. 
Ils furent longtemps à revenir aux rivages de la mer, 
suivant les inspirations de Hérè, à travers les mille 
peuples des Celtes et des Ligyes, où ils passèrent sans 
être aperçus. La déesse répandait tous les jours 
autour des navigateurs une forte brume, et eux, ayant 
passé avec leur vaisseau par l'embouchure du milieu, 
abordèrent sains et saufs aux* îles Stœchades 

Scholie sur le livre lY des Argonautiqties . 

553. Les lies Ligystides; Aux environs de l'Italie 



1 08 SXOAIA EIS ÀPFONATTIKA. KAAAIMÂXOS. 

Tpeïç AiYiKjrtôeç xaXoii[jievai 2xov]fé^t^ Sià xà aTo()(^Cî) 
Texà/^ôat • aiTtveç oîxoOvTat ôicà xôv AtYtiwv. 

596. E{ç 8è xèv 'HpiSavàv eteéêaXXov, 8ç iori ttjç 
KeXTtxYjç iroTafjiàç sic 8v X^youai ireitrwxévat Tàv $a£- 

ôovra A^Y^'T^t '^ûv 'HXidcSa>v ôpYjVouaôv xàv ^alôovra 

xal eJç a^yeCpouç [xexaS&ëXYipivcov, xè àiiotnàÇov Sàxpuov 
eïvai YJXexxpov. 

611. KeXtoI 8' lui — Ol KeXxol èçT^[xi<Tav xo 

YjXexxpov eZvat (jn?j xûv 'HXiàScov, àXXà Sàxpuov thon 
'Atc^XXcovoç, TQvCxa Sià xàv 'AoxXYiitfou ôàvaxov àvtaOeiç 
eîç xoùç 'Yuepêop^ouç àç(x£XO Stà xt?jv xou uaxpèç âirtx(- 

[X7](JtV 

627. i^oSavàç uoxafjLèç X7)ç KeXxtx^ç X(p 'HpiSav^ 
(ju[jL(jLtYVtî(xevoç xal a/^tt^rffjievoç xyj [xèv eîç 'ûxeavàv çepe- 
xat • XTJ 8è, eîç xèv 'Irfviov x^Xuov • Xfj 8è, eCç xà 2apSd- 
viov itikayoç. 

640. *Epxuv(ou. — 'Epxilvtov Ôpoç KeXxûv ?j 8pu(x^ç. 



KAAAIMAXOY KYPHNAIOY. 

"YMNOI. 

EJ; XT?lv A^Xov*. 

1 71 Ka( viî uoxe ^uv6; xt; iXeiiasxai à(ji(xtv &GXoç 

ôoxaxov, ôinr(5x' àv ol (xèv iç' 'EXXi^veaat (jiàj(^atpav 



1. Texte de Boissonade : KaXX{(i.axoc, KXedvOY)c, IlpâxXoc, in-32, dans 

la noiv)T(3v <E>Xv)V(X(3v 2uXX6yti, t. VIII, p. 33. 
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sont les trois Ligystides, appelées Stoechades parce 
qu'elles sont rangées en ligne (<n:o(]^(f») ; elles sont 
habitées par les Ligyes. 

596. Ils (les Argonautes) se jetèrent dans l'Éridan, 
qui est un fleuve de la Celtique/ dans lequel tomba, 

dit-on, Phaétôn Les Hèliades pleurèrent Phaétôn 

et furent changées en peupliers ; on dit que c'est des 
larmes qui coulent de leurs yeux que vient Télectre 
(ambre) . 

611. Les Celtes ont ajouté Les Celtes ont dit 

que Tambre venait des larmes, non des Hèliades, mais 
d'ÂpolIôn, lorsque, désolé de la mort d'Asclèpios 
(Ësculape), il se retira chez les Hyperborées, à cause 
du blâme de son père. 

6S7. Le Rhodan, fleuve de la Celtique, qui se mêle 
à TÉridan, et, se partageant en trois branches, se 
porte d'un côté vers l'Océan, de l'autre vers le golfe 
d'Ionie, d'un troisième vers la mer de Sardon. 

640. Hercynie, montagne ou forêt des Celtes. 



CALLIMAQUE DE CYRÈNE*. 

HYMNES. 

A Dèlos. 

Un jour, une lutte viendra, qui nous sera com- 
mune^, — bien plus tard, lorsque contre les Hellènes 

1. Florissait sous le règne de Ptolémée Phiiadelphe et mourut 
vers 240 ay. J.-G., la septième année du règne d'fivergète (A. Gouat). 

2. Prédictions d'Apollon relatives à Ptolémée Phiiadelphe. Cette 
hymne fut probablement écrite vers la GXXV* Olymp., 280 av. J.-G: 
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Pâ^apixi?^|V xal KeXxàv à^aarfflavxt^ içrrfl. 

175 ^(6<;a)VTai, viç<£Seoraiv èoixdteç, ifj i9àpi6(i.oi 

TE^peatv, ifjvixa icXeîora xax' i^épa PouxoXéovtat * 
fpoiipia Sa x£)(jLa{^ ts Aoxpâv, xal AeXçtôeç àxpat, 
xal iceS(a Kpiaaîa, xal i^iceipoio çipaYyeç^ 
à[jLf ticEpKTueivcovTat, tôoxri & ic(ova xopuàv 

180 Y^^'^owÇ aîôofiivoio, xal oùx Ixi jjioOvov àxoiiïj, 
àXX' yJSt) TOpl vï)àv àuauY^jCotvra çàXayYaç 
Su(7(jiev£COV, yjSy) Se lucpà Tptictô&a^tv è(xeio 
ç^coYava xal t^coaTTjpoç ivaiSéoç é](^6o(iivac xe 
à(nc(Sa(;, at raXàxiQai xaxi?|v ôSàv â^povi çtjX<p 

1 85 oD^dovrai. Ticov ai (jièv èfxol y^P^ ' *^ ^ ^'^'^ Ne(X(|) 
êv Twpl Toi)^ çoplovraç àuoirvetîcxavTotç tôoQaat, 
xeiaovxai, ^œiXyjo^ àéOXia icoXXà xafi^vroç 
é(xa^|jievai. 



^yié'kia uaXatà etç xoùç KaXXi|JLà/^ou £5(ji.vouç^. 

Bpivvoç ô Tûv ràXX(Ov ^aaiXeùç, auvayaYcbv toùç KeX- 
Toùç, "J^XOev âicl Iluflûva, PouX(5(jl£voç toO ôeoO xà jç^pi^iiiaxa 
Stapiràffai • uXyi<j£ov 8è y^vofiiivcov, ô 'Air6XX(i)v x*^*^71 
/^priaàixevoç, àutàXeae xoùç uXetou; aùxûv. 'OXf^wv o5v 
ireptXeiçOévxwv , 'Avxfyoviç xiç çîXoç xou <tiXa8éXçou 
nxoX6(Jia(ou TcpoÇevet aùxoùç aùxqi ôcrxe èul [xiaOcp oxpa- 
xe!Î£<j6at • ,xal yàp l/P'H^^^ ^ IlxoXefJiaîoç xotixou crcpaxeiî- 

1. Fti/^. 9poOpta xa\ xû(j.ai Aoxpûv; nous donnons le texte de 
Brunck, adopté par Boissonade. 

2. H. Est. n6Xv)ec, en marge çàpayTec* 

3. Édit. d*flenri Estienne, dans son Callimaque, in-4% MDLXXVII, 
p. 33. V. la notice bibliographique en tête du volume. 
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le cimeterre — des bari[>are8 et la vaillance des Celtes 
se lèveront, suscités — par des Titans attardés, des 
bords lointains du couchant : — ils accourront, conn- 
parables aux flocons de neige ou égaux en nombre — 

— aux étoiles, lorsqu'en foule elles pullulent dans 
Tair ; — les forteresses et les bourgades de Locres, et 
les hauteurs de Delphes, — et les champs de Grisa, et 
les profondes vallées du continent — en seront partout 
étreintes, et Ton verra les grasses récoltes — du voisin 
qui brûle, et ce ne seront plus de simples ouï-dire, — 
mais déjà autour de mon temple étincellent les pha- 
langes — des ennemis, oui, déjà, près de mes trépieds, 

— des épées, des baudriers sacrilèges et d'odieux — 
boucliers, par qui pour les Galates, race insensée, une 
route funeste — s'ouvrira. De ces armes les unes me 
seront données; les autres, sur le Nil, -r- après avoir 
vu expirer dans le feu ceux qui les portaient, — reste- 
ront là pour être le prix des longs travaux d'un roi. 

Scholies anciennes sur les hymnes de Callimaque. 

Brenpos, roi des Galls, ayant rassemblé les Celtes, 
marcha vers Pythô (Delphes) dans l'intention de piller 
les trésors du dieu. Quand ces barbares furent arri- 
vés près de la ville, ÀpoUôn se fît une arme de la 
grêle et détruisit la plupart d'entre eux. Il en restait 
un petit nombre : Antigone, un ami de Ptolémsee 
Philadelphe, les recommanda à ce prince qui les prit 
à sa solde : il avait besoin de ces soldats. Mais, tou- 



\\% KAAAIMÀXOS. ANeOAOriA. AEÛNIA. TÀP. 

[uxxoç. 01 Se bikolisK i^SouXi^OY^aav xal tou nToXe{jLa{ou 

xal àTzârfti upàç xà crt^ftiov tou Ne{Xou t6 XeY^fxevov 
2e6evuTixàv xal xatexXuaev «ùroùç èxetae...... 

443 O0(; Bpévvoç &(p' ècnrepCoto OaXàacn)^ 

YJyayev 'EXXi^vwv eu' àvdtoraaiv 



'EnirPAMMATÛN EAAHNIKÛN ANeOAOriA*. 

^H (jidcXa StÎ) iroôiouja véav Iti KuS(ou i^êYjv 
à(rtAq àpit^i^Xou ^xà^ àyaXfxa A((, 

à^ 8tà S*)?; TcpcÛTOç Xaidv iroTe lî^y^uv 2t£iv6v, 
£ut' èul TÔv TaXàiav YJxfjLOdf OoOpoç "Apyj^. 



AEÎ2NIA0Y TAPANTINOY (?). 

Toù; ôupÊOÙç ô MoXocraàç ItcovCSi &opov 'Aflàv? 
IIuppoç iizb Opoaécov éxpéfjiaaev raXaxav, 



1. Fragm. conservé par le Schol. de Denys le Pèriëgète, Géogr. 
gr, mhior., vol. 11, p. 434, èdit. Didot, gr. in-8'. 

2. Appendids nostrx ad Anthol, palat., î, 110. — Pour les var., 
voy. notre t. IV, p. 176. 



I . 
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jours semblables à eux-mêmes, ils - voulurent piller 
aussi les trésors de Ptolémaee. Ce prince, instruit de 
leur dessein, les fit tous prendre et conduire à la 
bouche du Nil dite Sébénytique, où ils furent noyés ^. 

Fragment. 

Ceux que Brennos de la mer du couchant 

a conduits à la ruine des Hellènes^ 



ANTHOLOGIE DES INSCRIPTIONS GRECQUES. 

Certes, il regrette encore la fraîche jeunesse de 
Cydias^, — ce bouclier d'un homme illustre, offrande 
faite à Zeus : — le premier sous lequel il avait passé 
son coude gauche,* — lorsque contre le Galate^ sévisv 
sait le fougueux Ârès. 



LÉONIDAS DE TARENTE(?)^ 

Ces boucliers, c'est un molosse qui en fit don à 
Athènâ Itônide, — c'est Pyrrhos qui suspendit [ici 
ces dépouilles] des audacieux Galates®, — après avqir 

1. Sur cette invasion des Gaulois en Grèce, v. dans notre t. IV, 
p. 160-197, le récit de Pausanias et les rapprochements indiqués 
dans le même vol., p. 196. 

2. V. notre 1. 1, p. 18-19. 

• 3. Le fait auquel se rapporte cette inscription se rattache à 
rinvasion des Gaulois en Grèce. V. les morceaux qui précèdent. 

4. Le Gaulois. 

5. Sans nom d'auteur chez Plutarque, Pyrrhus, c. 26, et Pausa- 
nias, I, c. 13, 3 ; c'est Planude qui Tattribue à Léonidas. — 01. GXXVI, 
1, av. J.-C. 276. 

6. Gaulois. 

VI 8 
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itàvra xàv 'Avriy^vou xaOeXoav orpax^v • où (jL^y* 
a(^iQTal xal vuv xal icàpoç AioxCSai^. [6au|Aa * 



ANTTHS MITYAHNAIA2^ 

[Elç xàç Tpeîç 'rcopôévou; xàç MCkriala^ xàç Crreà FaXaTcov 

'Ç/^6|Ji£Ô\ w M^XYjTe, ^(Xy) naxpl, tûv àôe[jL{cjT(ûv 
tàv àvo[JLOV raXaxav x6icpiv àvaivdfjievai, 

icopOevixal Tpiaaal icoXii^tiSe^, &ç 6 ptaxàç 
KeXxcov elç TatiTTjv (xoîpav Irpe^j^ev àpriç. 

06 yàp è[X€(va(iiev â[jL[jLa xà SuaaeSèç oOS' û[jivaiov, 
vu(iLç(ov àXX' 'Atôïjv xYiSejxrfv* eup^fjieOa. 



^û [xàxop, & ^iXéTaipe, rà xal ôetoicrtv àotSoi^^ 

xal uXàcmicTiv, àvaÇ, eûitaXàfjiowi [jtiXeiç, 
oî ib aôv èÇevéTOïKJi pLéya xpàxo;, ol (Jièv iv ufjivotç, 

ol 8è /^epcûv xey^vàç SeixviifJievot açeTipcov, 
âç uoxe SiKncoX£[jLoiç FaXàTa^ Ooàv âpea [xCÇaç 

T?jXaaaç olx£((ov iroXXôv ùrcepôev Spcov, 
àv £vex£v xàSe aoi NtxTQpàxou Ixxpixa Jpya 

2(0(TixpàTY)ç At^Xcj) Oîjxev èy àfjiçiptiTY) 

1. V. Plutarque, Pyrrh,, XXVI, et Pausan., I, xiii, 3, dans nos 
t. III, p. 130-133 (Ibid., lire v. 1 MoXo9<ràc}, IV, p. 142-143 (/M., lire 
y. 3 oTpaTév). — V. AnthoL palatt VI, 130, et la note. 

2. Sans nom d'auteur dans Planude. ~ Texte de ÏÀtUhoL palat, 
Vil, 492, ëdit. Didot. ~ Gomme on avait écrit x\kpty par une 
minuscule au vers 2, nous avons remplacé les majuscules d'âpYic 
et d'ôf&évaiov. 

3. Texte de M. Homolle, dans le VIII* fascicule des MonumetUs 
grecs, publiés par TAssociation pour Tencouragemenf des âtudes 
grecques. * Reproduit dans le Déltion ou Bulletin de corretpor^ 
danee hellénique^ ^1884, p. 159, note d'un article de M. Foucart. 



LÉONIDAS DE TÂR. ANYTÈ DE MITYLÈNE. 4 1 5 

détruit toute rarméed'Ântigone; rien ici d'étonnant : — 
aujourd'hui comme jadis les iËacides sont des braves. 



ANYTÈ DE MITYLÈNE. 

[Sur trois jeunes filles de Milet^ outragées 

par les Gaulois^.] 

Nous sommes mortes, ô Milet, chère patrie : des 
brigands — Galates [Gaulois] nous repoussions la cri- 
minelle passion, — nous trois, vierges de la cité; et 
c'est la violence — des Celtes, leur fougue brutale 
qui nous réduisit à cette destinée. — Non, nous n'avons 
pas supporté un lien impie, pas même avec l'hymen ; — 
nous avons trouvé dans Hadès un époux, un protecteur. 



bienheureux Philétaire^, et les chantres divins — 
et les artistes aux doigts habiles, ô prince, songent à 
toi ; — ils racontent ta grande victoire, les uns dans 
leurs hymnes, — les autres dans les chefs-d'œuvre 
qui sortent de leurs mains : — [Ils disent] comment, 
un jour, engageant avec les Galates, ces rudes combat- 
tants, une lutte terrible, — tu les chassas bien au delà 
de tes frontières. — Et c'est ainsi que pour toi Nicérate 
[a fait] ces œuvres rares — et que Sosicratès les a 
placées dans l'île de Dèlos entourée par les flots, — 



1. Ce lemme est postérieur ft l'inscription. 

2. Piiilètaire, frère d'Eumône II, roi de Pergame. C'est pendant 
que ce prince était à Rome, en l'année 171 av. J.-G., que Phllétaire, 
à qui avait été confié le gouvernement du royaume, remporta sur 
les Gaulois une victoire signalée. 



116 «lAOAHMOS. nSISÛN. 

(jLVTJ(jLa xal ê<7(ro(Jtivouriv àofôifxov * où^i xev cfùxbç 



loToaav TXcoeî^, xOSoç èpioO S^paxoç * 
Oôvex', è(i)v niaiSïj^ xal 'Apxxdtvoç •j^S' 'A^piavoç^ 
xal raXàxaç t^ctgouç àvrtàaac ax^petia. 



*IA0AHM0Y2. 



3 Ktiupt, TÔv T^jfjLJcnraoTov àirà xpox£a)v â[JLè itacrrûv, 



acoi^é (JLS, Ktiicpi, 



nEI2ÛN02*. 



rafyjç èx TaXaTÔv^ piYjS' àvGea, -^ç àno xiXitcov 
àv6p<t)iioi<; ôXéaipai 'Epiviieç èêXàcmQcrav. 

1. Etienne de Byzance, au mot 'Aypiai. V. notre Appendice à 
VAnthoL gr., 111, 102. 

2. Anthoh palaL, X) 21, édit. Didot. 

3. On suppose que le poète avait suivi en Gaule quelque général 
ou magistrat romain. — Il pourrait bien aussi n'y avoir là qu'une 
métaphore proverbiale. 

4. Anthol. palat, XI, 424. 

5. Allusion au miel de la Galatie, mel Ponticum, qu'on appelait 
liiXi (xatv6|jievov, mid de folie, à cause de ses effets. 
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monument digne d'être chanté même par les races 
futures, et lui-même, — Hèphaestos, en les voyant, 
n*y trouverait rien à reprendre. 



Je suis Néoptolème, [fils] de Gresisos, de trois frères 
[que nous étions], à moi seul les Tlôens ont dressé 
[une statue] pour la*gloire de ma lance : à moi, qui, 
Pisidien, ai affronté Arctanes, Âgrianes et 6alates,,et 
en ai terrassé un si grand nombre. 



PHILODÈME^ 



Gypris, à demi arraché d'une chambre nuptiale, 
que parfume le safran, — Fàme glacée par les neiges 
de la Geltique^. 



Sauve-moi, ô Gypris! 



PISON«. 

De la terre des Galates rien, pas même des fleurs*; 
de son sein — sont sorties les Furies, fléaux des 
humains. 

1. De Gadara en Palestine; philosophe, grammairien, poète, 
musicien, i*' siècle av. J.-G. 

2. On rapproche cette phrase de Pétrone, XIX : < Ego autem, 
frigidior hieme Gallica factus ». 

3. Poète inconnu d*ailleurs; peut-être un de ceux pour lesquels 
Horace a écrit ce qu'on appelle son Art poétique, 

4. Les fleurs que picoraient les abeilles et d'où provenait ce 
miel empoisonné. 



\ 
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KPINArOPOY^ 



'AvToXfat, 8û<jieç, xd(j(JLOu (jixpa • xal xà Népwvo^^ 

Ipya St' àfxçoxlpcav ïxexo Y7iç TOpàxcûv. 
''HXioç 'ApfJLevfriv àvicbv 61:6 X^P^^ Safxeïcxav 
xefvou, rep(ji«v(Y)v 8' eïSe xarepx^fxevo;. 
5 Atoaàv â&iSéaOco uoXijxou xpàro; • oîSev 'Apà^iQ; 
xal Pr^yoÇy SotiXotç lôveat i«v6(X£voi. 



TOT AYTOY^ 



xXtvôetç, èx noXXôv TQfjLiôav^jç PeXécûv, 
5 akTèv àpTOtaOévra ç(Xou (jrpaTou d>; ïS' (m' è^ôpoîç, 
oStiç àpiQtçàTcov àvôopev ex vexrîcov • 
xxefvaç 8' ô'ç (jç* èx(5[jitl[£v, ioïç àvecxcoaaxo tayoï;, 
(xouvoç dh^TTTjTOV Se^d^iievoç ôàvaTov. 



1. Anihol, paJat, XVI, 61. 

2. Tibère Néron, père de Tempereur. 

3. Anfhol. palat., Vif, 741. 

4. Scftiig. 'Appioç, Hecker ïpyoi xàXet. noXépLCdv 'Apeoç aî^iAirti^ç — 

Cf. Nonn., JOionys,, XXXVII, 764 : "Apeoç alyiiîiTîipeç (V. Anihol. paL, 
1. 1, p. 512, ëd. Oidot, les notes au n* VII, 741). 
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CRINAGORAS*. 

Au levant, au couchant sont les bornes du monde ; 
Néron — par ses exploits est arrivé à ces deux confins 
de la terre. — Le soleil, en montant, [a vu] FÂrmé- 
nie domptée par le bras — de ce [héros] ; en descen- 
dant il a vu la Germanie [conquise] . — Qu'on chante 
ce double triomphe d'un guerrier : l'Âraxe le con- 
naît, — le Rhèn aussi, où s'abreuvent des peuples 
asservis. 



DU MÊME. 

Un [enfant] d'Ares, un soldat itale, près des fleuves 
du Bhèn^, — est couché, percé de mille traits, à 
demi mort; — il voit l'aigle de sa légion enlevé par 
les ennemis; — aussitôt il s'élance du milieu des 
morts tués par Ares. — Égorgeant celui qui empor^ 
tait l'enseigne, il la sauve [et la remet] à ses chefs, — 
ayant reçu cet honneur unique de mourir sans avoir 
été vaincu. 



1. De Mitylène, contemporain d'Auguste. 

2. Il y a une variante dans le ms. : NefXou au lieu de Pifivou; mais 
on fait observer que Rome n'avait alors aucune guerre en figypte. 
A y regarder de près, le ms. porte peiXou, de première main, ^*on 
a changé en veOou, et au-dessus de ce mot, yp* pi"*^, écrives p^vou. 



lao 



TOÏ AYTOÏ*. 



Oiipea nup7)vata' xal ai ^aOuà^xaç ''AXiceK;, 

aî th^vou icpo5(,oàç é^ytiç àrroêXéiceTe,. 

(jLàpxupeç àxT(v(ov, rep(i.avixoç âç dvéTeiXev, 

àoTpàicTcov KeXTOÎç nouXùv èvuàXtov. 

5 01 8' àpa SouTciQÔïjaav àoXXécç • £Îto S' 'Evuca 

"Apeï • ToiaùzoLiç x,^p<Tlv ôç£iX6(jLg.6a. 



TOT AYTOY^ 



OûS' ^v 'ûxeavèç itoffav iiXi^(jL(jLupav àYe^pv), 
où8' î^v rep(jLav(7) Pîjvov fiiravr' èçt*/)*, 

l*(ià(jLY|<; oùS' SacTOv ^Xà^j/si cxOcVOç, à/^pt x£ (xi[JLvy] 
Se^ià (ry)|jt.a(veiv Kafaapi dapaaXérj 



TOÏ ATTOY^ 






EpSot r^v l(JLa6£v Ttç, » Snou xal xrn "AXirtaç àxpo; 
XiQÎdTai Xa(j(aiç àfJLffxopioi xeçaXaîç, 
9(i>pY]ç àirT4(i.£Vot, fiiXaxaç xtivaç &8' àXiovrai • 
j^pfovrai veçpoîç nïap enecxTtv Saov*, 

1. Anihol. palaU, IX, 283. 

2. Schol. W. : éfpY] (jLeTa^ rijc ^l6Y)pCac xal Té5v KeXtûv * $ià y^P '^C 
àpx^C TÛv 'AXtcswv 6i(X(r3peTai ô P^voç * Siiqxouai yàp à^pi toO P^vou ot 
KeXTou P^voc fi(aTO|Ju>c eU xbv p6peiov ùxeavàv sx6àXXe( ô|uCf SuayeçvpciiToc 
xa\ <nioXi6c. 

3. Anihol. palat, IX, 291. 

4. God. &Kfxna tcCt), corrigé par Peerlkamp sur Virg., En,, X , 13, p.227. 

5. Anihol, palat, \X, 516. 

6. Dehèque : âlmorov Scrov, c d'une incroyable quantité ». 
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DU MÊME. 



Monts Pyrènsëes, et vous, Alpes aux vallées pro- 
fondes^, — qui voyez de près les ondes du Rhèn, — 
vous fûtes témoins des rayons qui s'élevaient [du 
front] de Germanicus, — lorsqu'au cent endroits il 
lançait aux Celtes les éclairs d'Ényo', — et les [Celtes] 
avec bruit tombaient en foule ; et Ényo — dit à Arès^ : 
< Voilà un bras à qui nous nous devons. » 



DU MÊME. 

Non, quand même rOcéap soulèverait toute la 
masse de ses eaux, — non, quand même k Germanie 
nous jetterait son Rhèn tout entier^ — la puissance 
de Rome n'en souffi[*irait point, tant que demeurera 
— la main de Csesar assurée de son autorité 



DU MÊME. 

c Que chacun fasse le métier qu'il sait » ; ainsi aux 
pieds des hautes Alpes, — des brigands, la tète cou- 
ronnée d'une épaisse chevelure, — marchant vers leur 
proie, écartent les chiens de garde de cette façon : — 
ils se frottent les reins de graisse autant qu'il en peut 

1. Schol. : • Montagnes entre Tlbôrie et les Celtes; car, du com- 
mencement des Alpes part le Rhôn, et les Celtes s'étendent jus- 
qu'au Rhèn. Le Rhôn, par deux bouches, se jette dans l'océan 
boréal, rapide, ne pouvant souffrir de ponts, et sinueux dans son 
cours t. • 

2. Un des noms de Beilone. 

3. Mars. 



128 KPINAPOPAS. «lAinnOS. lOTAIANOS. 

5 ^euS^fuvot ^tv&v ô^ùv 9t(6ov. "^îl xaxàv e6peîv 
^iqfTepai Aiytiiov [Ji^Tie; îj àyaô^v. 



*IAinnOY^ 



Boppafou 2xu6{y]<, à[xiceXov d^yptàSa; 
^ KeXxûv vtço€XY)Teç iel xpupicÀSee^ "'AXtcii;, 
T^< Te (TiSirjpoT^xou pûXo; 'iSiqptàSoç ; 
5 ^ To6ç ô[xfax6paYaç éyefvao, to6ç àtceic^ivrouc 
P^puo^, ot oTuçeX-Pjv ëiiy(tov otay^va 



lOYAIANOY BA2IAEÛ2^ 

T(ç ii66tv cZç, Airfvucxe; (xà yàp xàv àXYjôéa, Bdbc)(^ov, 
oô cT* iiciYtYV(6ax(0 • xàv Aiàç oZSa (xrfvov. 

Keîvoç vixrap 2S(oSe - où $à Tpàyou. '^H ^i, et KeXTol 
TTJ irevfri jîoTptîcov xcOÇav du* àaTaj(^ii<i)v. 

T()> ae )(^pV| xaXietv AiQfxi^Tpiov, où At^vuaov, 
icupoyev^ (JiaXXov xal Bp6(jL0v', o6 Bpd|Ji(OV. 



1. ilntitof. po/ae., IX, 561. 

2. Anthol, palaUf IX, 368. Lemme : sur le vin d'orge (la bière), lU 
oTvov ànb xpiO^c. Cette épigramme est citée par Balzac, Lettres choi" 
iiei, II' partie, liv. 111, 27 (éd. 1647). Lettre du l*' oct. 1639 à Ménage. 

3. « Il y a longtemps qu'on peste contre ce faux Bacchus et 
qu'il a esté desauoûé pour yray fils de lupiter » (Balzac.) 



GRINÀG0RÀ8. PHILIPPE. JULIEN. 123 

tenir, — déroutant le nez subtil qui les cherche. Oh! 
que pour trouver le mal, — tu es plus habile, génie 
des Ligyes, que pour trouver le bien ! 



PHILIPPE <. 

Quelle colline, affreux désert, sans soleil, t'a nour- 
rie, — dans la Scythie de Borée, vigne sauvage? — 
Est-ce chez les Celtes, sur ces Alpes toujours couvertes 
de neige et de glace? — est-ce le sol de l'Ibériade 
aux entrailles de fer? — toi qui as engendré ces 
grappes acides, qui ne mûrissent pas, — ces raisins 
qui versent des gouttes si acres? 



LE ROI (L'EMPEREUR) JULIANU8. 

Qui es-tu? d'où viens-tu, Dionysos? — Car, par le 
vrai Bacchos, — je ne te reconnais pas ; il n'y a, que 
je sache, que le fils de Zeus. — Celui-là sent le nectar, 
toi, le bouc. Sans doute les Celtes, — à défaut de 
raisins, t'ont fabriqué avec des épis. — Aussi te faut-il 
appeler Dèmètrios^, et non Dionysos, — fils du blé, 
et Bromos^, et non Bromios^. 



1. Oe Thessalonique, milieu du i*' siècle apr. J.-G. 
1. De Dômèter, Gérés, comme qui dirait Céréal 

3. Avoine, ou, selon Jacobs, puant. 

4. Frémissant, un des surnoms de Bacchos. 



iU 



MHTPOAÛPOÏ*. 

'EirràXoçov itoxl Sxrvj TaSeip^ÔEV, Ixtov ôSoîo 

xeîôev 8* a3 itéjjnrTov IluXàSou (xexà $(6xiov ouSaç, 

TatipYj /^6<bv, PoéiQç oSvopi' au' 6Ô£t£yiç • 
5 nupT^vTjv S£ TOI IvGev èir' ôpôdxpaipov WvTt 

^ySoov, T^Sè (xif|Ç ScoSéxaxov SexàTYjç. 
Hupi^vT)^ Se |Ji£<DQYÙ xai "AXuiOi; ôij^ixapi^vou 

léxpaTov • Aù<jov£tqç aî^j^a SucoSexaxov 

àpj(^0[jiv7)^ TJXexxpa (poeCvexai 'HptSavoîo. 

10 'û (xàxocp, 8<; Siaaàç YjviKja j^iXiàSaç, 

itpàç 8* Iti irévr' èici xatç ixaxovTàSaç Ivôev èXaùvcov • 

TQ Y^P TapTCfy) (jipLéXeT* àvaxTop^T)*. 



1. AnihoL paUa,, XIV, 121. 

2. Le Scholiaste (y. ibid,, p. 499} : 
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MÉTRODORE. 

De Gadires à la ville aux sept colline^ le sixîteie 
de la route — est aux rives mugissantes^ du Bœtis ; 

— et de là le cinquième est au sol phocéen de Pylade, 

— à la terre de Taure*, féconde en bœufs, d'où vient 
son nom. — Quand de là on arrive à la Pyrènè aux 
droites cimes, — c'est le huitième [du che;min], et le 
douzième du dixième. — Entre la Pyrènè et l'Alpis 
aux hautes crêtes, — on est au quart [du voyage]; un 
douzième tout de suite là où, l'Ausonie — commen- 
çant, brille l'ambre de l'Éridan. — bonheur! j'ai 
achevé mes deux milliers [de stades] — et cinq cen- 
taines en outre, en poussant plus loin : — j'avais en 
vue le roi de Tarpéia et son empire^. 



1. G'est-â-dire peuplées de nombreux troupeaux. 

2. Pays des VaeesH dans la Tarraconnaise. 

3. Solution : De Gadès au Bstis 2,500 stades. 

De là au pays des Vaeexi 3,000 

De là aux Pyrénées 1,875 

Et de plus 125 

De là aux Alpes 3 ,750 

De là à l'Éridan 1,250 

Plus 2,500 

Total. . . . 15,000 stades. 
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AAESnOTON^ 



6ap<7aX£oi KeXtoI icoxajji^ Î^YjXi^fxovi Pi^vco 

xlxva ToXavreiioucjt*, xal où nàpoç dai xoxYJeç, 
irplv tzéàf à^çrffltùCFi XeXou(j(ivov SSaTt crefxv^. 
AÎ'j/a yàp i^v(xa (XTQxpàç ôXi(TÔT^<xaç Sià xdXir(ov 
5 VTjirfajj^oç icpcoTov irpojç^éei Sàxpu, xàv (ilv dx(pocç, 
aûràç en' icrreCSi ÔYJxev £àv itàïv, 068* àAsyAIei, 
oôirco yàp ^evétao ç£pei vouv, irpiv y' èuaôpT^oT) 
xexpifjtivov Xourpoîfftv èXe^^iY^pLou itorafjLOÏo. 
'H 8è [jl£t' £lXe(Guiav èic' SXyimv Xh[oç lyorjaa. 
(XT^Tirjp, eî xal itaiSà; £kr^ift ôïSe Toxîja, 
hfZifîXfti xpofjioucra, t( (jii^ffeTat àoraTOv QScop. 



AAAO». 

J^eîOpa Kaab)X(vou icoTa[jLOU ^eêopYjpLéva vexpoîç 
Se^axo TupcrrjVYjÇ T^ïdvoç xpoxàXY), 

•)?iv(x(x ^payytxà çOXa xaxéxxavev Aôaovlç ^^XH"-^» 
ÔTTic^aa SsiXaCcp ueCOexo BouxeXCvcp. 

"OXêiov àp x^Se ^Eujjia, xal îdatian àvxl xpoi:a(ou 
atfxaxi Pap6apix$ SiQpàv èp£u6^(jievov. 

■ 

1. Anihol. palaU, IX, 125. Lemme : 8x1 ol KeXxo\ napà tô» icoTa(&$ 
P^Vb> doxitial^ouai toc lauTûv téxva yevve&iJLEva * av yàp âicorrnSffr) Tocûra 

2. Sur cet usage, v. Julien., Disc., II, p. 81, d; Spanh., Lettr., XVI, 
p.383,D; Theophylact.,£eMr., X; Georg. Pisid., De Exped. Pers., Âcr. 1, 
y. 41 : Fevov» ôixaoTTjç • KeXTtxoû Ptjvou nXêov FevoO fiixaon^c* Théodor. 
Hyrtac, Lettr. 1 25 : Tô SiaYvti&iiovt Prjvcji xôv xe Yvtjafwv xal v60a>v X6y«<>v. 
Lettr,, 37 : Yévoi6 {jloi xoO KeXxixoO Pi^vou Sixaoxvic àppeicéoxEpoc» etc. 

3. V. notre Appendice à ÏAnthol, pcdaUy èdit. Didot, III, 178, et 
nos Extraits des Auteurs grecs, t. Y, p. 478-479. — Inscription citée 
par Agathias d'après un homme du pays ; mais il ne l'avait pas vue. 
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ANONYMES 



Les Celtes audacieux [s'adressent] au fleuve du 
Rhèn jaloux — pour éprouver leurs enfants, et ils ne 
sont pas pères avant — d'avoir vu leurs fils baignés 
dans cette onde sacrée. — Oui, à peine échappé du 
sein de sa mère, — le marmot a-t-il versé sa première 
larme, [le père] le prend — lui-même ; il place sur 
un bouclier cet enfant qui est le sien, sans plus s'en 
soucier, — car il n'a pas encore pour lui le cœur d'un 
père, avant de l'avoir vu — jugé par ce bain dans le 
fleuve arbitre de la foi conjugale. — Et elle, après 
l'enfantement, souffrant, douleurs sur douleurs, — 
[elle], la mère, qui connaît bien le vrai père de l'en- 
fant, — elle attend, en tremblant, ce que médite une 
eau inconstante. 



AUTRE. 

Les ondes du fleuve Gasôlin chargées de cadavres 
— les portèrent aux grèves du rivage Tyrsène*, — 
quand les hordes des Frangs tombèrent tuées par la 
lance d'Ausonie, — ces [hordes] qui obéissaient au 
misérable Butelin. — Bienheureux ruisseau! il sera 
pour nous un trophée, — lui que le sang barbare a 
pour longtemps rougi. 



1. Sujet : Les Celtes demandent au fleuve du Rhôn d'éprouver 
les enfants qui leur naissent. Si son eau les rejette, ils les renient 
comme b&tards> enfants de l'adultère. 

2. Tyrsène pour Tyrrhène, le rivage de la mer Tyrrhènienne. 
~ An de J.-G. 554. 



128 ' «AENNI2. ANÛNTMON. 

Kal Sexeti) tiç iScl)v Tii(x6(p oxe^ 6£vt' imb |xo(pY]^ 
'EpfjLY] KofjLfjLaYYjvàv litoç f pouràTO) xiS'' ôSittqç • 
Xatp£ ou, uaï, -rcap' ôSoO xT^jVitep OvYjxèv p(ov ^pice; 
àxiirat' • 2irniç(?) yàp oep^ucov tel Ki[ji|xep((ov Yfj* 
yàp ô Tcaîç *Ep(ji7)(; 



*AENNIA02. 

Ilepl TT); KeXt&v fiiaSdaecoc etc ty)V 'Âatov'. 

Al?) t4t' à(jL£tij;à(jL£Voç oreivàv n^pov 'EXXY)(Tir6vT0u 
aiiklavïOLi TaXaTÛv ôXoà^ crpaxàç, oi p' àôefjiCdTa); 
'Acjfôa TtopÔT^aouat • 6eèç 8' Iti xiivrepa Oi^dei 
irodi (/.àX', oî va(ou(7i icap' T^ï^veacrt OaXàcrffïjç 
eJç ôXfyov • 'viyioi yàp açtv àoacnriTYJpa Kpovfcov 
ôpfxi^aei Taupoio Sioxpecpéoç f (Xov ul6v, 
6ç Tcaoïv raXàr/iciv ôX£6ptov "Jifiiap iffflti. 



ANÛNYMON. 

fhrjv^ Tcàp TCOTa(ji$ yevéfXYiv, II^XXtxTa Se (jn^TYjp, 

KuïvTtavàç 8è iranfip, HpouciàSoç Se iràTpYjç, 
KaXuoupvtavàç S' oôvo(jl' • Itt) S* tel itévTe X^y^^^^^ 
eJv 'Eç£(7(i) (jyo'kiaciLç etxoaérîQç lôavov^. 

/ 1. Trouvée à Brougli (Angleterre), où se trouvait au temps des 

f Romains la station militaire appelée Verterrx. V. notre Âppend., 

Addend, et corrig,, 11, n. 539^ b, p. 596. 

2. Oracle conservé par Pausanias, X, zv, 2. V. notre tome IV, 
p. 156-157 (corriger ibid. le texte et la trad. du vers 2), et notre 
Appendice à ÏAnthol. §r., p. 513, n"" 224, et les notes, p. 553, Bibl. 
Didot. 

3. AnihoL palat. Append. nostrœ, II, 256. — G. Eaibel, 229, v. 1, 
id. noXXTva. Cf. Rheinitches Muséum, N. F., t. XXVII (1872), p. 466. 



PHÂENNIS. ANONYME. 1S9 

En voyant un enfant de dix ans, Hermès de Gom- 
magène, enfermé dans ce tombeau , que le voyageur 
s'écrie : c Salut à toi, enfant, bien que tu aies traversé 
bien vite et comme en passant cette vie mortelle; 
car tu as pris ton vol sur la terre des honunes cinmié- 



riens* 



PHAENNIS^ 



Alors ayant franchi l'étroit passage de l'Hellespont, 
— campera une armée funeste de Galates (Gaulois) 
qui injustement — ravageront l'Aside ; mais un dieu 
infligera des maux encore plus affreux — à tous ceux 
qui habitent près des rivages de la mer, — pour un 
peu [de temps]. Gar bientôt vers eux un défenseur 
de la part du fils de Gronos — s'élancera, fils aimé 
du divin taureau, — qui apportera à tous les Galates 
le jour de la ruine. 



ANONYME». 

Je suis né près du fleuve du Rhèn ; Pollite était ma 
mère, — Quintianus mon père, Prusiade ma patrie, 
— Galpumianus mon nom ^ pendant cinq ans, les 
lettres — me retinrent à Éphèse, où je mourus dans 
ma vingtième année. 

1. On croit que c'est TÉcosse qui est désignée par ce mot. Dès 
les temps les plus anciens ce mot a signifié les peuples de l'Occi- 
dent. V. plus haut, p. 89-93. 

2. Fille d'un roi de Cbaonie (Èpire), prophétesse, av. J.-G. 310, 
01. GXVll, 3, an de Rome 444. 

3. 1*' siècle apr. J.-G. Trouvée au mont Prion, près d'Éphèse. 



VI 
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AAAO. 



Ilpàç xàv (Tjç^oXtoypàçov ol nlyipi^ ^ive * • 
'O T^ç ûêpGJetç ; xdv T(va ; ^aSal Opàcrouc ; 
ô (i.Y)8è xal (xOç tàv X£ovTa icpàç (iia/^Yiv 
TÔv alpextxcov, tyjç 'Apefou 8è TcXéov, 
xal rî]ç TaXaTÛv $u)Tetvou xal MopxéXXou. 



An02nA2MATION«. 



Ic&rav 8u(7|iievé(i>v (jia[pvà[iLevov icpoii^oiç, 

uléa xàv $iX(ou, 8c* àyoTra 

' a)xti|xopov xpudeic à(ji[f eXàxu^^' 'ACSy^c, 
5 KeXTcov èv ^(^eîpÊcjcjiv ôfXécxaac • àXX* àità f^(6(jLY)c 
TÎjXuôe oùv KfvTCj) 



* 



'AvSpetdtVT** âv [£]ljopqic, çf[Xe, ZjwTixoO eîxc&v * 
8c 86xdc'irp[a)]T[oc <i]v)?l[p] èv [ii]aTp(Si y^ r]aXa[T]6(a 



1. Publiée par fiandini, Catal. "des mss. de Florence, t. II, 667. 
V. notre Âppend. à VAnthol. gr., p. 454. 

2. II* siècle avant J.-G. (?). Publ. par G. Perrot, Revue arch., 1876, 
t. XXXI, p. 2S3, où la lecture est différente, et Q. Kaibel, Épigr. 
gr., n* 242». — Trouvée aux environs de Pergame selon Perrot, 
près d'Elaea selon Kaibel. 

3. Ce jeune Romain faisait partie d'une expédition contre les 
Galates, sous les ordres d'un général nommé Quintus (?). — 
Au-dessous de Tinscription métrique, on lit S&STaç $iX{ou. 

4. Il* siècle apr. J.-G. Trouvée à Iconium, copiée par Paul Lucas; 
V. Corp. iTucr. gr., n* 4000 (v. ihid.), et Kaibel, n* 406. — Au lieu de 
&v (Boeckh àv^peiàvTav); je lis &v. 
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AUTRE. 



Passant, c'est à un scholiaste^ que s'adressent ces 
vers. — Qui donc es-tu, insolent? à qui en as-tu? 
Ciel ! quelle audace ! — Tu n'es pas même le rat pro- 
voquant le lion au combat^ — contre les hérétiques, 
plus que la secte d'Arios, — et plus que la secte des 
Galates Phôtin et Marcellus. 



FRA6MENT^ 



Sôtas combattait aux premiers rangs — contre les 

ennemis, [Sôtas], fils de Philios — rapide 

destin! Adès le couvrit de son ombre glaciale, — 
après l'avoir fait tomber sous les coups des Celtes. De 
Rome — il était venu avec Quintus 






La statue que tu vois est l'image de Zôticos, 
décurion dans la terre des Galates^, sa patrie 



1. Un commentateur inepte d'Eusèbe Pàmphile. 

2. Allusion à une fable ësopique. V. la 82* du recueil de Babrios : 
le Lion et le Rat. 

3. Très mutilé; la plupart des restitutions sont douteuses. On y 
démêle seulement que Sôtas, fils de Philios, mourut jeune dans 
un combat contre les Celtes (les Galates?), et qu*il était parti de 
Rome sous un chef nommé Quintus. 

4. û*Asie. 



1 3^ EmrpAiafATA. 

i5àYaY[e]v irtJXtjoç 

* 






'EvôjdtSs xeÎTai [0]aï(jLOÇ^ ô xal lo[u]Xiavàç SoàSou • 
è]cT[6]X(5<; xe ici[(p]uxe xal v[t^]8u[(ji]o< 'AôeiXYjv^ç, 
PouXeuTi?iç icoX(xï)ç xe Kava>Oa([a)]v è[m] 2up(Y)ç, 
8]ç uàxpav xe Xedccov "^xe x^S* èicl x^(6p(p 
èç upjocnv l)^a)v èvu6p[to]v àYopaa|iLÔ)v 
(xejcxôv èx 'AxoutxavfrjÇ ô8' ènl AouYOuSoiîvoto • 
oSXeaev èirl [5]êv(yjc; Oavàxcp (^^^[p*^] xpaxa[t]')^. 



* 



0(eoï)ç x(axa)(^6ov(oiç)*. 

'EvOàSe (7o(, Ao|jLveîva, [é]xeXi(7[6Y)] icSaa [xoipv], 
èvOàSe Xotuàv 2j(^etç ^xu^epàv oïxov, 

1. r' ou II* siècle. Trouvée à Aquilée, auj. à Venise. Welcker, 
SyUoge^ p. 119, n* 91*, d'après une copie de Letronne. — G. Kaibel, 
n'706. 

2. J'écrirais volontiers xiSdcovoc, nom commun. — Au-dessous de 

l'inscription, on voit une ligne : 2v ïxzi SII lE, dont on ne peut 

rien tirer. 

3. Trouvée à Qenay, près de Trévoux (Ain) ; publiée par Henzen 
{Bull. Inst arch., 1867, p. 203). 0. Eaibel, n* 714. — Fin du ii* siècle. 
Avec répitaphe grecque se trouve Tinscription latine suivante : 

D(is) M(anibus) Thaemi luiiani Sati fil. Syri de vico Athelani 
Ganotha, negotiatori Lugduni et prov. Aquitanacica (sic), Avidius 
Agrippa fratri pientissimo ob memoriam eius faciendum curavit 
et sub ascia dedicavit. 

4. A MedUolanum (Milan). Corp. inscr. gr, 6762. cSunt non tam ver- 
sus quam cola rbythmica rudi dictione decurrentia. i G. Kaib. 720. 
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fier de ses équipages et de ses esclaves, avec eux 
il conduisit pour la viUe^ 



* 



La figure ci-jointe*, ah! cette [figure] de Cydôn', 
ô hommes, — qui pour vous est un objet d'horreur, 
c'est une maison des Galates^ qui Ta faite. 



* 



Ici git Thaemus, [dit] aussi Julianus, fils de Saad ; 
honnête et bon, natif d'Athila, conseiller et citoyen 
de Ganôtha en Syrie, il quitta sa patrie et s'en vint 
dans ce pays, ayant pour la vente des magasins rem- 
plis de marchandises de l'Âquitanie jusqu'à Lugdu- 
num. Sur la [terre] étrangère, la parque inflexible l'a 
livré à la mort^. . 



* 



Aux dieux soiUerrains^. 

Ici, Domnina, s'est achevé ton destin; ici tu as ta 
dernière demeure, — [demeure] affreuse : pour toi, 

1. Le riche Zôticos avait probablement mis ses chevaux et ses 
esclaves au service de sa ville, Iconium (?), pour des réparations 
considérables. 

2. C'est ainsi que j*en tends itkfioioyttprope, juxta; Tinscription est 
surmontée d*un masque d'enfant monstrueux. (Gougny.) 

3. K^ddovoc ou plutôt x06covoc, de coing, allusion à la figure du 
buste. 

4. Des Gaulois. 

5. Trad. de l'inscription latine : c Aux mânes de Thœmus Julia- 
nus, fils de Sat, Syrien d'Âthela, bourg de Ganotha, négociant de 
Lugdunum et de la province Aguitanaeique : Âvidius Agrippa a 
fait élever ce monument & un frère bien-aimé et Ta consacré 
sous Vasçia (la truelle). » Cf. DicUonn. des AnUquitéSf s. v. Ascia. 

6. Ou infernaux, équival. du latin Dis manibus. 
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oùSè ta xXeivà Se ScofiiaTa tVi>[ji7);, 
oùS' iXo)(^oç, oÔre ç^Xt) xoœiyvtqtiq, 
diXXà (T£ xaXtiircouat [ô]aXep[-i?l] i^Ltciko^ xal yaïa ^v 

[MeSi[o]Xivcf). 



* 

¥ « 



8ç Î^T^aa; tpidtxovra Itï), ê[it]l Toîcjt [8]è Tpta 
TcXïjpcooraç xaTeXiita (y(0(Jia [/^ôovi iroXuêcTfpY). 
AcH[co] Se Tti[)(^]Yiv Ipii^v • iraTp(<; piot T(xk(xi:ioL[ç 
x[(6](jiYi, ulàc Se itpecrêuTipou *AXui:(ou. 






' rçtap^Toç Soioùç TotidS' d6£(JLr^v Sày^P^^» 

dvrl ^oâv t^câvTcov Toi)ç Aoxifjieîç <ip^Taç, 

oô; èaàcixre Gedç, Stê Potiêpcocmç xaxà yatav 

(jopxoêrfpoç S£i[v]t^ Te, ç6vov PpefOouaa àXuxT[ov, 

xdafjLOV èicé(j)(^e[6]£ itàvxa • ê(jLot çtiyov èx[x]a(Jià[TOio 

£pYaT(vat xaXol ^avôol yo^^s àpoX7Jpe[ç. 

Kai ^^<xç èppùcTO), 4^<^ Se ^poTcov è(jduo(T[Giç, 

xd[x]* ToXaTÛv yoLlriç "fpfcc^tç èç icaxpfSa, 

uîà t' èfjiàv xtiSïjvaç èvl Tpoxjxotç îîa6éot[(7i. 



1. A Rom€, dans le cimetière de Sainte- Agoôs, Corp, inscr. gr, 
(Inscr. christ.) 9, 579, G. Kaib., 731. 

2. Pour néXei. 

3. Trouvée à Apolionie en Phrygie ; publiée par Arundell, Discav, 
in Asia min., t. Il, p. 428, reproduite dans C. /. G. 3973 etKaibel 793; 
nous donnons le texte de Waddington [Explication des Inscr. gr. 
et lai., de Le Bas, part. V, Sect. IX, Pisidie, n* 1192). — 163 apr. 
J.-G. V. notre Append. à YAnthol. gr. (Oidot), ch. i, n* 269, et les 
notes. — Au-dessus des vers, on lit : "Etouç C|i<r. 

4. Wadd. et Kaibel xai P. 
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plus de lumière, plus de soleil, plus de ces illustres 
maisons de Rome, plus d'époux, plus de sœur chérie, 
mais une vigne verdoyante te couvre, sous la terre de 
Médiolanum. 



* 
« « 



Le monument que voici est celui de Philippe ^; 

ayant vécu trente ans avec trois en plus, j'ai laissé 
mon corps à la terre nourricière. Je vous dirai quel 
fut mon destin : ma patrie est une bourgade de la 
Galatie (Gaule) ; je suis fils d' Alypios Talné (ou l'ancien) . 



* 



J'ai dédié, moi Sagaris, ces deux [bœufs] labou- 
reurs, ces laboureurs en marbre de Dociméum*, pour 
les bœufs vivants que le Dieu^ a sauvés, lorsqu'une 
famine dévorante*, terrible, qui fit peser sur ce pays 
une mortalité inévitable, envahit tout le monde. Chez 
moi, échappèrent au fléau mes braves travailleurs, 
mes blonds laboureurs de la terre. — (Oui), tu as 
tiré du péril mes bœufs, tu as sauvé la vie de mes 
hommes; tu les as ramenés de la terre des Galates 
dans leur patrie, et tu as glorifié mon fils parmi les 
Trocmes divins. Aussi, je t'ai dédié cet autel, et ce 



1. Ao(ieoTixoO. 

2. Oociméum, ville de Phrygie. Le marbre de ses carrières était 
célèbre et très recherché. 

3. Zeus. Cf. avaxTt 6eâv (plus bas, V. 11). 

4. Litt. c Carnivore. » 



\ 36 EnirPAMICATA. 



Toâvexev 06 [d'^a Sûpov iyà> t^v ^(iiàv ê6[Y)xa 
t(ç yàp Sâpov àvaxTi Beû[v &]yci^iov ed[poi. 






xal Si?) vOv éaàaxraç à(X£([6ov]Ta xXuxà çOXa 
KeXTÛv xal Aiy^v àoru icpàç Aùdrfviov 



* 

« ¥ 



Inscription de Marseille^. 

rXauxCa èorl xdtçoç • uaïç 8' àvIÔYixe vioç, 

Se(^aç èx (jiixpoO Tcpàç icairép' eùa&ëfiQV * 
Oùx 2ç0ï)ç, (0 tX^(jlov, îSetv y^vov, oïo; âv -^v cot 

Y7)pa£û) xe^xeiv où xdtçov, àXXà ^tov. 

'H çôovepà 8' 0(jiaç uàvr' àStxoOcxa Tii^TQ 
[JtTiTpl (Jièv èv yT^pqt Sàxpu ôi^xaTO, ty^ 8è yuvatx^ 

X^ipCav, Sucm^vou natSàç &[k ôp^av^T). 



1. A Rome, villa Àldobrandini. V. notre Append. à VAnthoL gr., 
I, 254. — G. Kaibel, 831. — n« siècle. 

2. C. /. G., t. III, n* 6768. Cf. G. Kaibel, 664; Gougny, Epigram- 
matum Anthol. palaL, édition Didot, t. III, chapitre 11, n** 399. — 
Trouvée à Marseille, en 1799^ sur une urne sépulcrale, dans les 
ruines de Tabbaye de Saint-Victor. 
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D'est pas une riche ofi^de ; mais qui pourrait trou- 
ver une offrande digne du roi des dieux? 



sang généreux et fort de Zeus et d'Alcmènè^.., 
sois pour moi doux et bienveillant, puisque toujours 
tu écoutes mes prières, et étends sur moi ta main. 
Et aujourd'hui encore tu m'as sauvé tandis que je 
quitte les peuples fameux des Celtes et des Ligyes 
pour la grande ville d'Ausonie^. 



Inscription de Marseille. 

Voici le tombeau de Glaucias ; son jeuue enfant l'a 
élevé, montrant dès l'âge tendre sa piété filiale à 
l'égard de sou père. Tu n'as pu, infortuné, voir ton 
fils tel qu'il eût été, offrant à ta vieillesse des moyens 
de subsistance au lieu d'un tombeau. Hais la fortune 
jalouse, qui n'épargne en rien aucun de vous, a con- 
damné ta mère âgée aux larmes, ton épouse au veu- 
vage et ton malheureux enfant à la condition d'or^ 
phelin. 
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ORACLES SffiYLLINS. 



Livre IIL 



485. Chez les Galates^ il y aura de longs pleurs 
et des gémissements... 

508. Las! las! ô Thracè, sur toi! Car tu passeras 
sous le joug de la servitude quand les Galates^ mêlés 
aux Dardanides, se ruant sur l'Hellade, la ravageront; 
le malheur sera sur toi... 

596. Plus de ces unions impures avec les enfants 
mâles, plus de ces infamies phéniciennes... L'Hellade, 
la vaste Hellade, et ailleurs des peuples nonibreux, 
Perses et Galates, — dans toute l'Asie, ont passé 
outre à la sainte loi du dieu immortel; ils ont passé 
outre. 

Livre V. 

41 . ... Et après lui (Nerva) viendra celui qui a reçu 
du sort, marque distinctive, au commencement de 
son nom, la lettre qui signifie 300^, le Celte monta- 
gnard . . . 

199. H y aura chez les Bruttes et chez les Galls*, 
où Tor abonde, un océan grondant tout rempli de 
sang. Car, eux aussi, ils ont fait du mal aux enfants 

1. Gaulois. 

2. Gaulois. 

3. Trajan, T, chiffre grec = 300. 

4. La Bretagne et la Gaule, coupables d'avoir envoyé leurs 
légions grossir Tarmée de Vespasien marchant contre les Juifs 
(les enfants de Dieu). — Vespasien partit de Phèmcie pour cette 
expédition, d'où le nom de Phénice par lequel le désigne le poète. 
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i^vfxa 2iSov{otc PaatXeî)^ $o(vt^ raXixavov 

-fiyoLfVf ix Ix^plrfi hXyjÔoç iroXiî 

339 AuSoi xal TàXàTai, nafjLfijXiot Iv niatôYiat 
icavSiQ[jLcl xpaTéoïKxi xax9|v Iptv âicXurOévre^. 



AcSycx; Z'. 

103 KiXti yatï), xà 8à cxàv xaV ipo;, Tîopà StîoêaTov 

fAXictv, 
'^[Xfjioç SXy]V x^(&a£i ae ^aOtiç * ^ 6pov oùxixi &6aetç, 

1 05 oô (Tiiyiy^j où ^OTàvoç • T:av£p7)|xoç Ioy) S' iuà Xaôv 
aie( ' xpu|jLaXéoiç Se ica^uvo(jiivY) xpiKTcàXXotc, 
X(66yiv èxTtcxetç, -î^v oùx èv^TQaoç, àva^ve. 



A(5yoç IB'. 

4SI Kal iroXù AlytiTrcû) xaxàv lacreTat, 'Acxdupfoiç xe, 
KdX/^oiç, ^Hvtd/^oiç, xal toi; uapà j(^eti(jLaai [t^QVOu] 
Tepixavoî; [vaCouaiv] incèp (]/a[jLa8(6Seaç dbcxàç. 
45 AÙTÔç iropOi^aei xal uJ^finjXov (jLeTduKjôev 
èy^tiOev 'HpiSàvoio ic^Xiv xaxà (XYjTidcoaav... 

1 33 Kai T^TÊ navvovfïjv xal KeXtfSa Y*ïav finaciav 
[jLei(ii>(7ei XtfJiàç xal eu' âXXi^Xoiœiv ôXéaaei... 

149 "Ap^et*, xal ©pcfxiov yafYjv iroXuuo(xiXov o3<jav 
èxu^pcrei, xal toùç èul îayiaL'zoL pàpêapa Pi^vou 
Teppiavoùç vaCovraç, ôïoxoêdXouç t' "lêripac... 

1 80 AÙTol* 8' aJx' ôXéiooffi uoXiKrrfxTOuç àvôpcfrrcouç 
BpeTTavo^ç... 

1. Tpaiocv6c, « Btxi Tptvixoo{(0V àpt6|A<5v Xàxev Sfvxvicov &pxviv> > — Cf. 
«upra, V, 42. 
%. Les Antonins. 
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de Dieu, quand le roi Phénice (Yespasien ou Titus) 
mena de la Syrie contre ceux de Sidon la grande 
multitude gallicane... 

339. Lydes et Galates, Pamphyles, en masse, armés 
pour une méchante querelle, sont maîtres chez les 
Pisides. 

Livre VII. 

103. Terre celtide, dans tes montagnes, près de 
TAlpe aux dangereux passages, une épaisse couche 
de sable t'enfouira. Tu ne donneras plus de fruits, 
point d'épis, point d'herbe. Tu seras toute déserte, 
hors des peuples, toujours. Figée sous tes frimas et 
tes glaces, tu expieras une honte dont tu n'as pas 
l'idée, pauvre impure. 

Livre XII. 

42. De grands maux fondront sur TiEgypte et TÂs- 
Syrie, sur les Golches et les Hènioches, sur les Ger- 
mains qui habitent près du cours du Hhèn, au delà 
de ses sablonneux rivages. Le même [vainqueur] 
ravagera ensuite près de l'Éridan une ville aux hautes 
portes qui avait de méchantes pensées... 

133. Et alors la Pannonie et toute la terre celtide 
seront désolées par la famine qui fera victimes sur 
victimes. • . 

149. Et tout de suite après, un roi régnera qui sac- 
cagera la terre des Thraces, aux aspects divers, et 
les Germains aux extrêmes confins du Rhèn barbare, 
et ces habiles archers, les Ibères; 180. et eux, à leur 
tour (les Antonins), détruiront les honunes tatoués, 
les Brettans... 



4 48 XPHSMOI SIBYAAIAKOI» KTNHFETIKA. 

AtJYOç ir'. 

1 37 Ka( iroTe raXX(Y) xal lïawov^Y) (iiy* it^[Wt, 
Mueroiç Bi6uvoîç 6', ôic^xav i^ti icoXsfxtcn^ç. 

A(5yo<; IA'. 

1 72 Kal Tdre S' aîx* ip^ei àirà Alytîircoio (xe^fcrniç 
Setvàç xal foëepdç * IlàpOou^ 8' dXéaei |xeYa6tS(xouç9 

M'i^Souç, r&p[jLavo6ç T£, ^ooaîcoptôaç t' 'AyaOïipaouç, 
BpeTTavoùç ['Upvouç]* xe, çapexpoç^pouç t* "lêïjpaç. . . 



onniAN022. 



KuvYjyeTixà, A'. 

369 T6(j(jOi 8' èui uaat xtivecrciv 

370 IÇo^^' àp(Î^Y)Xot, [ij£ka t' dcYpcvrijpcrt (xéXovTot 



468 "EcjTi Bé Tt oxuXàxcov y^voç £Xxt[xov {^(^veuTT^pwv, 
^aiàv, àxàp (JieYàXiQC àvrà^iov à(X[xiv ioiSYJç * 

470 Toùç Tpàçev àypta çOXa Bpexavûv aioXov(OT(ov • 
aùràp èîctxXi^SrjV açfiç 'AyotacaCouç ôv6(XY)vav. 

477 p(ve(7i 8' auTÊ jjLàXicjTa uavé^o/^^ç £(jtiv 'AY«aff£i*<, 
xal (rriêf-y] icavàpurrog 

1. V. la note d'Alexandre à ce vers, dans son édition. 

2. Teite de Tèdition Didot, qui confond l'auteur des Halie%Uique$, 
Oppien de Gorycus (Gilicie), qui vécut sous Marc-Aurôle, et Tauteur 
des Cynégétiques, poème dédié à Garacalla. 
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Livre XIU. 

137. Et un jour, grande calamité sur la Gallie, sur 
la Panaonie, chez les Myses et les Bithynes, quand 
viendra un guerrier... 

Livre XIV. 

17SI. Et alors commandera encore, venant de la 
grande ^Egypte, un maître puissant et redoutable : il 
détruira les Parthes magnanimes, les Mèdes, les Ger- 
mains, les Agathyrses du Bosphore, les Brettans et 
les lernes, et les Ibères armés du carquois... 



OPPIEN. 

Cynégétiques^ y livre I. 

369-373. Voici, entre tous les chiens, les plus illus- 
tres et les plus recherchés des chasseurs. r;.... les 
Celtes... 

468-478. Il est parmi les chiens quêteurs une vail- 
lante espèce, petite sans doute, mais digne à nos yeux 
d'un long chant : ce sont les chiens que nourrissent 
les sauvages peuplades des Brétans au dos bigarré, 
qui leur donnent le nom d'agassées... C'est surtout 
par son nez que se distingue Tagassée , cet excellent 
quêteur... 

• 

1. La chasse. 



1 44 OmiIANOS, AAIETTIKA. 

'AXieuTixdc, B'. 

676 'AXX' ^Tt xal tcpoTÉpoiaiv iv ÂÙ€rov{<i>v ^aaiXeuai 
OOvev "ApTQÇ, KeXxotJç xe xal aù/T^evTaç"l6rjpaç 
Ocopi^aatdv AiêtÎTQÇ Te icoXùv j(^opàv Ip^a xe Pifyfou 
"lorpov t' EôçpifjTYjv Te 

r'. 

54S IloXXà S' hà ^i<f Ir^ OiQpi^Tope^ ôicXfi^ovTai, , 
(^oyioL S' oî TupoTjvàv àXàç ic^pov àYp<£)<j<jotK7iv, 
d[xf { Te Ma(7(TaX(Y)v, lep9jv ic6Xtv, àfx^C Te K.eXTo*)c ' 

545 xeîOi yàf ixizoLykol Te xal i/^Otiaiv oOSèv à[jLotoi 
àuXaTOi ^Kflai (jLeyaxT^Tee; èvvejjiôovTai. 
Oî S' dbcdcTOUç aÙTOÎaiv èîorxojjivaç ^if^Yjai 
xal 8i(xaç î/^Ou^ev xal çàoyava Texn^vavTeç, 
àvTfov îôiivouaiv • ô 8' oùx àvaSùeTat ^ypi^v, 

550 éXii6|iLevoç (xVj v^aç èUaéXfiiouç ôpdcaaOai, 

àXX' êTepouç ^tf i^t ^uvàv y^v^^» ^?p^ P^ àvSpeç 
uàvTYj xuxXcodwvTai • 8 S* èçpàaaô' udTepov àTY)v, 

ût^JCH-Ti 'rpty^^X^^' ireirappivoç, oùSé ol àXx9j 
feiiyeiv ie|jiév(|) iiep, àvaYxa(Y) Se SapiYJvai... 



[To6ç 8' à'^fdxjGOom ôiîvvouç.] 

625 ... SeiiTepa 8è t^oSavoïo itapà ax^pia 6Y)pY)T7)peç 
KeXTol ^coxaCiQç Te itaXai^aToi èvvoieTYJpeç... 
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Halièutiqt^es^j livre II. 

676. ... Et mèn^ eacore, sous les premiers rois 
de FAusonie, éclataient les fureurs d'Ârès, armant les 
Celtes, les Ibères hautains, le chœur nombreux de la 
Libye, les efforts du Rhèn, Tlster et l'Ëuphrate... 

Livre III. 

542. Les chasseurs se font bien d'autres armes 
contre le xiphia^^, principalement ceux qui le pour- 
suivent dans les parages de la mer tyrrhène, autour 
de Massalie, la ville sacrée, et chez les Celtes. Là, 
prodigieux, n'ayant rien de semblable à des poissons, 
inabordables, paissent des xiphias grands comme des 
cétacés. On construit des bateaux qui ressemblent aux 
xiphias eux-mêmes, avec leur corps de poisson et 
leur longue épée; on les dirige contre [le monstre]. 
Celui-ci n'esquive pas le chasseur, car il croit voir, 
non des navires aux bons bancs [de rameurs], mais 
d'autres xiphias, des frères, jusqu'au moment où des 
hommes le cernent de toutes parts ; il connaît bientôt 
sa funeste erreur, quand la lance à trois pointes l'a 
percé : il n'a plus la force de fuir, malgré son désir ; 
il lui faut succomber... 

[La pèche aux thons.] 

6S5. ... Ensuite, c'est près des bouches du Rho- 
dan que vont les poursuivre les chasseurs celtes et 
vieux habitants de Phôcœe... 

1. La pêche. 

2. L'espadon. 

VI 10 



U6 



KOINTOÏ TOY SMÏPNAIOr. 

Tôv |jLe6* "OfjiYipov * . 

A6^o<i E'. 

625 ... YJXexTpdv t' ità toiori SuiSia, t^v ^i xi foaiv 
l(ii|jLevat 'HeXCoio tcavo|xçaioio OuyaTpûv 
Sdtxpu • xà 8ifi $a£6ovToç uicèp xTa(jiivoto /^iavxo 
[jiup^fiievat [JieYàXoio icapà ^^ov 'HpiSàvoio * 
xal xà (liv 'HéXioç Y^P*^ àçôtxov uUt teujç^cov 

630 'jjXexTpov tcodQas, [U-^ol xxéap âvOpcâuotcjiv... 



A(îYo< r. 

i9% ... 'Ev Se p^Y) $a£OovToç, àvà p6ov 'HpiSavoîo 
pXi^lJievoç âx S(fpoio 



rPHrOPIOY NAZIANZHNOr TOT eEOAOrOY^. 



EnûN. 

i 



M0'. Ilopà NixoêotiXou upèç xàv uaxépa. 
440 d Bi xaxoîdi 



1. Texte de rêdition Didot 

2. Texte de l'édition de Paris, MDGKI, ia-foi. -^ V. la notice 
bibliographique. 
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QUINTUS DE SMYRNE*. 
Poêthomériques. 

Livre V. 

6915. Puis [on apporta]^ de l'ambre qui, dit-on, est 
formé des larmes que les filles d'Hèlios, l'universel 
oracle, répandirent sur le cadavre de Phaéton, quand 
elles le pleurèrent au bord du grand fleuve Éridan ; 
et ces larmes, Hèlios, en tirant pour son fils un impé- 
rissable honneur, en fit l'ambre, grande richesse pour 
les hommes... 

Livre X. 

192. ... Il y^ avait le violent Phaéton précipité de 
son char dans les flots de l'Éridan... 



GRÉGORIOS (GRÉGOIRE) DE NAZIÀNZE 

LE THÉOLOGIENS 

POÉSIES. 

XLIX. Au nom de Nicobule à son père. 
140. ... Si je me plaisais dans le mal; loin de tes 

1. Semble par sa versification antérieur à Nonnus. 

2. Pour les funérailles d'Ajaz. 

3. Sur le carquois d'Hercule, dont Tami du béioe, Philoctète, 
était armé. 

4. Né à Nazianze (Gappadoce) vers 325, mort en m. 
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ttç vdOov, EOyEvéoç f^vcn^ xpAévTK pcéfipotç... 
Mil KfXToi fubf xpcvoucn ^i^vov ^i^voto p^Bpotç. 



mANNOT TOr TZETZOT. 

[GUBas L] 'Icrcop. B\ 
409 .•• ''aXXk 2e ypéfouul tcveç, oùj^i dfltVEtv àceivov (Tàv 

£ppLSc^ s* IXiaacyra /pî]ff(Aoîç i^xtipoc xpaxTjOijvai, 
xfld rriosi icdXcv "A^pcupacv roXocraQfjv^i^ïàc ''AXuv... 

xrcicTOCt Tàv 'Oxtboi^ Kofoopa tov Pb>{ialov^, 
x te ( vbcvtk AYjîdrmipov T£Tpdip][T]v roXorriaç, 
oùS* ê^ Ây»ipKç ariSrpiç d^ptA Tt»i MiSou uj^pùarfi 
xhfflfpna naoirTjv ^A^pcupacv, âXX^ Sri (iécn) xsxai 
^Aomv^ xod novTQc^ wv doXaamv wv Sik. 



1. Ifiâim de gifWHÎing, lipaîa, MOQQCaOLVl, iiHd*. 

IL fioÛBim. jlpfnn. 

S. Mfi. Psm. 2644 : radmoari)^ 

4. BnflMA. v9v I^^Bsimu 
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enfants, jette-moi, comme bâtard, dads les flots du 
Rhèn, le noble fleuve, pour être jugé par eux... 

LXIII. Contre les femmes coquettes. 

S21. Les Celtes demandent aux flots du Rhèn la 
preuve [de la légitimité] de leurs fils. 



JEAN TZETZÈS. 

Livre d'histoire en vers politiques et appelée alpha. 

[Ghiliade P.] ffist. U. 

109. ... D'autres écrivent que ce roi (Midas) n'était 
pas mort, et qu'ayant conduit des chars [de guerre], 
il s'empara, d'après des oracles, d'une ancre [de 
navire] et qu'il fonda la ville d'Âncyre la galatique 
près de l'Halys... 

1 31 . L'Âncyre de Galatie que j'ai dite, j'ai trouvé 
qu'elle fut bâtie par le Romain Octavius Gsesar, après 
qu'il eut tué Dèjotare, tétrarque de Galatie. [Je n'ai 
pas vu] que c'est d'une ancre de fer portant le char 
de Midas qu'elle fut appelée Ancyre, mais de sa posi* 
tion entre les deux mers d'Asie et du Pont. 



1. La dénomination de dUiêadet appartient à Gerbel (Bâte, 1546), 
qui le premier a introduit dans Touvrage historique de Tzetzès 
ce nom et cette division. — Jean Tzetzôs, de Gonstantinople, né 
vers 1110 après J.-G. L'époque de sa mort est incertaine. 
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[Chilias 11.] 'Imop. Aç'. 



361 'Oç 'HpacxXîjç ôSoiitopôv Stà Tf)î 'iXXupfSo;, 
îpouç TOÛ IIupTivafou TE 'HptSavoÙ te ^Efdptav, 
âiECp Tv^i; KfiXTixi]; eEsIv, è[j.SdîXXEt t^ A.i€tii], 
xal TÔv éSïjxoVTàmD^uv 'Avraîov xtcivci iiàXï)... 

[Chilias IV.] 'I-nop. PAE'. 

339 '0^t( xEpàffrai xpivouoi xai Tixvac tûv Atëtjuv, 
àv W6ou itéçuxs yo'^C i^l xaOopôv «rrctpfji^Twv, 
fioitep ô fr^voç Ti KeXtûv, t^ pefeiavo; ^P^"^^ ^"• 

367 ToÛTOv o{>v T^v ^sUSovxà foffiv oi [jLuôOYpc^t 
éEp[jLa Xo&Svra icatptxàv St^eOeiv èOeXi^irai * 
ivra 8è Ïtokov ixpaT^ xal âicetpov Stçpe£otç, 
ixSiçpeufl^vat xal 6avEÏv 'HptSavoO toïi; ^Etôpoiç. 
Tàç ûtSeX^àç ôpY]Votiffaç Sa toûtov Tàç 'HXidîSaç, 
'HpiSavoO Totç j(^££XE(r[V aÎY^'p""? y^T^'^^^*' ' 
xà Sixpuov S' EÏç ïJXEXTpov Toiiruv [AETaTpairiivtti,... 

385 ... 'O nXourapj^oî & XéXuxev oîîtû) tpwfftxcuT^pwç. 
Sçaïpav mjpàî t9) KeXtixï) yP^Î'^^ êYXaTaffXTJiJwi ' , 
'HpiSccvoù ffëEff&ijvat^ Se ^sCOpoi; £[11te'Rtci)xuÎ(XV. 

689 'Eu xàç ToO *oéÔovto; aiftipauç ^KCYptÉtpEiv 
i^XEXTpCMpiipov Sdcxpuov 'HpiSav^ ^sot^ou;. 



[Chilias VIII.] 'Itrtop. 2IB'. 
600 ... 'Ex ToO Csçiipou xal Siw[Aciiv êv 5T(i(Mt Y^p éxp^ov 
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[Chiliade IL] Hist. XXXVI. 

361. ... Héraclès faisant route à travers Tlllyride, 
par le mont Pyrènœe et le cours de TÉridan qui 
appartiennent à la Celtique, se jette dans la Libye et 
tue dans une lutte Antœos [le géant] de soixante 
coudées... 

[Chiliade IV.] Hist. CXXXV. 

339. Les serpents cérastes prononcent sur les 
enfants des Libyes s'ils sont de naissance illégitime 
ou d'un sang pur, comme fait le Rhèn pour les enfants 
des Celtes et la pierre de touche pour Tor. . . 

367. Ce Phaéton, les mythographes disent qu'ayant 
pris le char de son père, il le voulut conduire ; mais 
que, n'étant pas maître de ses chevaux et ne sachant 
pas conduire un char, il fut jeté hors du sien et périt 
dans les flots de TÉridan ; que ses sœurs, les Hèliades, 
qui le pleuraient, devinrent sur les bords de l'Éridan 
des peupliers noirs et que leurs larmes furent chan- 
gées en ambre. 385. Mais Plutarque a donné de ce 
fait une explication plus naturelle quand il a écrit 
qu'un globe de feu tomba sur la Celtique et s'éteignit 
après sa chute dans les flots de l'Éridan. 

689 . Je ne veux pas décrire les peupliers de Phaé- 
ton distillant dans l'Éridan des larmes qui produisent 
l'ambre. 

[Chiliade VIH.] Hist. CCXII. 
600. ... Du côté du zéphyre^ et du couchant, une 

1. Vent d*ouest. 
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uoisï TT?iv iwMiav OàXoaciav, f^v xaô' ifjjjLaç àxoiieiç, 
^IcntavixT^v, 'Ifitjptxi^v, 'rijv KeXtix-i^v, Aùœcîvwv*, xtX. 

676 6paax(aç itveï t^v BpeTravûv xal Tupp7iv{Sa x^p^^^» 
P(0(JLa(ouç xe xal Teppiavo'l^ç xal Ixepa (jiupCa. 

74 7 Al BpeTTav(8eç vîjaoi fjiiv xeîvrat icepl 6pa9x{av • 
Bùo al |jtiYiaTai icaaôv, i:p(6TT) louepvCa 
xal 'AXou6(a)v (iLeV aùn^v • aStai tûv (ÏXXcùv upÔTai. 

730 Kal âXXai Se xpiàxovra, xaXotifjLevat *Opxd[$eç, 
xal 6o<SXy] 

733 'Ex TOiÎTcov TÛV Tpiàxovrà eîaiv al 'EcruepfSeç • 

734 icpàç (jipY) Y^ ètncépia xelvrai tyjç Bperravtaç... 



[Chilias X.] 'lorop. TMZ'. 

648 *TQ(XYi TOiiTOu (toO KàTcovoç) SilTpe/^Ê xal fiixP^ 

[Bpextavfaç. 

ol Po^iXeiç 8è BpeTTavcov iroôoOvreç ôécOai ç(Xov, 
650 icpiaSeï; icpàç toOtov lanCkoL^ xal xiScoxoOç ^uaCcov. 

01 icpécrêetç àyvoOvreç Se uoï^^ èoriv ô KàT(OV, 

ÔTC0(JLtULVT^(7X0VTd[ TtVa Î^YlToOvTfiÇ EÛpTJxévat, 

e5pov aûtèv aùxd/^eipa â'^J^vra yoYYuXtôaç. 
Màyeipov 8è vofjifoavTeç exeïvov ueçuxevat 
655 i^^fouv itp6<; xiva eîuêÎv, KàTcovi 6iro(iLVY)<rai 

upfoêetç èX6eïv èx Bpexravcov, îSelv itoôoOvTaç toutov, 
El ôiXeTS 8è KàTcova, 1^^ ^^P-^ elu^vroç, 
iipÔTOV èyéXcov* irafl^ovra touto Soxouvreç Xéyetv. 



1. Comparez v. 671 et 672 : 

Zéfvpoc IvavTfoç 8è nvel t^ *AiTY)Xi(i&Tir), 

^x TÛV PoiSetpdDv Te aÙTâv xal *Ioicav(Sv 'I6i^p»v. 

2. Vulg. IUmw, 'ErêXcDv Paris. 2644. 
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seule bouche en s'écoulant fait toute la mer que de 
nos jours vous entendez nommer Hispanique, Celtique, 
des Âusones, etc. 

676. Le [vent] de Thrace^ souffle sur le pays des 
Brettans et sur la Tyrrhènide, sur les Romains et les 
Germains et sur mille autres... 

717. Les lies Brettanides sont situées sous le [ven^ 
de Thrace; les deux plus grandes de toutes sont 
d'abord luemia et ensuite Âlubion. Elles sont en avant 
des autres, et ces autres, au nombre de trente, sont 
appelées Orcades, puis il y a Thulè... 

723. Après ces trente tles, il y a les Hespérides, 
ainsi nommées parce qu'elles sont situées dans les 
parages à l'occident (hespéria) de la Brettanie... 

[Gbiliade X.] Hist. GGGXLVn. 

648. Sa renommée (celle de Gaton) courut même 
jusqu'en Brettanie. Les rois des Brettans, désirant 
s'en faire un ami, lui envoyèrent des ambassadeurs 
avec des coffres [pleins] de pièces d'or. Ges ambassa- 
deurs ignoraient qui était Gaton : cherchant quelqu'un 
qui le leur désignât, ils le trouvèrent lui-même qui 
de ses propres mains faisait cuire des raves ; le pre- 
nant pour un cuisinier, ils le prièrent de dire à quel- 
qu'un d'annoncer à Gaton que des ambassadeurs 
étaient venus de chez les Brettans, qui désiraient le 
voir. Et comme il leur dit : c Si vous voulez voir Gaton, 
c'est moi, > ils rirent d'abord, voyant dans cette 
parole une plaisanterie. Mais ayant appris que c'était 

1. Nord-ouest. 
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MaO^vxe^ S' eZvai KdcTCDva, TifAi^davre^ cbç Séov, 
660 X^Youffi ' Kàxcov arpaTQYà f^(i)(jLa(a)v AiveiàSa>v, 

Tûv Bperravâv oi ^oaiXelç aà f (Xov o/^elv icoOouvte^ 

xà Tou /^pudtou eoreiXav xiêcâtia xaurf aot. 

*0 8é • SoOXov îj çJXov (Jie, çY)a(, icoôoOaiv ^x^iv; 

Eiic^vTcov Se TÛv icpéaSecov, ^(Xov * 6 KàTb>v IfT) - 
465 "AiwTe icdlXiv àyovTeç èxefvoïc Ta j^puatev. 

'H yèf SouXeCa àviQTàv ](pY)(jLdcTa)v, où (fîkla. 

'E^â) Se f {Xoç àxpatç^i; TOikoiç xal S{y^a S(up(ov. 

"AXXwcTeicpéexêeiç Bpexravûv, ei orpaTrjYàc xeXeÏTiç, 

xal aÙToupygï xà irpèç xpoçi^v, àpxeÎTai 8è -yo^Y^^aK» 
670 oteoOe toutov Siejôai /^pirifAàTcov xal icpaY|iiàTu>y ; 



[Chilias XL] Icrcop. TOB'. 

386 TaXàxai ol écrnipioi, oihia) Sa xal é^oi, 

TOU Bpévvou pacxiXetiovTOç to»5t(i)v toTç t^tê )(^p6voiç, 
— àvaoxipn^cracrai icoXXal toO Pi^vou piupiàSeç, — 
Xer|XaToOvTeç eSpafjiov uficrav o^^eSàv 'EXXàSa. 

390 'ûç S' yjSy) uapeviêaXXov xal irepl yYjv AeXçCSa, 
TÔ lepàv 'AiwîXXcovoç èôiXovrgç ouX^cxat, 
(jLavTEUopiévoïc; toîç AeXçoîç èx çdêou uepl TotjTwv 
)(p7)(7(jio; £xiî(7tTet [jLavTixàç Iv ia[iL6e{(^ (x^Tpcf) • 
« 'EjjLol [ukfyjti TaiÎTa xal Xeuxatç xdpat^*. » 

395 T)îiv 'AôiQvav xal "ApTepitv Xeuxàç S' ilffpui x^potç. 
Aonrèv èx t^ucùv SeÇiûv xal t^cov SuaeiaêdXcov 
ô lepàç [kôvoç Xaàç Œîi(ji,T[aaiv àvTWTdcvTec, [T(a< 

uoXXoùç xTav^vTeç au' aÙTÔv, uoXXoùç xal Tpaufjia- 
Seivcoç xaTeTpau[xàTi(7av xal Bpévvov Se oùv toutoiç. 

1. V. notre Appendice à VAnthol. palaL (bibl. Didot), VI, 93, et 
les notes. 
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bien lui Gaton, ils l'honorèrent comme il convenait et 
lui dirent : c Gaton, général des Romains iEnéades, 
les rois des Brettans, désirant t'avoir pour ami, t'ont 
envoyé ces coffires pleins d'or. > Mais lui : c Est-ce 
pour esclave, dit-il, ou pour ami qu'ils désirent 
m'avoir? » — c Pour ami, » répondent les ambassa- 
deurs. Et Gaton leur dit : c Allez-vous-en et leur 
reportez cet or. C'est la servitude qui s'achète pour 
de l'argent, et non l'amitié. Je serai pour eux un ami 
sincèrie, même sans présents. Et d'ailleurs, ambassa- 
deurs des Brettans, si quelqu'un, élu stratège, prépare 
lui-même sa nourriture et se contente de raves, croyez- 
vous que cet honmie ait besoin d'or et de trésors? » 

[Ghiliade XL] Hist. CGCLXXII. 

386. Les Galates (Gaulois) de l'Occident, et pas 
encore ceux de l'aurore, Brennos étant leur roi en 
ces temps-là, s'élancèrent par plusieurs myriades 
[des bords] du Rhèn et parcoururent, en la ravageant, 
presque toute l'Hellade. Gomme déjà ils se jetaient 
même sur la terre Delphide , voulant piller le temple 
d'Apollon, aux Delphes qui, dans leur frayeur, le 
consultaient, un oracle fut rendu par la bouche divine 
en ce vers iambique : 

c Nous aviserons, moi-même et les deux vierges 

[blanches. > 
Par les vierges blanches il entendait Athèna et Arté- 
mis. Enfin de lieux favorables et de lieux d'un difficile 
accès, le peuple sacré, à lui seul tenant tête à tous 
[ses ennemis], en tua beaucoup, en couvrit de ter- 
ribles blessures beaucoup aussi et entre autres Bren- 
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400 TpaufiATiâv Se à(>tO(jià; xà dxpiSèc oOx o7Sa 
^ Tea9a()^ovTa icoa$ ûicvjp/^e (Aupià&ov, 
etx' o5v ye Teatrop^bcovra 6[iio((t>; j^iXià&ov. 

xal ràv Toîç dlXXoiç xal otùràv (iijj e(xicoS(2^tv Toikoiç, 
406 Imiae toôrzwç icpo^a>peiv im xà icp^ao) rdre. 
'ËXO^vte^ S' eiç Bul^àvriov, ixeïOcv uepai^vroi 
(80ev xal icépav Xf^exai toO Bu^avt(ou xdicoç, 
ix xtfi Staicop6(jke<i<TsaK 2xe(va>v) ol Takixai 
icepl KoncTcaSox(av xe xal tcepl ''ÂXuv icàXtv. 
41 ""H dhc' oôxâv i$a vuv xoXetxai raXax(a, 
xaxoixiQ<Tàvxfi>v xotc èxet xpi/^i) 8iY)piQ[jivo>v... 
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DOS. Je ne sais pas exactement le nombre des blessés, 
s'il dépassa quarante myriades, ou s'il fut pareillement 
de quarante [mais de quarante] chiliades (milliers). 
Brennos ayant dit alors de les massacrer tous, et lui- 
même avec les autres, pour ne les point entraver, il 
leur persuada de marcher en avant dans les pays 
d'au delà. Arrivés à Byzantium, les Galates (Gaulois) 
passèrent — et c'est pour cela qu'un endroit de Byzan- 
tium est dit Péra à cause de leur passage — en Gap- 
padode et sur les bords de l'Halys. C'est d'eux que la 
Galatie de l'aurore tient aujourd'hui son nom, et ils 
habitèrent dans ces contrées-là, divisés en trois corps^ . . • 



1. Gomp. Pausanias, X, zxui, 7 et sa., dans notre t. IV, p. 191 et sa. 
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INSCRIPTIONS. 



Inscriptions de Pergame ^ . 



I. 



N*" 30. BodiXeOç "ArcaXoc, vixi^aoc H^]x^t ToXi<jt[o- 
a^fouç* TaXàTajç Tr[epl infjYàç] Ka<x[ou iioTa[xoîî, x*]p*[^" 
T]i^[ptov 'A6]Tf)[vai. 



n^ 



N*^23. 'Airà TYÎ< lïopà xi] 'AçpoSfaiov iipàç ToXicTûaY^Us 
[xal TexTOffdtY]*^ raX<X>dbaç xal 'AvrCo^ov (/•^X'^l^' 



m*. 



N® 24. 'Aità TYJç TOpi injY[àç] Kafxou îcoTafxou 
Ilpèç T[oXi(j]ToaY(ouç TaXàtaç (xà^*'!^- 



1. ÀliertUmer van Pergamon, t. VUI : c Die inschriften von ?er- 
gamon unter Mitwirkung von Ernst Fabricius u. Garl Schuchardt 
hrsg. V. Max Frftnkei. > P. 1 (Bis zum Bade der Eônigszeit); p. 22 suiv. 

2. La forme du nom ToXKrroàyioi est la seule qui se présente 
dans les inscriptions de Pergame. Voir Lolling, Mittheilungen d, 
dmUchen arch. Inst. Athens, VI, p. 100^ et Franz, FUnf Inschriften 
und fanfSiadte, p. 22 Anm. 

3. Frankel, ouvrage cité, p. 26-27. Cf. C. /. G., n* 3536. 

4. Frankely ouvrage cité, p. 27. 
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Inscriptions de Pergame^. 



I. 



N® 20. Le roi Attale» vainqueur dans une bataille 
des Gaulois Tolistobogiens', près des sources du 
Gaïque, en reconuaissance à Âthèna. 



u. 



N"" S3. (Souvenir) de la bataille livrée près de 
TAphrodision^ contre les Tolistobogiens, les Gaulois 
Tectosages et Antiochus^. 



m. 



N"" 24. (Souvenir) de la bataille livrée près des 
sources du Gaïque contre les Gaulois Tolistobogiens^. 



1. Attale 1** règne de 241 à 197 av. J.-G. Sur un groupe de Myrioa 
qui se rapporte probablement à la victoire d'Attale sur les Qalates^ 
Toir Salomon Reinach, Nécropole de Myfina, Paris, 1887, p. 322. — 
Voyez aussi Lucien, ZeuxU, éd. Teubner, I, p. 398; voir plus haut, 
p. 66 et suiy. 

2. Cf. Tite-Live, 38, 16. 

3. Peut-être le môme que celui qui est mentionné par Tite-Live, 
32, 23, 5. 

4. Antiochus flierax, frère de Seleucus Gallinicos. Voir t. 111, 
p. 311. 

5. Suivant Frttnkel, c^est à tort qu^on a rapporté cette inscription 
à la grande défaite des Gaulois (cf. supra, n* 20). 11 est plus vrai- 
semblable que les Tolistobogiens étaient au service d* Antiochus 
Hierax comme troupes auxiliaires et qulls furent battus au même 
endroit où ils avaient essuyé une défaite pour leur propre cause 
(n*20). 
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m 

PT 29. BaujùdoL "AxroXov. 

'Etoy^^M^ ^ oî TfjY^P^^^ ^ cJTpaT[ic5]Tai 

xal 'Avrfo/^ov (a^x.^ X^P^^W^P'* 

Ai(, 'AÔYjvâi 

'E(Tr)iY^vou^ ïpya. 

Inscription d'Erythrée en lonie^. 

'Eç' Upoiroiou 'AicaToupCou, [xiQvàç 'Aprefiiuncovoç, 
iSo^ev T(oi Si^[iLCi)i, IIoXtixptTOC laTpoxXeCouç &?irev * eu- 
eiStî^ ol (jrpaxYiYoi, ol orpaTifj'p^ffavTe^ Ti^jv -repcônfjv 

TeTpàfXTivov, cç' lepouoioO ^HYYjaaY^pou * 

5 âvSpec Âyadol xal f iX6Tt[xot Y£Y^va[(n icepl 

xàv S-yjfjLOv xal xaXco^ [xèv xal (ju(jLÇÊpdvTa)ç [là tïjç çuXa- 
xYJ^xal TÔv ë^onkaaim èTr6|ji.ÊX-)^67)(yav, Tco[XXft)V 8è (fi- 
Scov xal xivSiSvddv icepKrtdcvTcov xal Sa['n(£vY)ç icpdç 
eJpT^vy)v o6x ôXf^ïj^, iv âiroaiv 8ieT['i^p'ir)crav nîjv «6- 
1 Xiv xal T^jv x^tbpav àxépaiov, iT:i[ukrfié[Yvt^ orpaTsu- 

(jL^Tcov (juvaYcoY^î^ te xal àuoaToXîjç 

vopiov ^apSàpoiç, & ouveTdcHaTO i^ [icdXiç 

SsTcov toïç irap' 'Ep[iLOXpàT£t xax 



1. Frankei, p. 29 et 30. 

2. Le nom de cet artiste est confirmé par les n** 12, 31, 32 du 
môme recueil. (Gf. Pline, XXXIV, 88.) 

3. Gp. Bulletin de correspandanee hdlénique, 111 (1879}, p. 388. 

4. Après ce mot suivent trois lignes contenant rénumération 
des stratèges, que nous avons supprimée. 
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m. 

Vf. 

N^ %9. Épigène, les généraux et les soldats qui ont 
combattu ensemble dans les batailles contre les Gau- 
lois et contre Antiochus ont élevé ces monuments de 
reconnaissance à Zeus et à Âthèna , (représentant) le 
roi AttaleS œuvres d'Ëpigonos. 



Inscription d* Erythrée en lonie^. 

Sous rhièropoios^ Apaturios, dans le mois d'Arte- 
mision, le peuple a décrété, sur la proposition de 
Polycritos, fils d'Iatroclès : Attendu que les stratèges 
en exercice durant le premier tiers de Tannée sous 

rhièropoios Hégésagoros se sont conduits en gens 

de cœur, qu'ils ont rivalisé de dévouement pour le 
bien du peuple, qu'ils ont pris de bonnes et utiles 
mesures concernant la garde de la ville et les arme- 
ments, qu'au milieu de dangers redoutables et au prix 
de grands sacrifices d'argent en vue de la paix, ils 



1. Frankely ouvrage cité, p. 30 : c 11 faut rattacher la suscription 
fia^Xa 'ArraXov aux pluriels Xapi(rrfipia et ï^^ol et admettre que le 
roi Âttale était représenté dans un groupe de bataille. Uarmée 
avait joint à l'inscription votive un monument dû au même 
artiste ». — En dehors de ces textes, il est encore bien question 
des Galates ou des Tolistobogiens dans le volume de Frànkel, mais 
les restitutions sont hasardeuses et les inscriptions sont en géné- 
ral trop mutilées pour qu'il soit possible d'en tirer un sens. 
Voyez n- 34 (p. 33), 37 G (p. 34), 39 (p. 35-36), 53 (p. 44), 57 (p. 45), 
65 (p. 52), 166 (p. 103), 247 (p. 160). 

2. Entre 274 et 230 av. J.-G. 

3. c L'épDnyme était un magistrat religieux portant le titre de 
UpoTCofoç, Le collège de magistrats le plus important était celui des 
stratèges i. P. Foucart, Bulletin de correspondance hellénique, III 
(1879), p. 391. 



1 64 EmrpA^Ai. 

Ypoç^VTcov }^pY)[i^Ta>v ÙK 'A67)[va(ou? 

1 5 (xaixoiç itpoaof eiXo(jiva>v et[ (xiaOo 

ç^poiç TÛv d^v((ov èx itX€([ovoç, Xeiit6vT(0V, ^X^' 

vefxavreç èx tôv l8(a)[v [yyjjav è- 

àXXiQC Siotx^oecoc Te[ 

Inscription de Marseille^. 

6ea Atxxtia 
Sy][jloç Maa(7(oeXia>TÛv). 

Inscription de Marseille^. 

fieXXoç 

'rijV ICpOTOjJLT^JV 

iv6àSe xY)Seu6Y)vai. 

Inscription de Marseille^. 

0(eoïç) K(aTa)(^ôov(otç) 
'AupY]X(ou AioxX&{Sou 

Sotiç S^TQde Ixea î^ 

i^[jiepa)v Sexàicevre, 
A6p(']^Xioç) A(oxXy]ç xal 

1. Texte du 0. L G,, t. III, n* 6764. Elle est rangée parmi les 
inscriptions suspectes ou fausses dans les Jntcriptionen graecae 
additis graecis Galliae inscriptiorUbus , éd. G. Kaibel, n* 357*. 

2. C, J. G.y t. III, n' 6767; actuellement au Louvre. Kaibel, 2456. 

3. C. L G., t. III, n* 6769. — Trouvée à Marseille, dans les ruines 
de Tabbaye de Saint- Victor, prés du tombeau de Glaucias. Ibidem, 
2456. 



INSCRIPTIONS. 165 

ont conservé dans leur intégrité la ville et la contrée, 
qu'ils se sont occupés de la réunion et du départ de 
Tarmée, qu'ils ont fourni à leurs frais les vivres qui 
manquaient en très grande partie aux mercenaires et 
qu'ils ont subvenu aux autres dépenses ^. 

Inscription de Marseille ^. 
Â la déesse Dyctienne (?)' le peuple de Marseille. 

Inscription de Marseille *.. 

Titius Gemellus a fait son propre buste, destiné à 
garder sa mémoire, pour être enseveli en ce lieu. 

Inscription de Marseille. 

Aux dieux mânes d'Âurélius, fils de Dioclès, qui a 
vécu dix-sept ans quinze jours, ses parents Aurélius 



1. c Les barbares qui menacèrent la Ville ne peuvent être que des 
Gaulois. Après leur passage en Asie et môme après la victoire 
d'AntiochuSy leurs bandes ravagèrent le pays pendant de longues 
années. Si Ton en croit Tite-Live (XXXVIII, 16), la tribu des Tolis- 
tobogiens s*était réservé de rançonner rfiolie et Tlonie; suivant 
Pausanias (J, 4 et 8), Attale l*' força les Gaulois à s*éloigner de la 
mer, et dès lors Erythrée fut à l'abri des barbares ». P. Foucart, 
Ibidem. 

2. Inscription de Tépoque romaine. Voir C, L 0., et Eaibel, lœ. 
cit. 

3. Il entre dans ce qualificatif le mot SCxtuov, filet. La déesse en 
question serait Artémis. Gf. Arist. Vesp., 368. 

4. L'inscription est probablement contemporaine du buste au- 
dessous duquel elle est placée. Glarac, Musée de sculpture (1854), 
t. II, p. 900 : c Les cheveux et la barbe sans masses ni relief ne 
sont qu'à peine indiqués par quelques hachures dans le marbre, 
ainsi qu*on le voit à des tètes du temps des deux Philippe, vers 
le milieu du m* siècle de notre ère ». 




4 66 BinrPA^Ai. 

r£Y[i]vvT|Tat eîç xè Oôé- 
vepic, ^ou *HpaxXYJc 

này/i Cmà 6eûv xaXou- 
(a£v(ov IIu8{a)v. 

Inscription de Béziers^. 

${X(ov 

IcoxàSou 

Mc4>ÊàT7)Ç 

'ApT£[JLtS(6pq> 
Tq) àSeX^ piQTOpi. 

Fouilles d'Êlatée^. 

2ABANÛN TAAATÛN $ÛP 

Saêdlvcov TaXaTÛv^ çc6p[|ji.r|Ç a ] 

Sïjv. Pc. 

1. A. Lebègue, épig. Narbonne, n* 1573, C. /. L., t. XII, p. 511, 
et n* 2516 du recueil cité de Kaibel. 

2. Nouveau fragment de^ TÉdit de Oioclétien (301 après J.-G.)» 
col. B, 1. 45-46. — Article de M. Pierre Paris dans le Bulletin de 
correspondance hellénique, 1X« année, p. 222-239. 

3. c La plus intéressante correction introduite [aux tables de 
Gerontbrae et de Mégare] est celle de aaSàvuv TaXarûv, car elle 
permet d'ajouter la Galatie aujc autres provinces mentionnées par 
i'Ëdit comme centres de fabrication des toiles dans Tempire 
romain. Les adSava sont des torcbons, et par conséquent on peut 
dire que les toiles de Galatié étaient de qualité inférieure ». 
Paris, Ibidem* 
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Dioclès et Aurélia Tertia ont élevé ce monument eom- 
mémoratif. Il est né dans le temple de Vénus le jour 
de Vénus, où Héraclès a été enlevé par les dieux appe- 
lés Pythiens. 

Inscription de Béziers. 

Philon de Mopsium (?) ^ fils de Sotados, rhéteur, 
au rhéteur Àrtémidore son frère. 



1. Était-il de Mopsium en Thessalie ou de Mopsueste en Gilicie? 
I^ous n'osons trancher la question. 
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TIMAIOr*. 
'IxaXixûv xal lixcXixâv Xe(^va. 

.•... Oùx ôX(yoi..... àv ioTi xal TtfAaioç, çaal toùç 

'ApYOVowirac dvaiîXeiîaavraç Sià tou TavdliSoç 

TioTafWu xal xafl' éxépou itàXiv itoxafjLoO T)?jv ^tîatv 

iy^oYZoç eîc xàv 'Slxeavàv xaTaitXeuaat Tcp6ç n^jv OàXaT- 

Tav 'AitoSetÇeiç 8è toiîtwv ç^poucri, Setxvtivreç toùç 

icocpà xàv '12x£avàv xaTOixûuvToç KeXtoùç aeSofiivouç 
[xdfXicJTa Tcov 6e£)v toùc Aioaxotjpou; ' icapaS^ai|JLOv yàp 
aÙTOÙç l^^tv èx itaXaiôv )(^p6v<i)v ti?Jv TO'ixcov tûv ôeûv 
icapoudCav ix tou 'ûxeavou ysY^'^F^^^' E7vai Se xal 
TT^v iwtpà Tàv 'ûxeavàv x,^pav oùx ôX(Yaç ïj^ouaav upocnr)- 
Yop(aç àicà xe t(ov 'ApYovaurcov xal xâv Aïoox^pcov. 



AnOAAOAÛPOY. 
Bi6Xto0i^XY). 



I, IX, 24*. 01 8è ('Apyovaurai) iiapaTcXeiiaavTeç Ta 
Aiy^cov xal KeXTcov lOw), xal Sià 2apSov{ou niKér^ouç 
xo[jt,ia6évTeç, irapa[xei4^[Jt£voi TuppY)v(av, 'JjXOov eiç AiaCav. 

1. Texte de Friedrich Vogel, coll. Teubner, 1888, in-8% vol. I. 
Pour les autres fragments de Timée, y. ci-devant : 1. 1, Gèogr., 

Scymnus de Ghio, v. 214 et suiv.; Strabon, IV, p. 183 (Cas.); Etienne 
de fiyzance/y. MaaaaXCa; et ci-aprôs, dans le tome II, Polybe, II, 
16; XII, 28 a, Extraits antiq. et du Vatican; et dans le tome III, 
Plu targue, Opinions des philosophes, livre III, xvii, 4; le Grand 
Étymologique, v. raXaT(a. 

2. Apollodore, Biblioth., texte de Rudolph Hercher. Berlin, éd. 
Weidmann, MDGGGLXXIV, in-8*. 
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TIMÉE^ 

Les Italiques et les Siciliennes. — Fragments. 

Plusieurs historiens et parmi euxTimée, disent 

que les Argonautes. •• ayant remonté... le Tanaïs... 
et étant descendus par un autre fleuve qui se jette 
dans rOcéan, arrivèrent vers la mer (Méditerranée). 
Ils donnent des preuves de ce qu'ils avancent ; ils nous 
montrent les Celtes qui habitent le long de l'Océan, 
honorant plus que tous les autres dieux les Dioscures : 
c'est une tradition ancienne chez eux que ces dieux 
vinrent de l'Océan dans leur pays. Et puis, la contrée 
qui borde l'Océan présente de nombreuses dénomi- 
nations qui rappellent les Argonautes et les Dios- 
cures^. 



APOLLODORE^ 

Bibliothèque. 



I, IX, 24. Après avoir côtoyé le pays des Ligyens 
et des Celtes, traversé la mer de Sardaigne et longé 
la Tyrrhénie, les Argonautes vinrent à iEœa. 



1. Timée, de Tauromenium, en Sicile, environ 256 av. J.-G. 

2. Dans Diodore de Sicile, IV, 56. 

3. Voir la notice du tome 11, p. 27. 
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AOÏKIANOÏ. 

va^ 'A^à xal ^oipSàpot^ icoXXàxic l'/j^'^^'^^ ^^ '^^ '^ 
itaTp((;> IpoiTo 9<i>v^ lupiorl ?j KeXTioxi, où ^qpSCcoç £^eu- 
p(ax(i)v Tivàç' èTctSY](jt.oOvTac 6(xoe6veîc toÎç SeSa)x6ai. Aià 
TOUTO xal itoXùç ô iv (jiacp XP^^^< "'l^ '^^ '^^ Sdaecoç tûv 
Pi6X((i)v xal T7j<; /pYiafiicpSiaç, coç èv ToaotiTC!) xaxà o^o- 
X'jjv XiSoivid Te ol ]^prja|xol àa^aXcoç, xal eôp{(7xoiVTO oi 
ép(XY)veuaai Suvà[iievoi exaora. 



nAOYTAPXOr. 

.Eîç *H<i(o8ov 'ÏTioixvT^iJLaTa*. 

'Ev (xaxàp(i)v VTQffotffi, irap' 'ûxeavàv PaOuSfvïjV, 

''OXSioi iîjpa>£ç 

Ilepl Se Tcov év 'ûxeavcp vi^œcov ''Ofxiqpoç, xal oinoal 
6 'Ha(oSoç, xal Auxdfpcov xal IlXotixap^o; , xal $tXd- 
orpaToç xal A((i)V xal eTepo( Tiveç ouY^eyP^^^^^^^' ^ 
àyadi^ Te i^ X^P^ ^^^ » ^^^ ^^ xaTaicveo[jivY) Zef lipcp. 



1. Éd. Didot, p. 341, col. 1. 

2. Dans Tzetzès, Comment sur Hésiode, GBuYres et Jours, v. 171. 
Plutargue, édit. Didot, t. V, PlutarcM flragmefUa et spuria, XI, 2, 
p. 20. Piutarque lui-môme avait écrit un Commentaire sur Hésiode, 
auquel ceux qui vinrent après lui, Procius, Tzetzôs, firent des 
emprunts. 
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LUCIEN ^ 

Alexandre ou le faux devin. 

Gh. Li. Il rendit aussi souvent des réponses à des 
barbares. Si quelqu'un d'entre eux l'interrogeait dans 
son idiome national, soit en langue syrienne, soit en 
langue celtique, Alexandre ne rencontrait pas aisément 
dans le pays des compatriotes de ceux qui lui avaient 
renais ces demandes : il s'écoulait alors un assez long 
temps entre la remise des tablettes et la réponse de 
l'oracle. Il lui fallait tout cet intervalle pour résoudre 
tout à loisir l'énigme et trouver des gens qui pussent 
lui traduire chaque demande^. 



Pi;*UTARQUE^ 

Commentaire sur Hésiode (vers 169, Œuvres). 

Dans les îles des bienheureux, le long de l'Océan 
aux profonds tourbillons, les héros fortunés... 

Au sujet des lies océaniques, Homère et notre auteur 
Hésiode, Lycophron, Plutarque, Philostrate, Dion et 
quelques autres auteurs ont raconté que la contrée est 
fertile, qu'elle est sans cesse éventée par le zéphyr, 

1. 125 environ apr. J.-G. 

2. Sur tout ce passage, voyez 6. Perrot, De la disparition de la 
langue gauloise en Galatie dans les Mëm, d'archéologie, Paris, 1875, 
p. 229 et 247, et Revue celtique, ï, p. 179-192. 

3. Attribution fausse, date incertaine. 



1 1% nAOYTAPXOS, E. H2I0A0N YnOMNHlfATA. 

Tpl^ ho\K ixdcoTOu dvaSfôttxn xoùc xapicotiç * èx&tae Si 
foai xal Tàç tcov dico6e6ia)xdT(Ov ^/.^ Siaicop0(iieiie(76au, 
YP^ovreç toiàSs • « Hepl n^jv àx'rijv xoO nepl Tfjv Bpe- 
Taw{av VY]aov 'ûxcavoO, ^OpayicoC Tiveç oixoSaiv {)(^6uo- 
Oïjpat, [xan^xoot (jiiv ^pà^ï^iç, ç(5pov 8è (jt-i?) xeXouvreç 
aÙToïc] ' o&roi icepl xàç o&r&v oixCaç xaOetSSovrec fcov^ç 
dbcoiiouai xaXotiaT)^ oùto^c, xal xp^Tou icepl 'zàç Oijpaç 
aiaOàvovrai • àvadràvre^ Se itXoïa Eupfcixouaf xiva, oùj^l 
Ta aÙTcov tsti&a'zm (xeorà. Eîç Toaha o5v eîaeXÔ^VTe^ 
(jLi^ poirij itpoc Tiîjv Bpetavv(av v^aov xaxafpoucji xownjXa- 
Touvreç, xa(icep [jl6Xiç SXq> vu^OY)[jipq) Xa(^i ire7rra(jti- 
voiç xaTauX£ovT£^ clç aûnriv, Sre xatç JSfaiç vaual 
xéjr^pTQVTai. 'Exeî youv àiroêàvreç èÇàyouaiv oôç oùx etS^ 
Teç f ipouaiv cTciêàTo^. OôSéva Se ôpcovtsç àxotSouai f (ov^ç 
TÛv inro8e)(^o(X£V(ov aÙTOùç xax' âvofxa xal xaxà çuXifjv 
xal xarà ouY^éveiav xal tIjç^vtqv xaXotitnQç aùroùç, xal 
aÛTcov Se ô(xo((oç àicoxpivopivcov * xal o&rco icàXiv (jlcS 
^oity^ icpoç TYjv iauT&v àitoicXéovreç alaôàvovrat tôv 
viQÛv èXaçpoTéptùV îj Sxe oÔç eî/^ov àTtex6(xtîiov. » — 'Ex 
ToiÎTOu (itàvreç) Içaaav iraïSeç 'EXXt^vcov, ix£t xàç tûv 
àiroêeêwoxcÎTcov Siàyetv ^l/u)(^à; • 8 vOv xal *H(j(o8^ç ÇY]<Jt 
icepl TÛV i^pcÀcov. 



PLUTARQUE (?), G0MME1«TA1RE SUR HÉSIODE. 173 

qu'elle produit des fruits trois fois Tau ; là, disen1>-ils, 
se rendent les âmes des morts. Tel est leur récit : 
c Autour du rivage de l'Océan qui baigne la Bretagne 
habitent des pécheurs soumis aux Francs, sans toute- 
fois leur payer tribut. Ceux-ci, pendant leur sommeil, 
entendent autour de leur demeure une voix qui les 
appelle et ont l'impression d'un bruit autour de leur 
porte; ils se lèvent et trouvent des embarcations 
étrangères pleines de passagers. Us s'embarquent et 
d'un trait abordent en Bretagne à l'aide du gouver- 
nail ; et cependant c'est à grand'peine s'ils peuvent le 
faire en un jour et une nuit, toutes voiles déployées, 
quand ils se servent de leurs propres vaisseaux. 
Là-bas, en débarquant, ils mettent à terre les passa- 
gers inconnus qu'ils ont amenés. Sans voir personne, 
ils entendent les voix de ceux qui les reçoivent, qui 
les appellent par leur nom, leur tribu, leurs liens de 
parenté, par des signes convenus; ils entendent les 
passagers leur répondre de la même façon. Ainsi, ils 
retournent par une seule impulsion vers leur pays et 
s'aperçoivent que leur vaisseau est allégé du poids de 
ceux qu'ils avaient amenés ». Voilà pourquoi les 
enfants des Grecs ont dit que là vivaient les âmes des 
bienheureux ; Hésiode le dit maintenant encore au sujet 
des héros. 
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IIA0ÏTAPX02*. 



60. Elç MobtjffaXfav itXe'iaeiaç. 01 Mad^aXicarai OtqXiS- 
xepov IÇcov xal crcoXaïç itotx{Xai; xal iroÎT^peaiv [xp^P»^" 
voi], Iti Sa xàç x6(jLaç [xefxuptapivaç àvaSeSefiivot, xal 



lAMBAIXOï. 
B{oç nuOaY^pou. 

Ch. 30*. ''Ext xal vOv ol TaXàTat irivre^ xal oî Tpt- 
êaXXol^ xal ol i:oXXol tûv Papêdcpwv toùç aôrûv uloùç 
ireWoudtv (bç oùx Icrct f ôop^vai tyiv ^X*^^ [àXXà Stapi- 
veiv] TÔv àiio6av6vT(ov, xal Sti tôv ôàvaxov où ço6yjt£ov, 
àXXà irpàç Toi^ xivStîvouç eôpcocrrcoç Ixt&v. 

Ch. 28*. "Ext 8è çoeyl xal aovGexov aùxàv i:oiY)<yai r^v 
6e(av f iXo(70f (av xal 6epa7ie(av, Si (iièv [xaO^vra uapà tûv 



1. Cf. Plutarehi fragmenta et spuriaf éd. Didot, t. V, p. 168. 

2. Texte de Nauck. Petropoli, MDGGGLXXXIV, p. 127, in-8*. 

3. Kal ol 7paXiffxa\ (ot TpdXic xa\ adscr. m. rec. in marg.) ot, ms. 
Paris. 2093, De populi nonUne ambigo. TpdUsK Scaliger, Tpt6aXo\ 
Rittershuis. (Nauck.) 

4. Nauck, p. 110-111. 
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PLUTARQUE*. 

Proverbes alexandrins, 

« 

60. c Puisses-tu naviguer à Marseille. » Les Mar- 
seillais vivaient dHine manière efféminée, avaient des 
vêtements nuancés de différentes couleurs et qui tom- 
baient sur leurs talons; en outre, les cheveux qu'ils 
portaient attachés étaient parfumés. Cette mollesse 
était cause de la perversité de leurs mœurs. 



JAMBUQUE^ 

Vie de Pythagore. 

Gh. 30. Encore aujourd'hui tous les Gaulois^, les 
Triballes et la plupart des barbares persuadent à leurs 
fils que l'âme de ceux qui meurent n'est pas détruite, 
mais qu'elle subsiste; qu'il ne faut pas redouter la 
mort, mais qu'il faut être plein d'énergie devant les 
dangers. 

Gh. S8. Ils disent encore qu'il [Pythagore] réunit la 
philosophie des dieux et leur culte. Il en était rede- 



1. Attribution fausse, date incertaine. 

2. Jamblique de Ghalcis en Gœlë-Syrie, mort vers 330. 

3. Çjm^sXf Bell. gaU.y^h 14, 5 : c Inprimis hoc volunt parsuadere, 
non interire animas, sed ab aliis post mortem transire ad alios ». 
IHod. Sic., V, 28, 6 : c 'Evurxvet ^àp icap' aOTo7c (toTc FaXdkatc) à HuOa- 
Yâpov'Xâyo;, 8ti xàç ^uxocç xm &v0p(iD9C(dv àOavàTouç elvai autj.6é6y}xe xa\ di' 



1 76 lAMBAIXOS, APnOKPÂTIûN, AIBANI02. 

'Opf ix(5v, & Sa iiopà t£>v ÂiYinnCcov {«^(ov, & Sa icapà 
XaXSa((ov xal Màycov, & Se icocpà t?)ç TeXeur^jç ttjç £v 
'EXeuaîvt y(vo(x£vy)ç , iv "IiJiSpcp Te xal 2afjioOpàxY| xal 
Ai^Xq) xal tï Ti icapà toîç xoivoî^^ xal itepl toOç^ ReXxoi^ 
8è xal T)?|v 16Y)p{av. 



•APnOKPATIûNOS». 

Aé^eiç ^Y)Topcxa(. 



Ma<T<yaX(a. IcjoxpàTYjç jiiv çiQfftv èv 'Apx.i8^(iWî)*, cb; 
^(oxaeTç f uy^vrec t9)V toO [xe'^àXou ^a<;iXé(oç SeoicoT&Cav, 
eîç MaaaaXfav àucpxYiaav, 8ti 8è itpà ToiÎTCdv tôv /^pdvcov 
yjSy) imà ^(oxaicdv ^xicrro i^ MaatraXfa xal 'ApiGTOxéXriÇ 
2v T^ MaaaaXicdTcov icoXiTe(q|L SiqXoî. 



AIBANI02 ANTIOXEÏ25. 
E2ç 'louXiavàv aÛTOxpàTopa (katov. 

^ 'OpfJLïjÔelç To(vuv (ô louXtavà;) èÇ IxaXfaç oùv 

ôirXCxatç èXàTTOfftv îj TeTpaxoorCoi; , èv àx(jL7j tou x^^t*^" 
voç • (nîjv 8è Tffi ôpa< ônepêoXT^jv, fjv èviauxou xtSxXo^ 



1. Ilepiofxoïc Nauck, Kûster Xoinotç. 

2. Ilepl Toùc, deux manuscrits ; icapà toÙc, un manuscrit 

3. Éd. Bekker, p. 124. Berlin, 1833. 

4. Voir éd. Blass, 2* éd., t. I, p. 145, 'Ap^^Saitoc, Xe' - ^oixaetc \ih, 
f e^vreç t^v paaiXécoç toO (uyoXou 6eoiroTe{av, éxXi9c6vTEC t^ 'AaCav elc 
MaaaaX(av àicfpxijaav. 

5. iv«-v* siècles. — Texte de Reiske, 4 volumes in-8*. Altenburg, 
MDGGXGI. 

6. Reiske, t. I, p. 379. 
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vable, diseat-ib, aux Orphiques, aux prêtres égyp- 
tiens, aux Ghaldéens et aux mages, à l'iDitiation des 
mystères d'Eleusis, d'Imbros, de Samotbraoe et de 
Délos (le reste est inintelligible). 



HARPOCRATION*. 



Marseille. Isocrate dit dans le discours d'Ârchida- 
mos que les Phocéens, fuyant la tyrannie du grand 
roi, s'établirent à Marseille. Déjà, avant ces événe- 
ments, Marseille avait été fondée par des Phocéens, et 
Âristote le montré dans le gouvernement des Massa- 
liotes. 



LIBANIOS D'ANTIOCHE^ 

Panégyrique de Julianus^ empereur ^ consul^. 

Parti d'Italie avec moins de &00 hoplites ^, au fort 
de l'hiver, — et l'excessive rigueur de la saison qu'a- 
mène en ces lieux le cours de l'année, vous la connais^ 



t. Date incertaine. 

2. 314-393 apr. J.-G. 

3. An de J.-G. 368, caiend. de janvier. 

4. Soldats d'infanterie. 

VI 12 
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x6aat), oùv et^atç pièv 2ic£6if| vffi ôfJL^poo^ y^^ ^^ ^P^^ 
raXaxûv (làv xocXou(iiviQv, i(ncap|iiviQV Se (mb ^p6ipa>v, 
oî [XETà TYJç icp^T&pov dpou(jivY)ç Kxl xàç icdXeiç aàxàc 
xaTÊVEyîC^VTeç èyecàpYOuv, xàv ](^&c(ij(i)va àv/|Xi(TX£V eiç 
PouX-i^v. *ûc Sa, TYJç (àpaCoç éicl Ta Ipya xaXoiicrQç, â66a 
(ilv aÔTÀç xal (j\jYff^tj xal otjvexp^T&i xal îcapeOàppuve 
Toùç âiTOQj^^oç, £«iÊ(jxéXtîiov 8è n^jv ôpfjLi^v !iniap5(^oi xal 
Xojj^ayol xal TaÇ(ap)(^ot, itXïjpouvTeç èvroXàç Secnt^Tou, 
vtxqi vfxïjv T^iJLÏv ô PaaiXeOç itpà xïj;* év toÏç SuXoiç tJjv 

œizb Tf^^ xapT£p(aç xal tou ToDra Tip4<«)ç èveyxeïv 

Kapnoufjiévcov* yàp tV|v TjfJiéTepav tôv ^apSàpcov, xal 
Tzéikeiç (jièv ulvte Seoiîffaç TOvn^xovra xaôvjpYix^Tcov, àico- 

T£T(JL7)(jivC0V Se T7)Ç yffi XÔ uXéoV Xal X£XT7](jiv(0V, TÛV 

Se çavep(i)TàT(a>v êv FaXàiaiç yvm>f oixxpâç èxei Sou- 
Xeu(SvT(ov, -jjSy) Sa [xe{l^(i) icepfvotav tûv icoXefxfcov eiXiQf 6- 
Twv, Ô oTpatYjYixcÛTaToç oÛTOç xal TÛv, àç' o5 Y^Y^va^iv 
âvOpcoTCoi, icoXé[jL(i)v Yi[jLcov, où çopiQTàv T^-pQaàiÀevoç eî 
iiXeCoix;^ Tpii^pei; évCxcov icepl 2aXa{iiîva Tpiaxdaiat, ta 
Se TÛv Popêdtpcov viçoç* aùràç <jùv ôXf^otç (jli?1 Tp^^'a^'^o» 
icpooicdrcet pièv &^ dYaiD^acov ei t^ç X^P^ éH&Xà^etev ' 
1^ vfxT) S' aôràv èîcl t/jv ixeivcov upoTQY^Y^» >wtl SiaSàç 
Pî)vov icoTa[jLàv, GScop ikiyyipyt èx xûv Y^vvcopiévcov àSi- 
x(av^ (jLïjTcpwv, f iXovetxi^aa^ l^ôvxaç Xaëeîv, tlBàiÇ iycàr 



1. P. 380- 

2. P. 381. 

3. R. croit qu'il faut suppléer ici le nombre des vaisseaux des 
Perses, x*^^ ou xiX(fi»v xal SiaxoaCuv. 

4. God. Aug. iOvoc, mais au-dessus, de la même main, viçoc. 

5. P. 382. ^ Cf. Julien, JHse., 11* panégyrique de Gonslance, 25. 
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sez pour Favoir supportée ou par ouï-dire, — - Julia- 
nus avance, accompagué des vœux du pays frontière ; 
mais voyant cette terre dite des Galates (Gaulois) ense- 
mencée par des barbares qui, avec celle où passait 
auparavant leur charrue, labouraient comme des 
champs les villes mêmes abattues par eux, il emploie 
l'hiver à délibérer. Mais la belle saison l'appelle à l'ac- 
tion, et le voilà qui en personne crie, presse, ras* 
semble, encourage les effrayés; seulement, ce bel 
entrain, hipparques, lochages, taxiarques le paralysent 
à l'envi, accomplissant les ordres du maître ^ ; et alors 
le roi ^, avant sa victoire par les armes, en remporta 
pour nous une autre par sa fermeté et sa patiente 

douceur 

Les barbares moissonnaient sur nos terres; cin- 
quante villes — moins deux — avaient été renver- 
sées ; ils avaient coupé la majeure partie du territoire 
et se l'étaient appropriée. Les familles les plus illustres 
chez les Galates (Gaulois) étaient là-bas dans l'escla- 
vage ; déjà s'était développée l'intelligence des enne- 
mis. Alors notre excellent général, l'esprit tout plein 
des guerres qui se sont faites depuis qu'il y a des 
hommes, ne pouvant supporter, quand trois cents 
galères en avaient à Salamine vaincu bien davantage, 
de ne pouvoir, lui, avec quelques soldats, mettre en 
fuite cette nuée de barbares, tombe sur eux, comme 
s'il allait se contenter de les chasser du pays. Mais la 
victoire le mena sur leur territoire. Il passe le Rhèn, 
ce fleuve dont les eaux montrent par les enfants l'infi- 



1. Constance. 

2. Le cœsar Julien. 
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Xo[Aivouc Oavàxa), xo^oikouç aaytfnAaaç ^ayev, ShA* 

T^fJLÏV [Jlèv èlcilCOVOV TTÎjV èxsivCOV Y^^<3rQ0U TpOÇT?jV, TOÏÇ 

5' ôuoXetfOetaiv àfOovov xVjv olxot icpoxetoOai. Aeiao; Sa 
xà tijç v(x7jç piYeOoç, xal Ti?jv toO Ipy^ Xafjiicp^Ta 
(xSXXov i?j To6c év TYJ |A^x? xivSâvouÇy où TcpoaéOY]xe t$ 
Tpoica(c|> uo|Jiici^v, xal touta h 8tff[u>ïç l^cov Tàv dEp^ovra 
TÛv icoXe[x{(ov, (oÔTWç iinjXôe^ xpaxcov,) oùSè xtitrcovra 
Toic Tceicop&v|[jivoiç îSet^ev, oùS' émxaTéafo^e xaïc x£i(jii- 
V0ti^ TÛv u6Xeû)v xàv xaTeve^x^vra, xaXXtt>ici216[iLevo^ t$ 

ç6v(f) OÎYjOetç 8è 8x1 to XP^K** '^^^^ iç^Xecov où xaùrôv 

dvOpomq) Tcàoxet» — "^oX^ pièv yàp iXuxoç t^ TeXeunfj, 
xatç 8è ècrclv dvaSuôaoodai, — X^^P* ^P^Y^^ '^^^^ X6t|ji- 
vaK;. Ai Se àv{(rravTO, xal aùrfxa xYJpu^ SiéicXei xàv icoxa- 
|jLàv, xeXeticov èicl xà orçéxepa éauxûv xaxiivai xoùç éaXo)- 
xdxaç, oi Se lOeov, côx ivjjp àvx' àvSpàç Xu6e(^. 'AXX' oi 
fùv Ifxevov ol ixe(va)v, oi S' éTcavi/j^av 6icà x£>v êX(ivxa)v 
icpoicefiii6[iLevoi * oSxcoç^ aâxoù^ èuatôeuae icàvxa àica- 

xoiietv if) fxàxiQ 

nàvxaç* èxiXei (ô Kcovoxàvxioç), xà Ilepctxà 

icpotaxà[jievoc, eû^[ji^axa àv6p(6ica)v ëxStSoùç [xexà xou 
PaaiXé(oç xàç irdXei;. 'O S' -^v (jiv uepà xoO (xexpfou 
icpooç, xal ^Sfi^eiv éxéXeuev. OifixoYal Se Y^^^^itxcov dvxe- 
XafxSàvovxo ^ X(ov a(0[Jiàxa)v, alç àvaiceicveuxuCaïc; àpxi 
xu[jia Sei/xepov (juvCoxaxo 



1. R. propose de lire enavTjXOe, taniopere superior domum rever^ 
iébaiwr, 

2. P. 383. 

3. P. 385. 

4. P. 386. 
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délité des mères; il tient à cœur de les prendre 
vivants, ces barbares, car il sait qu'ils ont l'orgueil 
de la mort ; et il en prend un si grand nombre dans 
ses filets que nous avons de la peine à les nourrir, 
tandis que ceux qui restent trouvent chez eux des 
vivres abondants. Or, craignant la grandeur de sa vic- 
toire, l'éclat de cet exploit, plus que les dangers du 
combat, il n'ajoute point à son trophée un pompeux 
appareil, et pourtant il tenait dans les fers le chef des 
ennemis — tant il était allé loin dans son triomphe ! — . 
et il ne l'a pas montré, le front bas, aux pays ravagés, 
il ne l'a pas égorgé qur les ruines des villes abattues 

par le barbare, en se pavanant dans le meurtre 

Mais pensant qu'il n'en est pas des villes comme des 
honunes pour qui la fin est sans retour, tandis qu'aux 
villes il peut être donné de revivre, il tend la main 
à celles qui sont ruinées. Et il y en a qui se relèvent, 
et aussitôt un messager traverse le fleuve et invite 
les captifs à revenir dans leurs foyers, et ils accou- 
rent délivrés, non pas par un échange, homme pour 
homme, et des barbares [prisonniers chez nous], les 
uns y restaient, les autres s'en retournaient, escor- 
tés par ceux qui les avaient pris, tant la bataille les 
avait façonnés à une complète obéissance ! 

Gonstantius rappelait tout le monde [des 

Gaules], prétextant la situation chez les Perses, et il 
livrait ainsi à l'ennemi le plus honnêtement du monde 
les villes avec leur roi (le csesar), et ce roi, doux et 
bon au delà de toute mesure, ordonnait aux siens de 
partir. Mais, en gémissant, s'accrochaient à eux les 
femmes qui, ayant eu à peine le temps de respirer, 
étaient menacées d'une nouvelle tempête 
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npo<7^vY)Tixàç 'louXiavcp. 



Tou* yàp Tcov Pap6dtp(ûv ^ÊÛ(jLaToç iitixXtîoravroç 

T)?iv TaXaTÛv eùSaipiovCav, (iiaXXov Se iteitoiTQx^Toç tûv 
Papêàpcov xà Toûtwv, — 06 yàp iràvra êçe^Tjç JçOetpov, 
àXX' eî)(.ov Sera èÇ^iv àyeiv, xal -Jiffav Icrjç^up^Tepoi toîç 
?v6ev itpoaY£VO(jivoiç, — oùx •i^y^''^^*^ ^^ on^eraiç Tiîjv 
ôSptv, oôSè Ta [11^ Tt iraôetv dpxeîv iffficfîù • xaixoi xal 
TOUTO -JSv (jL^yiorrov 

TaXaTÛv* al ir^Xeiç àv((jTavTO, OewpotîvTcov (liv i^pSv, 

oJxoSofJioivTcov 8è TÛV ^SdLpcov Sic oïSe xan^veyxav 

it^Xetç, aÔTol itoietv •i^vaYX(£CovTo, ital x,^ïpeç aï (xaôoOdat 

xaTacjxdtiTTetv, àvopôouv èitaiSetîovro • xal xaTij^ecrav 

àvSpe(; xal icatSeç èx SouXe(aç àS(xou Tcpèç eùSacpiovfav 

àpj^afav^ E?6' ol {Jièv e^ovzé (je itepl tYjvov (livetv, 

ol 8' CDJ Itepl t^vov SiaêYJvaf (je xàv TÎYp'yi'ta 



4 



1. P. 412* 

2. P. 414. 

3. Ces résultats inespérés^ obtenus malgré tant d'obstacles, rem- 
plirent de joie tout Tempire. Libanios ne se lasse pas de les célé- 
brer. V. encore dans la complainte, MovcpSCsi que lui inspire la 
mort prématurée de son héros, le passage suivant (Reiske, 1, 512} : 
f *Û yXwLtlai àxwfiÇf i\v ành xrjc èoicépotc ^ 9^(aiq çtpouaa tàç néXetc eOçpatve * 
fi^X^C ^^^ Tp6icaia xal P>ivov irXe6|ievov, xcà 96VOV KeXTûv xa\ acxHAXc&rouç 
Xa|i.6Q(vo(iivouc, touç SL icp\v Pb>(ia(a>v &XovTac ànodidoiiévouç, xal fipouc 
2x icoXe|i.((t>v xal xà xe{{teva àytordifieva 9 

c l'agréable nouvelle que la renommée nous apporta du cou- 
chant pour la joie de nos villes 1 Des combats, des trophées; le 
Rhén couvert de nos bateaux, le massacre des Celtes : les captifs 
font des prisonniers; les Romains qui ont été pris auparavant 
sont rendus; les ennemis payent tribut, les ruines se relèvent. » 

4. Quand la nouvelle des succès de Julien arriva en Perse, où 
les affaires des Romains allaient mal, ces vœux pour que le césar 
devînt le seul arbitre des destinées de TEmpire semblent avoir 
été universels. Cf. le Discours pour Aristophane de Gorinthe où 
Libanios rappelle que son ami c demandait aux dieux de mettre 
fin au fléau qui ruinait le monde et de faire jouir le reste de la 
terre du bonheur des Oalates (Gaulois). Ifxu icapà tSv Oeûv icaO<rai 
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Adresêù à Julianus. 



Le torrent des barbares avait submergé la prospé- 
rité des Galates (Gaulois), ou plutôt il avait fait de 
leurs biens le butin des barbares qui, loin de tout 
détruire à la suite de leurs victoires, gardant tout ce 
qu'ils pouvaient emmener, étaient devenus plu^ forts 
par cet accroissement de richesses. Tu ne t'es pas 
contenté d'arrêter leur insolence ; tu n'as pas cru que 
c'était assez de n'avoir plus à en soufiBrir. Et certes, 
c'était là la plus grande afiEsiire 

Et les villes des Galates (Gaulois) se relevaient, et 
nous avions ce spectacle : c'étaient les barbares qui 
les bâtissaient, et les villes qu'ils avaient abattues, ils 
étaient forcés de les refaire, et des mains qui ne 
savaient que détruire s'instruisaient à relever [ces 
ruines] Et tous, hommes, femmes, enfants, reve- 
naient d'un injuste esclavage à leur ancienne prospé- 
rité Et les uns souhaitaient de te voir rester sur 

les bords du Rhèn, les autres, t sur les bords du 
Rhèn, > auraient voulu te voir passer le Tigre 



(tèv ta çOetpov x^v o(xov|i£vy)v, Ta $è FaXorÛv âyocOà xotvà icotSivat tt)C y?jc » 
(Reiske, I, p. 438). — f Cette ville, dit-il à Julien dans son Discours 
pour l'engager à prendre ses quartiers d'hiver à Ântioche, pen- 
dant son expédition en Perse (Reiske, I, p. 465-466), cette ville 

(Ântiochia), apprenant tes combats et tes victoires sur le Rhèn , 

ne demandait pas sans doute publiquement aux dieux l'empire 
du monde pour toi; — cela n'était pas permis; — mais chacun, à 
part soi, ou dans les sociétés de ceux qui avaient les mêmes sen- 
timents, ne cessait de demander à Zeus de mettre fin & un état de 

choses où se consumait l'Empire, *H ic6Xtc adTY) icvvOavofjiévY) vou 

Tàc TCep\ Pvjvov \ijixctç xa\ v(xac 6Y)|X0ff(qp \th oOx yfilazo TOt; OeoT; 9^y 

YevéoOai tt)v y^iv (où yàp ê^v), xaO' lauràv Ôè Sxooroc 9) xarà 0M\i.\u>çlaç 
Tûv Tavra ^uXo|Aév(i>v ouToCvrec ou diiXiicov Tàv A{a xà (Uv ^Oifpovta t^v 
àpx^v icflcCffat ». , 
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^Emxéufio^ in' louXtav^. 



'EçOoppivcov^ [d}f Tûv ic&pl xàv t^vov icdXecov, 

Tfi)v S* èxeide ice(xico|jiv(ov orpatYiY&v -pied^ova ^ ë^v 

l^TjTOtivTCOV, XoXEÎTai Itpà^ ipX*^*^ * <piXo<XOÇtùV 'AÔT^VYl<7tV, 

èÇ oÔTOu Tou f iXoaof etv icapé^cov 6appetv t$ uXeiora 

T^SixTjx^Ti MeTOffjç^ùv* SèTYJç paaiXeCoç (ô 'louXiavàç) 

eu' iOXov eù66ç àicooréXXexat tûv 'HpoxXéouç x^^P^^ 
&d[xevov * ây(t yàp &$e xà icepi toùç FoXàTocç, &v oi 
TeXeuraîoi upoaotxouai tôv 'ûxeav^v. Ma^vevT((p K(i>va- 
xàvTtoç icoXepicov , àfeXo|jiv(;> (Jiàv dtXXoxpfav lip^yj^t 
àpjç^ovTi S* aûrqi (jieTà çuXaxTjç tôv v^ijkov, uàvx' qiexo 
Setv XIV6ÎV £icl T<{> xàv îvSpa iXeîv. Kal àvoCyet St^j toïç 
^apS^oiç Sià Ypa[iL[xàta)v tobç î^a)[JLa(a)v Spouç, èÇeîvai 
ÇT^aoça^Hoîç ôufoiriv Siivatvro xTaaôat • SoôeioY]; S' èxef- 
voiç TYj^ dSeCaç, xal tûv ouvGyixcov XeXu(jLéva)v xaiç iTcta- 
ToXatç, el^x^^^^'^s^ ^''^^ i:oXX7)ç tou xcoXûctovtoç èpY][JL(a; 
(ô yàp Sy] MaYv£vTtoç £v 'iTaXfqt Tàç Suvàfxeiç £Îx.O, 
MiKTÛv Xe(av èpY^tlôvToci Tàç eOSaCtxovaç ic^eiç. Kal 
xaTeoTÎpovTO [tÀv xaipiai, xaTeaefeTO oè Te^x'îQ» XP'^H^'^* 
Se 'JJY&To, xal Y^vaîxeç xal uatSeç xal ol ^uXetSovTeç 
T^xoXoiiôouv , Tèv aCrrcov uXoutov, ol Suoruxeiç» ëi^l tûv 
â[jKOv f épovTeç, ô S' oO Suvàfxevoç SouXeiieiv xal yuvatxa 
xal ôuyaTÉpa ôpav èv ôêpet xXaCcûv àicecjçàTTeTO. Mete- 
V7)veY[iivu)v 8è èxeïae tûv itap' T^fxîv àyaOôv, èY6(6pY0uv 
ol xexpaTTQX^Teç nJ^v i^fjLeTlpav fjièv Tatç éouTÛv X^P^^ 



t. P. 532. 
2. p. 533. 
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Oraison funèbre de Julianus. 



m 

363 ap. J.-G Les villes du Rhèn étaient rui- 
nées ; les généraux qu'on envoyait là-bas avaient des 
visées plus hautes qu'il n'était permis : alors on 
appelle à l'empire l'homme qui philosophait à Athènes, 
et qui par cela même qu'il philosophait inspirait con- 
fiance à l'auteur de mille injustices Associé à la 

royauté, il (Julianus) est aussitôt envoyé pour accom- 
plir un travail qui demandait le bras d^un Héraclès 
(Hercule) : il eut en effet les pays des Galates (Gau- 
lois) dont les derniers sont voisins de l'Océan. Gons- 
tantius, qui faisait la guerre à Magnentius, usurpateur 
de l'empire qu'il avait pris à un autre, mais qu'il 
exerçait en gardant les lois, croyait devoir remuer 
ciel et terre pour venir à bout de cet homme ; et ses 
lettres ouvrirent aux barbares les frontières des 
Bomains, en leur disant qu'il leur était loisible de s'ap- 
proprier autant qu'ils pourraient dé notre territoire. 
L'impunité leur étant ainsi accordée, les traités qui les 
liaient abrogés par ces lettres, ils se répandent dans 
l'empire, où souvent il n'y a personne pour les arrê- 
ter (Magnentius avait ses troupes en Italie) , ils font de 
villes prospères une proie des Myses : les quartiers en 
sont saccagés, les murailles abattues, les meubles 
emportés. Femmes, enfants, curiales suivaient, por^ 
tant, les infortunés, leur richesse sur leurs épaules, et 
celui qui ne pouvait servir comme esclave, et qui pleu- 
rait de voir sa femme et sa fille en butte aux outrages, 
était égorgé. Et, nos biens transportés là-bas, ceux 
qui en étaient devenus les maîtres cultivaient nos 
terres par leurs mains et les leurs par les mains de 
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Ti?jv S' oÛTÛv xaïç TÔv eiXY)(ji[jivcdV. Al 8'* ou SioçuyoO- 
(xat Ti?iv £X(0(7tv l(T)(^iîï TÊi/^ûv YYjv (xèv oûx eî^^v, i:X]?jv 
ôXfpjV xofJitSYJ, XifjLcji 8' àvTjX{axovTO, itavràç àirr6[jL£vai* 
Tou Suva[jivou xpéf etv, lo)^ eic toœoutov aa)[jiàT(ov xaxéa* 
TiQŒav &pi6[jiàv &çit Tà< icdXetç a&xàç iypoùç te thcrn xal 
ic^Xetç, xal xà eiaco tûv icepiê^Xcov ào(xY]TOv, àpxoOcrav 
yecopY^av. Kal y^ ^^^^^ c^eiiyvuTO xal âpoTpov etXxsxo 
xal (mép(jLa xaxeSàXXeTo , xal àvi^ei ordc^uç * xal Oepia* 
T)!jç* xal fiXcoç xal icàvra xaura eïaco iruXûv • ôor' oùx 
£v T(^ ^9Y)aev àfiXicotépouç eivai xo^t; àXdvraç tcov otxoi 

(UV^VTCOV 



OÔOYiç yàp aùrq) (Tqi KcovoravTCc})) cxpaTiaç 8<jy) itp<5- 
xepov xpetç paaiXe(aç auveîjç^e, xal içoXXûv ôuXiiûv, -rtoX- 

X(ov Se initécov^, TpiaxoaCouç aîrcq) (tcj) louXiavq)) 

Toùç çauXoTàxouç tûv ôicXitûv èxéXeuev Siceaôai • toùç 
yàp iSpu[xivou; ainbv ixeî cTpaTic^Taç eupi^ffeiv * o&uot Se 
•?i<jav ol (JL£(xa6Yix^Teç T^TToaôat xal oîç 2pY<«>v -^v iiàXai 
itoXtopxeïaflat. Tàv 8' oùSèv àpa xotircùv âxdtpa^EV, oùS' 

iSet^e icepffoSov KiVY)6elç y^ ^^ 'lTaX{aç tou x^^V^ 

voç (JLeaoOvTOç, i^vfxa xèv [jlt?j oréyo cxcoîj^jjievov eTOtfJiov 
i^v àicoXcoXévai xpufjiq) Te xal vi^àatv, oôto) faiSpoç àico- 
Xaticov èuopetieTO ttjç dxTÏvoç, âor' lap ôvo(jLàî^ovTÊÇ Ti^jv 
ôpav èj(^<6pouv, xal upô tôv TcoXefxfwv xà ^}^/^oç t^tttjto. 
Kal [n?jv xàxeîv^ ye aY){iietov tyjç PeXxfovoç Ttîj(^Y)ç 



1. P. 534. 

2. Reiske &irr6(i.evoi, ce qui s'explique difficilement, môme en 
supposant une syllepse. 

3. Reiske conjecture Ocpiorùc, moisson : je ne connais pas 
d'exemple de ce mot. (Gougny.) 

4. P. 535. 
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leurs captifs. Et les villes à qui la force de leurs 
murailles avait épargné d'être prises, n'ayant pas de 
terres ou n'en ayant que bien peu, étaient consumées 
par la famine, s'attaquant à tout ce qui les pouvait 
nourrir, jusqu'à ce qu'elles fussent réduites à un assez 
petit nombre d'habitants, pour être tout ensemble 
des champs et des villes, pour avoir au cœur de leur 
enceinte un désert et des cultures suffisantes. Oui, l'on 
y attelait des bœufs, on y traînait la charrue, on y 
jetait des semences et il en sortait des épis; et il y 
avait au dedans de leurs portes des moissonneurs, des 
granges et tout cet attirail ; et l'on n'aurait pu dire que 
ceux qui avaient été pris étaient plus malheureux que 

ceux qui étaient restés dans leurs foyers ^ 

Il (Gonstantius) avait une armée qui auparavant 
avait suffi à trois empereurs, de nombreux hoplites, 

une cavalerie nombreuse et trois cents hoplites 

des plus mauvais reçurent l'ordre de suivre Julianus : 
il trouverait là-bas les soldats qui y étaient cantonnés ; 
mais c'étaient ceux qui avaient appris la défaite, et 
dont le métier depuis longtemps était d'être assiégés. 
Julianus n'en fut point troublé ; il ne montra aucune 

crainte Parti de l'Italie au milieu de l'hiver, alors 

que, sans un toit pour s'en préserver, on devait périr 
par le froid et les neiges, il jouit en son voyage d'un 
temps si clair, si radieux, que donnant à la saison le 
nom de printemps, on marchait toujours : avant les 
ennemis, le froid avait été vaincu. Et c'était bien le 
présage d'une meilleure fortune 

1. C'était le résultat de la politique de Constance; on voyait 
bien sa trahison (ëx9ave{<n)c icpoSootoc), comme par la suite on 
démêla sans peine Içs combinaisons de sa haine jalouse contre 
Julien. 
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Nvv^ Sa 6 (liv (6 louXioevàç) ^v icévnov dbiupoç^, icXiijv 
T^ )^Xa|juiSoc, oi orpocTTjYoi Sa xtSpiot. TocQxa yàp èSé- 
SoxTO T$ TceicofifcSn, toùç (xàv èmTdcrreiv, Tàv Se umQpe- 

Tcîv T6ÎC arpacrrQYOÎç Sa dlpa iqpECJxe xoO&jSetv ' touto 

Se baoUi To6c èvocvriouc (ATfdlXouç, ei ^aunXéioc iqxovtoç 
^ocev & icp^Tspov. 'AXX' S[Ab<, xal x£Xfi>Xu(x£vou icpdb- 
TECV, icsptîdvTOç Se ' (i^vov xoexà 6éacv xà eOvT] (toutI yàp 

éSéSoTO pidvOV), TOdOUTOV {oj^UOC To(ivO|JLà TE Xftl xà ItpC^ 

mncov, âor' 'JjSy] Tt^ xûv xotTaxexXetafAévuiv icoXtiv tivk 
^dvov xod TeTapt^eu(iivfa>v , èxtnjSi^aac, elXe ^€apov 
icpàc T$ T&{}^et YEiopyouvra, xod iXXoç fXXov, xal ETspoç 
IxEpov, xsc{ Ttva xod vuxTeptvJjv iin^£{pir)<nv v&avfoxcdv 
dcnexpeniaavTo icoXXâv Y£povT£c ôXiyot , yi^pqi tûv oicXcdv 
d(pei|iivot. Ol (lèv yàp xX{(Aaxaç çépovreç xocrà ToSkcLç 
ipi^fiouç irpodédEGOV, ^ Sifj tpémù t£v iccSXecdv Tàç icXdcj- 
Toç i^pi^x£?acv. Oi Se, d>ç ^joôovro, tov xè çotvèv SrcXov 
itotrjffdtjjLEVot, icap7)€Tpc6(rt iroaiv Ixpej^ov ^oûvreç ^ xè xoO 

^oiXéfdç 2vo(jLa, xat èv{xa)v oi ^fipomtç , xoùç (xàv 

oùxot xxefvovxEç * ot Se xot) c^pSç aùxoùç £vci>6ev ^{icxovxeç^ 
àTCéOvY)(Txov. 'E^évexo Se xai vicov ëxépcoOev èxSpofxi^ xtç 
èin xoùç ^Cipouc, où icpdxcpov ekoCfdxcov - xal ol (xèv 



1. P. 596. 

2. Morel. Ssepoc* 

3. P. 537. 

4. Reifike a&coùc jSiictoOvtbc. 
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Préseotonent, 3 (Joiianas) n'avait rien de rmitorité 
soaveraine que la dbdamyde : les géoéraux étaieot 
souverains. Ainsi Tavait vooki odxà qui Tavait envoyé; 
œuX'-di commandaient, et lui, il ébeit sous leurs 

ordres Or, il plaisait à ces généraux de dormûr; 

et cda grandissait nos adversaires, qu'un roi^ arrivé, 
ils gsa*dassent ce qu'ils avuent «iparavant. Et cepen- 
dant, bien qu'on l'empèdiàt d'agir, rien que dans ses 
tournées diez ces peuples pour les vcHr, — c'est tout 
ce qui lui était permis, — son nom, sa figure produi- 
sirent un tel effi^ qu'un de ces malheureux depuis si 
knigtemps bloqués, épuisés, s'étant élancé hors de sa 
ville, prit un barbare qui travaillait la terre près des 
murs; un autre en fit autant, puis un troisième 
encore. Et une attaque nocturne tentée par un gruid 
nombre de jeunes gens fiit repoussée par <pielque8 
vieillards que leur &ge exemptait du service militaire^ 
Geux-là, apportant des échelles, les avaient dressées 
contre les portes désertes, — c'était par ce moyen 
que la plupart des villes avaient été prises ; — ceux-ci 
s'en aperçoivent, et, se faisant une arme de tout ce 
qui s'offi^e à leur vue, ils courent, — leurs pieds ont 
passé la jeunesse, — ils courent en criant le iMmi du 
roi (caesar). Et ces vieillards fijrent vainqueurs. Des 
assaillants, les uns sont tués par eux, les autres, se 
jetant du haut (de leurs édidles), trouvèrent la mort 
dans cette chute. D'autre part, des jeunes gens, peu 
habitués auparavant à tant d'audace, font une sortie 
contre les bari>ares, qui tournent le dos et s'enfuient, 



1. Un césar, un délégué de l'empereur, presque empereur lui- 
même. 
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Tpatcévrec 2f£UY^^ oi Sk èxpùçoïv iv xatç afayat^, oô^ 
ôpûvreç (iiv xàv ^atXéa, t$ Se irXiQaCov ourûv eîvai 
TeOappYjx^Te;. ''ETcpot |UTav{(rcaadai fiiXXovxeç Ix6a- 
Xdvrec^ xûv (JAjycov xàv çdSov Ipievov. BapCdLpcov & ex 
Soure^fli; âXir)ç èiciOe{i.£va)y toiç èoj^àTOiç èv tt] nopeCq: T7)ç 
orpotiS^, irpàç ToaoOrov xà ypS'Yfiia |JieT£(JT)qaev, âdô' ol 
Xuici^aeiv ëXiriaavreç dhietr^àTTOvro * xal 6 xTeCvoç [xip- 
Tupa Tou f 6vou t9jv tou xeOve&To^ ëx6[jiii^e xeçaXi^v * xal 
•^v tiç (Jiia6è<; èitl tt) xeçaXïj, xal tioXXt?) aTtouSiîj xeça- 
Xi?jv TEfWÏv • Tfi yàp èTci6u(jL(cjt TOU xipSouç ô aoç()&TaToc; 
ixeïvoc èxàÔY]pe xà^ 4^x^ '^^ SeiXfoç * xal ta XaSeîv 
âôiXav ToX(i.av ïireiôtv. 01 8* eîç xà; vi^aou;, &ç ô t^voç 
iroteî, xûv Pap6àp(0v xaxaçuy^vxeç, Oi^pa xotç v£oua{ xe 
xal icXéouŒi xûv i^piex£p(i>v "^(xav, xal xoîç èxeCvcov ^ook)^- 
fiAcrtv al TT^Xeic; elorxuovxo. Kal {xt?jv Suoïv* noXéoiv xatv 
(xey^oratv, xi^v [xèv £Ôpcl)v [xup(aiç irpoo^oXaîç xexdixco* 
(iiviQv, xi^v S' IvaYX^C êf^^cp [xi$ xexev(0[x£viQV xe xal 
xei[jivY)V, XYJ [xèv X^^P^ ôSpeHev eiç àvdcoxaaiv, xal f pou- 
pàv êYxaxéaxYjcre • xifjv S' àuetpyjxuïav xoïç finaatv, &ax6 
xal S6ev où v6[io; àvaYxaaôvjvai xpa^^vai, icapefjiudi^aaxo 
xaî; à|jLe(voai^ xôv èXicCScov. Tauxa ôpûv xiç ^aaiXeùç 
[jio{pa^ où (jpiixpaç pap6apixY)Çf T^xev àTOXoY^av xe xofji.{- 
Co)v d)ç où [uyikoL i/^SfxiQxe, xal (movSàç aixcov, xal oufi* 
f^X*^^'^ Xéywv. 'ûç 8è è8(Jxet xi Xé^eiv, oirévSexat 
^axùv xiva XP^^^» tcohov aùx6v iirietxioxepov x$ f^&f) 
xûv Seuxépcdv. Touxl |jUv oi!lv xal Ixi i^Xeio) xoùxuiv xi?)v 
X<i^po&v èicubv larx^ffev, oÔtïci) xou irav 8 SiavoY)6e(Y} irpàx- 
xeev &{ç l^oiniav if{xii)v. *0ç $' iici^XXaHXO & xoOç icoXe- 



1. Reiske é|&6aX6vTs<. 

2. R. n6Xea>v. Tillemont, t. IV, p. 413, croit qu'il s*agit de Trêves 
et de Cologne. 

3. P. 538. 
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tandis qu'ils se font, eux, un délice du carnage, sans 
voir le roi (csesar), mais enhardis de le savoir près 
d'eux. D'autres, au moment de changer de place, 
chassant la crainte de leur âme, demeurent fermes. 
Des barbares, sortant d'une forêt touffue, se jetèrent 
sur les derrières de l'armée en marche, mais JuUanus 
changea si bien la situation que ceux qui avaient 
espéré lui faire du mal furent massacrés. Et celui qui 
avait tué, en témoignage du meurtre, apportait la 
tète du mort ; et il y avait pour chaque tête un salaire, 
et l'ardeur était grande à couper des têtes, car par 
l'amour du gain l'habile général avait purgé les âmes 
de la lâcheté. Le désir de recevoir conseillait l'audace. 
Il y avait des barbares qui s'étaient réfugiés dans les 
îles que forme le Rhèn ; les nôtres leur donnaient la 
chasse à la nage ou avec des bateaux, et de leur bétail 
se régalaient nos villes. De deux villes, les plus 
grandes , il trouva l'une dévastée par mille assauts, 
l'autre depuis peu dépeuplée, ruinée par une seule 
attaque ; à celle-ci il tendit la main pour la relever et 
y mit une garnison; l'autre, dépourvue de tout, au 
point d'être forcée de se nourrir d'aUments que la loi 
condamne, il la consola par les meilleures espérances. 
En présence de ces faits, un roi qui n'était pas d'un 
rang inférieur chez les barbares vint [au camp] appor- 
ter sa défense : il n'avait pas fait grand mal ; il deman- 
dait une trêve et promettait son alliance. Gonune ses 
paroles semblaient avoir quelque poids, on lui accorda 
une trêve de courte durée; on le rendit ainsi plus 
accommodant par la crainte de ce qui pouvait s'en 
suivre. Et voilà ce que put faire Julianus, et il fit plus 
encore dès son entrée dans ce pays. Mais quand on 
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[Uouç (Jiiv $eSt^ç (rrpaTYiY^, tiç Sa to6ç oixe(ouc 66p(^a)v, 
^xe Se SiàSo^oç, Âvifjp Ta Te SXXa P£Xtiotoç, xal iio>i(jKOv 
oûx âireipoç, xal Toiv xcoXufjt^Tcov Ta icoXXà éicéicocuTo, 
TdTe SV^ T^Te T$ ^oaiXei xaipà< èiciSei^ecoç dbcptSouç 

icopYJv *£î; Y^ èS^xei T$ icpe(76uT£p<p ^^^^^^^ ^^^^ 

Std^Sadiv èicl Toùc ^Sàpouç, TotiTou S' 6 ve(&Tepoç "y^pa 
icàXat, xaôàirep ïimoç 8p6(jLOU, xal npàç tPjv àvàyxiQV, -Jj 
xaTefj^eTo, i^jy^SeTO, (/.ixpàv oSaav ô KwvffTàvrioç ôpûv n^jv 
éxe{vou Stivapiiv, xal tou ToX(jLi^[jLaTOC if^TTOva, icépiiiEt 
T(ov aÛTOii SiicXaa{aVy Tpt(7[jLup{ouç 6icX(Taç, ëicum^aac 
i^Y^H^va SoxoDvTa èiriaracrôai SuvàfjLei /^pYJaôai. Kal iSeï 
Si?j (jTpàTeu(jLa £v Toi/ca à(jLçdTepa yevicBai, xal ûç -JJv où 
iroXù* Ta (Tuvioiïci (jicjov, 8e£aaç ô irpeafiuTepoç (xi?) (jieTàojj^yj 
TfjÇ v(x7)ç âTepoç, xal âfjia 'fiyo6[U'^ àpxiaeiv Toùç uap* 
aÛToO, xEXeiSeï t$ [xàv (jly]x£ti (7U(X(xî^at, Sia^YJvat Se [xdvov. 
reçupouvTi Se aÙT^ TcXoiotç tôv iroTa(jLÔv, TejxcJvTeç t^ç 
SXy}^ àfioaiv âvu) ol ^àpSapoi xaTà ^ouv irà^T] ^tSX(ov, & 
irpocntdrtovTa Taïç vaual, Tàç (jiàv Siioiraffe, Tàc Se SUp- 
pY)He, Tàç Sa xal xaTéSuae. AiaXeXu|jtivv)ç Se tyjç icp(6T7]ç 
ire(paç, 6 [iiàv ^^X^*^^ çetiycov, xal ai Tpeî^ [jLuptdcS&c ' toîç 
PapSàpoiç Se oôx -^pxèi Ta (jli^ icaOeîv, âXX' aàTÛv tjSy) 
vo(x(aavTeç eZvai Ta xal Spdlaai ti, Siaëàvreç èSCcaxov, xal 



1. P- 539. 
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eut éloigné un général peureux devant les ennemis» 
insolent envers les sujets ^, qu'on eut envoyé pour le 
remplacer un homme plein de bonnes qualités et non 
sans expérience de la guerre, quand la plupart des 
obstacles eurent été écartés, alors enfin, alors il fut 
loisible au roi (au cœsar) de faire une démonstration 
sérieuse. Ce qui paraissait au vieil empereur être 
devenu nécessaire, de passer chez les barbares, le 
jeune (cœsar) le désirait aussi, comme un bon cheval 
de course, et il s'irritait contre la nécessité où il était 
retenu. Gonstantius, voyant que ses forces étaient 
petites et moindres que son audace, lui envoie des 
troupes plus fortes du double, trente mille hoplites, 
et à leur, tète un général qui paraissait savoir faire 
manœuvrer de grandes troupes^. Et il fallait de ces 
deux armées n'en former qu'une ; mais, comme l'inter- 
valle n'était pas grand entre eux pour se joindre, le 
vieil empereur, craignant que son second n'eM part à 
la victoire, et en même temps croyant que les forces 
qu'il avait par devers lui devaient lui suffire, ordonna 
au lieutenant de ne pas joindre encore ses troupes aux 
autres, mais de passer seul [le fleuve]. Ce général y 
jeta un pont de bateaux, mais les barbares, ayant coupé 
la forêt, lancèrent dans le courant des masses de bois 
qui, rencontrant les barques, les dispersèrent, les bri- 
sèrent en les coulant à fond. Cette première entre- 
prise ayant échoué, le général se retira en fuyant, et 
avec lui ses trois myriades d'hommes. Mais les bar- 
bares ne se contentèrent point de n'avoir pas souffert ; 
pensant dès lors qu'il leur appartenait aussi d'agir, ils 

1. Marcellus ou Silvanus. 

2. Sévèrus (Tiilemont), Barbation (Valois). 

VI 13 
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xaT0(Xa6^vtec IxTeivov, xai notavfi^ovrec dve^c&pouv, xai 
auvipcTov ïpYOv l!pY<f>, (xSXXov 8' inà X^ycov 'îjpxovTo tôv 
SeuT£p<ov. 'ûç yàp 'Jlaav oixoi icdiXiv, ô ^ooiXcùç Se èv£- 
utiAicXiQ uupûv xal f po6pta xal izSkuç AsA tûv èxeévotç 
ei()Y»7[iiva>v Xir^fcov xaî; xâv orcpattarrâv j^epcrlv Smoç^ 
ol^v Te 'ij^^t ^''^^ Totint) /^pc&piEVoç. Kal Ta xetfxeva dvéory]^, 
xal Tc6ppo) Tou ih^vou }(^£i[iià^ovTi ^ounXa^ Tàç tûv è^6po)v 
èici^etpT^aetç ô^écoç (xiQvtJCEiv £[jl£XX£v, âXXcav itop' d[XXa)v 
8c]^o(jiv(ov Tàv X^ov. HpdTepov 8è Ta fAYJxoç t^ç ^p^|J^^Ç 
àçTQpeïTO Ti?iv TÔv èuiSouXcov aïoÔYiaiv. TauTa Si?) iruvôa- 
v6(jL&voi Più[udo\jç èv YT] fVo|Aa{a)v Ta èx&(v(dv dfji&VTaç, 
àYavo(XT]Q(ravTe^, âcncep Tâv uaTpcj^cov aCrrotç xetpojiivcov, 
ic^[iU(j;avTec xi^puxa, xal St' èxe(vou Secxv6vT6ç Tàç hzixrvo- 
Xàç aî T)?jv yïjv airrôv litoCouv, icoX&[ji£iv aÙTèv Içacxxov 
TOt^ Tq> icpeaSuT£p<p S^^aai, xal Setv touto ôooXoYeev, 
fj Toîc ye^papLiiivoïc è[ii[j(iveiv fj pqSéTepov pouX6[Jtsvov 

éXufi^lV (Xà/^YJV. 'O 8è TÔV (iiv âul XOTOffXOlrijV I^XEtV 

e!itâ>v, -=- [ki\ yàp Av oÔrcâ ^evéorOai Opotràv tàv SxeCvcov 
àpX^ovTa, — xaTeïj^ev 



TotoStov tïiroi(x' Ôv Sti ToïdSe àçap it^efxoç yXintêtov 
èy^veTo ^ icpdTepov Ta (jiiqSàv uotetv. Kal èS^xse &ev x£paç 
[xèv IxàTepov to6ç liritiaç ?X^iv, Ta [tlcrov Sa eïvac tSv 
ôirXtTÛv ' Toùç 8è i[ulvorjç IxoTépcov TOtÎTWV èv t^ 
SeÇii^ nepl TÔV patJiXéa. Kal to3to ïSet (xèv to6ç itoXe- 
(xfouç Xavftiivetv • XoOerv 8^ oôx etaoev «ÔTOfjidXcoy Ttvôv 



1. Reiske préférerait ànévm. 

2. Vulg. àiiovri; conj. de Reiske. 

3. P. 540. 
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traversent [le fleuve] et poursuivent [l'ennemi]; ils 
l'atteignent» le massacrent et se retirent en chantant 
leur victoire ; ils joignent l'action à l'action, ou plutôt, 
après lespardes ils viennent à ce qui s'ensuit. Gonune 
ils étaient de nouveau dans leurs foyers, le roi (le caesar) 
remplit les forts et les villes de blés pris aux récoltes 
qu'ils avaient faites et se sert pour cela, autant que 
possible, des mains des soldats. Et les villes ruinées 
se relevèrent, et le roi (le caesar), hivernant loin du 
Rhèn, devait être par elles avisé promptement des 
entreprises des ennemis, les nouvelles se transmettant 
des unes aux autres. Auparavant l'étendue du [pays] 
désert l'empêchait de s'apercevoir des desseins for^ 
mes contre lui. Instruits de ce qui se passait, — que 
les Roniains dans le territoire des Romains engran- 
geaient leurs moissons, [les barbares] s'indignent : 
leurs droits nationaux sont méconnus. Us envoient un 
héraut, et par son entremise ils montrent les lettres 
qui font de ce pays le leur ; ils déclarent que le caesar 
fait la guerre aux idées du vieil [empereur] ; qu'on 
devait s'entendre sur ce point : ou qu'on s'en tiendrait 
à ce qui était écrit, ou que l'autre en quelque sorte 
voulait, espérait un combat. Mais lui, disant qu'on 
venait pour l'espionner, — car leur chef ne serait pas 

venu à ce point d'audace, — il retint l'envoyé 

Je pourrais dire seulement que tout de suite la 
guerre fut plus agréable aux soldats que l'oisiveté 
précédente. Il semblait nécessaire de mettre à chaque 
aile les cavaliers, de former le centre avec les hoplites 
et de placer aussi les meilleurs des uns et des autres 
à la droite, autour du roi (du caesar). Cette disposi- 
tion devait être cachée aux ennemis ; mais la méchan- 
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xoxCa. Tiywo[dyffi Se t^^ ixe(vcov StaSduxecoç^, xioXùaat 
[liv è^àv, ô ^oaiXeùç oùx éSouXi^Oï), dXX' oOSè ^jipei (Jiixpâ) 
icpçMncEràv (iLo^iaouTÔai. ''HSy) Se dfvrcov xpiafiiupCcov xaTé- 
6aive, icplv imYevéirOai icoXXàxiç to<to6touç * èyvcaxeaav 
^àp, d>ç -Jjv dbcotSeiv {tar&pov, [jL7)Séva xcov (jia^tfjKûv olxoi 
(liveiv. "Afx^pcù Tofvuv i^wt 6au[jid&7ai, tô [xi^Te toïç icp<o- 
TOiç ditavTYJaai, (jn^Te uav xà xexiVTipivov SiÇoaGat • ta 
(jièv yàp ^Jv où (jiy*» '^^ ^^ "^^^ [uyltnou xtvSiivou, xai 
xà (jièv (xtxpoO TT^jV Yvc6|jL7)v, xà 8è àXoyCoxou, Aià xoiîxo 
tiXêiouç (jièv, àv -JSyê ' tî] 8' èç^Scj) xè xotixoiç iittpplov 
loTfiGtj xotç ^apëàpoiç Se icàvxa iceicuafiivotç , xà [Jiàv 
dvSpet^xspov xîjç oxpaxioç irpèç xà xpetxxov àvxexixaxxo, 
x$ Se^iCj) Sa xépq|L (rà[i.|JLa^ov eScoxav X6^ov, 8v Ixputj/av 
Cnt' ô)^ex(^ (iiexecàpft), xaXà[jL(ov ituxvSv (xal yàp -^v ûSpiQ- 
Xàv xè ^wpfov) xoùç xaÔYjijivouç à^avil^rfvxcov. Oô (jlyiv 
xoiSç -ye ô(pOaX[JLouç x&v lit* âxpcp x$ eùcovtSjjKp xûv 
Piû[LaLliùv èXàvôavov, (iXX' tàç eÏSov, âpia ^oî] Spafi^vxeç, 
xoiiç (jièv dvûwm^aavxeç èSfcoxov, xî)Ç oxpaxifiç S' eîç i^puau 
Si* èxetvcov SiExàpa^av, (fio^rfi çuyJjv X£xoii<J7jç, xtJç xôv 
up<oxa)v XT^jv xôv Seuxlpwv. rfyvexat Se xi uopa-nXi^aiov 
ëv XYJ (it^XT) 'ni '^^P^ '^^^ Koptv6((i)v icpàç Kepxupa(ouç 
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œté de certains transfuges ne permit pas qu'elle leur 
fût cachée; comme le passage [des ennemis] s'efifeo- 
tuait, le csesar pouvait l'empêcher; il ne le voulut 
pas ; [il ne voulut pas] non plus attaquer et combattre 
une petite partie d'entre eux. Mais, dès qu'ils furent 
trente mille, il descendit [vers lé fleuve] avant qu'il en 
vint plusieurs fois autant. Car c'était chez eux une 
idée arrêtée, comme on put l'apprendre plus tard, 
que pas un homme propre aux combats ne restât dans 
ses foyers. Il y eut donc là deux faits dignes d'être 
admirés : n'aller pas à la rencontre des premiers et 
ne pas attendre tout ce qui s'était ébranlé. Le pre- 
mier n'était pas une grande affaire, le second présen- 
tait un très grand danger; d'une part, peu de har- 
diesse; de l'autre, témérité folle. Aussi ceux qui 
étaient plus nombreux que les soldats qu'il conduisait, 
et qui pour une bonne part passaient déjà, il ne les 
empêcha pas d'approcher; mais, à leur arrivée, il 
arrêta le flot envahissant, et les barbares, qui avaient 
tout appris, avaient rangé leurs plus braves soldats en 
face de ses meilleures troupes; et, d'autre part, ils 
ajoutèrent à leur aile droite un corps auxiliaire qu'ils 
cadièrent sous un aqueduc élevé où des roseaux ser- 
rés, — ce lieu était marécageux, — dérobaient à la 
vue ceux qui étaient campés. Mais ils n'échappèrent 
point aux yeux des Romains à l'extrémité de l'aile 
gauche. Dès que les Romains les ont vus, ils courent 
en criant, font lever les uns et les poursuivent, et par 
ceux-là bouleversent les autres jusqu'à la moitié de 
l'armée, la fuite engendrant la fuite, les premiers rangs 
entraînant les suivants. Il se produit alors quelque 
chose d'analogue au combat naval des Corinthiens 
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vau[xa^uf * xal yàp iv xatitT) vtxaodat te xal vixSv ixK* 
tépotc auvéSiQ * 16 ykp eù(6vu(jL0V éxorépcov ixpàTei, &ç 
IkîS^xq ta icepl xàv PouriXéa Pa>[Aa(Q>v Se^iàv, Xoyà&ç 
Cncà Xo^oi^v ' xal oùSà Totc '^à. (7ï|[ula fépouaiv oî 
fuXàxreiv^ Siij (idiXiaTa (xepLeXeTi^xaat xà^tv, 6 vdfxoç 
èaciiCeTO. 'û< S' £v£xXivav^, [dya ^ooç i PounXeî^ç, xal 
Touc Tou TeXa(jLa>v(ou (jLifjLiQŒàpLevoç Xdyouç — ô (iiv yàp 
eîicev oùx e7vai Toiç "'EXXri^i, SiofOocpeiacov tûv veâv, 
énàvoSov • ô Se T^rcYjOeïffi Totixoiç xexXVjceaôat xàç icdXeiç, 
xal Tpofi?jv Scoffeiv o^j^éva — xal ètcéôiQxe Si^ TeXeurûv, 
&Ç9 ^l SiSoxiai fo^yeiv, aûtàv ^tf^an xTefvavra^ t^t' 
lijSy] SpaireT»ieiv, (bç t^ûvrà ye o6x iicixpé^etv * xal Setx- 
vuai Si?j TÛv ^p6dipu>v toùç èXauvofiiévouc Ouà tcov xpe- 
<];a[iiva)v. 'ûç Se xà [liv -jjxouaav, xà Sa e?Sov, xal xà 
(jtèv T^a)(^6v6Y)<Tav, xoîç Se T^aÔYjaav, àvécrcpÊçdv xe xal 
oSfttç auvéfjLKTfov, xal xà aïo/^pàv iXéXuxo, xal icoç -^v £v 
x$ Si(6xeiv, âoxe xal oi x(ov crxeuof^pcov xb>v év x^ 
xopuqpvj ftiXaxeç i^pàorOYjaav X(ov YiYVopivcov [jLexa(7)(^etv. 
*ûç Se T^itefyovxo xal ô Sp4(xoç SyjXoç -^v, S^Çav iiXefovoç 
Suvdc[jiecoç uapi(j)(^ov xoîç ^apêapoi^, xal oûic 'JJv 6 [jivetv 
Ixt PouX<5(iLcvoç • âax' èTztmkÙKXvzo fiiv xà ireSfov ôxxa- 
ywr/îkloiç * véxpoiç • èxptirrT&xo S' ô É^voç xoïç ài:«p{(j 
xou veîv ÂiconviYeÎŒi. Meaxal Se -jjaav xûv xeipivcov ai 



1. P. 542. 

2. More] àvlxXtvov. 

S. Le nombre des morts manque dans les textes, sauf dans le 
Bav. auquel R. dit l'avoir emprunte. Val. Tavait déjà introduit 
dans une citation de ce passage. Amm. Marcellin, XVI, xn^ 63, 
note sur la page 85. 
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contre ceux de la Gorcyre, où il arriva que des deux 
côtés on fut vaincu et vainqueur. Des deux côtés, en 
effets l'aile gaudie avait l'avantage, tandis que la droite 
des Romains qui entourait le roi (cœsar) était acca- 
blée, l'élite par l'élite. Et même parmi les porte- 
enseigne, ces braves qui plus que tous lès autres sont 
instruits à garder leur rang, la loi n'était pas observée. 
Quand ils plièrent, le roi poussa un grand cri et se 
souvint des paroles du fils de Télamon, ce héros qui 
dit aux Hellènes que, leurs vaisseaux détruits, il n'y 
avait plus pour eux de retour possible. Lui, il déclara 
qu'aux vaincus les villes fermeraient leurs portes et 
que personne ne leur fournirait des vivres ; et il ajouta 
en finissant que, si l'on jugeait à propos de fuir, il 
priait qu'on le tuât avant cette lâche désertion, que, 
tant qu'il vivrait, il ne permettrait pas ; et parmi les 
barbares il leur en montre qui sont pressés, poussés 
par ceux qui ont fait tourner le dos. Us entendent ou 
ils voient; ils rougissent ou ils se réjouissent, et les 
voilà qui font volte-face ; nouvelle mêlée ; la honte est 
effacée ; chacun se met à la poursuite, et même ceux 
qui gardent les bagages à la tête [des corps] brûlent 
de prendre part aux événements. Gomme ils s'élan- 
çaient et que se dessinait clairement leur course, ils 
donnèrent à croire aux barbares que leurs forces 
étaient plus grandes ; il n'y avait plus un homme qui 
voulût demeurer : aussi la plaine fut-elle couverte de 
8,000 morts*. Le Rhèn fut obstrué par ceux qui, ne 
sachant pas nager, s'y noyèrent. Les lies du fleuve 



1. Bataille d'Ârgentoratum, 357 apr. J.-C, neuvième consulat de 
Constance, deuxième de Julien. Sur le nombre des morts, comp. 
Zosime, dans notre tome V, p. 231, n. 1. 
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VYJooi Toiï itOTajjLoO, TÛv vevix.Y)xdT(i)v td Toùç h 'zalq 
SXaiç lTCTfiy(6':aç i^vrcov. Toîç Sa iroppcoT^ttû P|ocp6dipoiç 
vexpol xal JiicXa ti^v [x^x.'')^ ifxi^vuov, ôicà tou ^etjpiaToc 
çep4|X£V0i. Ta & (ji^i^^ov " aa^(r(^tùcccntç yàp toùç év 
xatç VT^ffOiç, èv TooiriQ ty) ôiQpej xal xàv âçrjKpyzoL (xeTà 
TÛV àp)^0(jLcVcov eîj^ov, 8v •îjyov èj(^d(X£vot tûv x^ipâv, où 
YU{xvt&(7avTeç tûv fiirXcov, àvSpa jt^y^^^ "^^ ^*^ xdlXXia- 
Tov, xal Toi)c àiràvTcov ôf6aX[i.ouç iicurrpéfovra xocl 
9c&(jiaTt xal (jxeuTj. Kal ô pièv tJXioç toioOtov Ipyov éirt- 
8d)v* iSu. Tov ApyipyzcL 8è toîïtov ô ^ouTÎktbç eîç eùôiJvaç 
ây iTdXfJiyjae xaTaan^aaç, [dyu^i pièv èjç^pTJTO X^yotç çprf- 
vyjfxa ejç^ouatv, èôaiifjiaîle • xaueivà Se xà TeXeurata ^ev- 
vafotç Totç upcÛTOtç èitiÔévra xal Sefeavra icepl tî) ^x^» 
xa{ (xvYjaOévra aconqpiaç, &(ncep é[x(a7)(Tev, où (xVjv eSpaaé 
ye Seivàv oùSèv, oùSè iSTjaev^, alSeoAel^ tTfjv àpxi vur^riy 
xal XoyiJ^^iJievo^ Scrov {(j^ucrev i^fjiipa [/.(a 



^ 'AXX' èuetSi^ T7) yfi "roî*? ueirucox^xaç nopéSwxev, 

oûx èicixpe^e toîç axpaTK&Taiç xal [ji^a ^ouXofjtivoiç 
xaTaOidôat xà SuXa, àXX' i^oiî(X6voç tô (jièv lueirpaYixivov 
eïvat TÎ) (jçcov aÙTÛv PotqOoijvtcov àvôpcoucov, Setv Se xoùç 
àyaOoùç xal Tt(X(op(av &v iieu^vÔaffi XafJiêàvetv*, -JjYev èirl 
T)?jv TÛV T[oX£(x((ov, StSdtcTxcov xal X£y<«>v cbç Ppa/^ù TÔ 
Xefrtdfjievov xal Tpuçi?! (JiaXXov îj •rcrfvoç • cbç âoCxacjiv ol 
pàpSapoi 6Yjp{(}> peêXY][j(iv(;) xal SeuTépav Tcepi[Ji£vovTi 
itXtjyi^v • xal o6x i^tùccLio. AiaSàvKOV yàp ol pièv £v 
')^Xix(cf yuvaïxaç xal T^xva Taïç 3Xaiç èYxaTaôéjjievot , 



1. P. 543. 

2. R. ïè\javi, 

3. P. 544. 

4. P. 545. 
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.ftirent remplies de cadavres, les vainqueurs allant y 
chercher ceux qui s'étaient blottis dans les forêts. Aux 
barbares les plus éloignés racontaient la bataille, ces 
morts et les armes qu'emportait le courant. Mais voici 
le plus grand coup. Ayant enveloppé comme d'un filet 
ceux qui étaient dans les îles, on prit à cette chasse et 
les hommes et leur chef, et l'on emmena, en le tenant 
par les mains, mais sans l'avoir dépouillé de ses 
armes, ce guerrier aussi grand que beau qui attirait 
tous les regards par sa bonne mine et son équipage. 
Et le soleil, après avoir vu un tel exploit, se coucha. 
Le roi (le cœsar), après avoir mis ce chef en demeure 
de rendre compte de son audace, l'admira tant que 
son langage montra de la fierté. Mais lorsque, en finis- 
sant, il ajouta à ses généreux discours des paroles 
humbles, tremblant pour sa vie, songeant à son salut, 
le csesar le haït alors, mais il ne lui fit aucun mal, ne 
le lia point, par respect pour sa récente infortune et à 

la pensée de ce que peut un seul jour 

Quand il eut rendu à la terre ceux qui étaient 

tombés, il ne permit pas à ses soldats, qui le dési-^ 
raient fort, de déposer les armes ; mais, jugeant que, 
si l'œuvre accomplie avait eu pour objet la défense de 
leur pays, de braves gens devaient se venger aussi de 
ce qu'ils avaient souffert, il les mena sur le territoire 
des ennemis : il leur remontrait, il leur affirmait que 
le reste [de la campagne] serait court et plutôt un 
amusement qu'une fatigue ; car les barbares ressem*. 
blent à un animal blessé qui attend un second coup, 
et il ne mentit pas. Une fois passés, les hommes dans 
la forcé de l'âge, qui avaient déposé dans les bois les 
femmes et les enfants, cherchèrent leur salut dans la 
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i^tf^t Se icSv ta xexpufiipivov xal nrà SévSpa oàx èxc^Xue, 
xai icapY)v oùrCxa icpe9&(a tonceivoùç çâEyYOïjivY) X^youç, 
xal icpéicovroç toîç icopouai xaxoîc * oî^ S' 'JSaav oùrou 
oT^vai, xal X^^vTE^ toD fOeipetv, Xfiff^cu toD XoticoQ 
ç(Xotc. licévSeTai SVj, xal tcov otcovSâv /.P^voç 6 ^ei- 
(Aà)v [JL^voç, tcap' 0& xal oicovSûv aveu tii)(^oi tic ^ 
lowç àvaicaxiaecoç. Toiç [liv ouv -i^xTVKiivoïc to^oOtov 
ifScoxev * ainbç S' [auT$ Souvai] oùx i^^Ccodev. 'AXX' év 
}^ei(iia>vi [Uc(^* toQto (liv * ^paxToùç X^'^^^^^ ^^^ xainby 
tiç if)SovJjv yiyiiv xe xal àvôv), xcû(jLaç Tivàç icopOouvroc, 
£v év [liacp 9po(ipiov £piQ[Jiov, iteptaroi^iadcpievoc xal xaxa- 
xXeiaoç eic touto, Xt[ju$ Xa6cl)v, im[L^ SeSefjtivouç tû 
(ufl^ovi * icpoYfia xatv^TaTov * xal yàp éxefvotç v^fjLoç {| 

vtxov -îj irCirretv. 'AXX' 5[jlco; èS£6if)(rav ëxe(vouç [jièv 

oijv 6 Xa6â)v ^cujîksb^ Sûpà xe d)v6(Aai^^ xal toï^ aurou 
Xd^oiç àvépii^e, iciSpYouç Tivàç cçCatv èY^aTa(jLtYvOvai 
icioT&iifdv. OÔTcoç àvxl icoXXûv aa>[i,àTa)v ëxaaroç ^v^. 
'^Ev (liv To£vuv TOUTO ToaouTov epyov ^etpiepivtfv • iTepov 
8' oùx IXaTTOV. "Eôvoç y^ ^^^ éÇotfçvTQÇ xaTaôfov Ti?jv 
^lâpav, I8e( [iièv aîrcàç, (bç è^eXûv, [jieTà tcov (puXdLTTCiv 
TeTaYpivcav Ta iciet^^fxevov, oi Se alad^pievoi tou Sp6(i.ou 
çôàaavTeç aÙTol Toùç uoXefJifouc èÇéêaXov^, àTco6aX6vTa< 
oùx Sklyoïjç. 0&ra>c 6 ^iXe^ç uap<x>v Te xal fjiiXXcov 



1. R. ol; f ut JuiiaouB ibi, ubi tum esset, cum copiis suis tum 
insisteret, ulterius ne procederet ». 11 est impossible de tirer ce 
sens du texte, môme de celui de Reiske. Je lis or et ^(rav, au lieu 
de o( 8' JSoav. 

2. fidit. Moreli, t. II, p. 278. D. Bouq.^ 732 et ss. 

3. Gonj. inutile de D. B. lvc6(iT)<rc. 11 y a une réminiscence de 
Vlliade, XVllI, 449. 

4. Ce qui suit est omis dans D. 6. . 

5. P. 546. 
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fuite. Et le prince détruisit par le feu les boui^ades; 
il emmeaa tout ce qui s'y cachait , et les arbres ne 
Tarrètàient pas. £t aussitôt arriva une ambassade pro- 
férant d'humbles paroles qui convenaient aux malheurs 
présents : c Us s'arrêtaient au point où ils étaient arri* 
vés, et» cessant leurs ravages, ils traitaient désormais 
[les Romains] en amis ». Une trêve est conclue, et 
la durée de cette trêve n'est que pour l'hiver, grâce 
auquel, d'ailleurs, même sans trêve, quelque répit est 
toujours acquis. Voilà ce qu'il accorda aux vaincus; il 
ne crut pas devoir s'en accorder autant à lui-même. 
Oui, au milieu de l'hiver, voici ce qu'il fit : Un mil* 
lier de ces Fractes, à qui la neige et les fleurs font le 
même plaisir, ravageaient certaines bourgades, au 
milieu desquelles était un fort abandonné ; il les enve- 
loppa et les enferma dans cette place, et, les ayant pris 
par la famine, il les envoya enchatnés à son prince. 
Fait sans précédent, car c'est pour ces peuples une loi 
de vaincre ou de mourir. Us furent enchaînés, et, 
quand le roi (l'empereur) les eut reçus, il leur compta 
des présents et les fondit dans ses manipules, se flat- 
tant d'y avoir introduit des espèces de tours : tant il 
est vrai que chacun d'eux comptait pour plusieurs 
honunes. Cet exploit si grand fut le premier de son 
hiver; il y en eut un autre qui ne fut pas moindre. 
Tout un peuple s'était mis soudain à faire des incur- 
sions dans le pays : il courut lui-même, dans l'inten- 
tion de le chasser, avec ceux qui étaient chargés de^ 
garder le territoire ainsi foulé ; et eux, qui s'en étaient 
aperçus, devançant sa course, ils jetèrent dehors les 
ennemis, dont les pertes ne furent pas légères. Ainsi 
le roi (le csesar), et quand il était présent, et quand il 
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b[kol(ù^ ivCxa, Kcâ tauxa ^irpaxTev 2x (jiacov àviaTàfjLcVoç 

xal T^Te TÛv Pi6X((dv Tou xaipou xà <ni[xeiov aipov- 

Toç, e&Oiiç cTpaxeiiei * xal icepl xàv icoTafiiàv àcrrpàtj/a;, 
lôvoç SXov oStcoç èÇiiç^Yj^ev, ôorr' i^^fouv (jteTotxetv xal 
[iipoç eïvai TYJç èxefvou pa<nXe(aç*, t^ç oixe(aç xà ^tjv 
ÛTt' èxe(v(j) xpfvovreç tJSiov, xal yyjv ^Jtouv xal èX(£(x6avov, 
xal Papêdipoiç hzl ^apêàpouç ^XP^*^^ ''^^^^ xàXXtov riyorj- 
ptivoiç (jieTà TOUTOU Si(6x&tv, i\ [ui* èxe(v(ov (pei^yeiv^ * 
xal TauTl [xèv à[iia^eL Tvoùç Se iciXtv Sta6a(veiv, xal 
cnràvei iiXo((ov fincouç Te xal ÀTcXhaç veîv Âvayxàaoç, 
icpo^ei Ta (jtlv 8ir]ûv, Ta Se xT(6[jievoç * âxc6Xue S' oùSeCç * 
d^ Si 1C0T& oi SuaTU)(^eîc ix£Teuov, Séov icpà tou icup^^. 



*0 8è ifjxgiv^ TT^jv ifjfjipav vo(x((jotç "^^ Ta tûv FaXaTÛv 
OepaicetSaetv IpieXXe, zb [xèv iipÛTOV aÔToi^ç iT^picoç àTzé- 
ire(j4»ev, wç 8' oSôiç ^xov, aÙTOùç àyovTeç Ix^Taç to6ç 
PacjiXeïç, xal <o6Tot^> Ta (jxTJircpov Ij^ovteç, eîç 'pjv 
IxuiTTOV, àva[xvi^aaç tyjç icoXXyjç Sêpea)^ xal tûv [xupCcûv 
ica6y)[jLàTCi)v, cbvetaOai ti^v eipi^vYiv èxiXeuE tyjç iàaEcoç 
Tcov xaxcov, T:6ktiç [liy èyelpovzaçy a«6{jiaTa 8' AyoYiOLÇ. 
Oi 8è (b[xoXdYOuv Te xal oùx c4»etS8ovTO, xal èxo|xfl^To 
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allait arriver, était pareillement vainqueur. Et, pour 
agir ainsi, il sortait, même alors, du milieu de ses 

livres L'occasion donne le signaP, le voilà en 

campagne. Le long du fleuve il a lancé l'éclair; tout 
un peuple en a été frappé au point de vouloir changer 
de demeure et faire partie de son empire, jugeant que 
la vie sous son obéissance était plus agréable pour eux 
que l'indépendance nationale ; ils demandaient des 
terres, ils en recevaient; et lui contre des barbares il 
se servait de barbares qui trouvaient bien plus beau 
de poursuivre avec lui que de fuir avec les autres. Et 
tout cela sans combat^. Résolu à passer de nouveau 
(le Rhèn) et manquant de bateaux, il force chevaux 
et hoplites de se mettre à la nage, et il s'avance, rava- 
geant par ici, conquérant par là. Et nul ne l'arrêtait. 
A la fin les malheureux le suppliaient. 

Et lui (Julianus), estimant que le jour était venu où 
il devait donner ses soins aux affaires des Galates 
(Gaulois), les renvoya d'abord (les Alamanni) avec 
mépris ; mais, comme ils revinrent, amenant leurs rois 
suppliants, et que ceux-ci, le sceptre à la main, avaient 
la tête penchée vers la terre, il leur rappela leur longue 
insolence et les mille calamités [qu'ils avaient causées] 
et leur ordonna d'acheter la paix en guérissant ces 
maux, en relevant les villes, en y ramenant les per- 
sonnes [expulsées]^. Us (les barbares) promirent et 



1. Proprement : élevant le signe. 

2. Sur cette soumission des Saliens, v. Âmm. Marcell., p. 245, 
n. 2; V. notre t. V, p. 239, Zosime. 

3. Valois^ qui cite ce passage (Amm. Marcel!., AmnotatiaMê, 
p. 144), traduit : corparHnu autem opéras eaohâbeniei, ce gui s'ac- 
corde sans doute avec Ja suite des idées, mais ne peut être tiré 

de ces deux mots : Qt&\una S* àyauxaç. 
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Sa icSç eiç iicdcvoSov ai^fAdcXiotoç , Oicà tou [loariYouvroç 
tcpdrepov SoMca^pKVOç, Siccoc aiit^^ ftilj (xvY)(7ixax^oeiev, 
oÔ< S' 0Ù3L ftv àY^^"^' ^^ eiX-]^f eoav, Tcâvccaroc iSeCxwov. 
Ta S' iv Toérrotç àXvjOèc &icà tôv âftifjivodv èxp{v€To. 
Totc^ (xàv Si?j (iLUp(otç arpaTtcâraiç OàXarca (pavetcra ta 
icpÛTov [Uià 16 izkrfioç tûv ôpûv Te xai ic^vcov^, xpau- 
yi^v te èx(vif)ae xal &ixpua ràv x^t ^ icepi£6aXov 
dXXi^Xouç ol xoivoivol Ta>v xivSiivuv ixefvcav. O&coi^ S' où 
O^aTTOV ' diXX' &ç eZSov àXXi^XouÇy xauràv ifSpcov, oi piv 
oixefouç ôpûvxeç ix^uY^vroc SouXeCav, oi S' oixebu^ tc 
xal t9jv oixeCav dicoXafxSàvovtiç. SuveSdlxpue Si xal Saov 
Y^vouç (iiv oÙTOi^ 06 [uxiïyipj é(&pa Se xàç mpiicXoxàç, 
xal Ippei Sàxpua Soxpixov àfiieCva), &v xà (jiàv 'jjv Seoex(- 
^0|iiv(dv iciXai, xà Sa (juvt^vto)V*^. T^e oôro) FaXàtaç 
6 ic(SXe[jLOç xal Sié(nca(re xal ouvi^YaYev, ô fxèv SeiX(qi tûv 
ifeOTd^coVy 6 Se dvSpe({f uoXefXiQOeiç. Kal PouXeuri^pia Se 
iicCpiicXaTO, xal Sy)(aoi ^, xal xi^vai xal ic6poi xpiQfjLdTiov 
Tjd^ovTO, xal OuyaTépcav ixS^oetCy 7à[xot v£(Ov, xal dico- 
Sripitat, xal éopxal, xal itav^iyrSpeiç eiç x^[xov xàv 
£(xnpoa6ev -^av ' âor''', el tic obcion^v xoXo^y} xûv 
ic^Xecov 2xefva>v tàv àvSpa toutov, oàx ftv àfjiapTàvoi * xàç 
(jiiv Y^ "^Y^V^v oi/^ofiivaç, Taîç Se (uxpou xexev€û(jivatç 



1. Fabric. insère 2liv. 

2. P. 548. 

3. Peut-être népcov, ou bien ic6puv ts xa\ it6v«av 

4. R. ouTi. G*est une faute d'impression. ^ 

5. R. voudrait agooter vOv après de pour f opposer à it£kau 
^, Vulg. diStAoç, «ic. R. conjv et ood. Bav. 

7. Dix lignes omises dans 0. fi. 
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ib ne meDtirent pas ; du bois, du fer furent apportés 
pour reconstruire les maisons ; tout prisonnier se vit 
6ter ses fers pour son retour et cajoler par celui qui 
auparavant le frappait du fouet, pour qu'il ne lui gar- 
dât pas rancune, et ceux de leurs captifs qu'on n'ame- 
nât pas, on indiquait qu'ils étaient morts, et sur la 
vérité de ces assertions prononçaient ceux qui avaient 
été relâchés. A des milliers de soldats, la mer, du 
moment qu'ils l'ont vue après une longue suite de 
montagnes et de labeurs, a arraché des cris et des 
larmes de joie, et alors se sont embrassés les uns les 
autres ceux qui avaient partagé les mêmes périls. 
Geux-d ne [voyaient] pas la mer ; mais, dès qu'ils se 
virent les uns les autres, ils firent la même chose, les 
uns en voyant leurs frères sortis de la servitude, les 
autres en recouvrant des frères et leur patrie. £t avec 
eux pleuraient aussi tous ceux qui n'étaient pas du 
même sang, mais qui voyaient ces embrassades, et 
des larmes coulaient plus douces que des larmes, 
larmes de ceux qui depuis longtemps vivaient séparés 
ou de ceux qui se réunissaient. Ainsi la guerre alors 
et dispersait les Galates (Gaulois) et les rassemblait, 
selon qu'elle était conduite avec lâcheté ou avec cou- 
rage par ceux qui commandaient. Et les curies se rem** 
pUssaient, et les peuplades, les métiers, les sources de 
la richesse s'augmentaient. On établissait les fiUes, les ' 
jeunes gens se mariaient. C'étaient des voyages, des 
fêtes, des assemblées *qui en revenaient au bel ordrQ 
d'auparavant. Et ainsi appeler ce grand homme fon- 
dateur de ces villes, ce ne serait pas se tromper ; il 
releva celles qui périssaient, et à celles qui étaient à 
peu près dépeuplées il en ramena sains et saufs les 
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6at ç^êov ànt£&i»xev. OSxouv oOSeU ^t( tûv ^apSàpcov 
^Eifjiâvo^ icceXOdvxoç éicl xàç el(o6utou; XY)aTe(oiç è^iicXeu- 
oev, dXX' olxoi {jivovteç Ta aùxôv* YjaOtov, oùx aîSoï 
(juv6iQxa)V [xaXXoir fj (fô&tf^ icoX£(jiou * èicel xal xoîç o&mo 
oTcovSûv T6Ti^Tjx<Jffi. xà icpoaSox(&(AivoV Sfoç TÎjoujç^àlieiv 

icop-i^VEi ''ETepov^ Se icoXX^ {uît^pv xal pidcXtora 

TakAvaxç acon^piov * • toO «airou .y^ ^^^ '^^ vi^dou 
TcàXai çotTÛVTOç [X£Tà T)?iv BàXax'^o»^, Stà xoO Pt^vou xol 
xôv Popêdtpcov oùx£x', iiçetSi^irep Ïc5(^u<jav, èitixpeii^vxwv, 
ôXxàSeç od icàXai fxèv àvetXxoorpLévai xaxccràxirjeiav, àXC^^i 
Se lirXeov, &v èv Xi(ji(7i xàv Y^pi'Ov £^aipou[xév(ov, à[A^^aç 
ij(^p7)v àvxl toO luoxajxoO x$ ffixcj) y^vécôat, xal xô icpaYfjia- 
•Jjv TÎj (jL£Y£(mQ SaitàvYj. Touxo o5v à^aveo!i|jLevo; xal Seivàv 
vofjLfiicov, tl (xi?i içpàç xàp/^aïa xaxoton^aei xJjv aixoTtofi- 
ic(av, vaOç x& ô^icoç iSei^e icXefou^ ^ up^epov, xal Sie(7- 
xoicEÎxo m>ç £v a6x$ S£^aixo xàv aîxov ô icoxafx^ç^ 



2. P. 549. 

3. D. D., p. 733. 

4. 0. B., p. 734. 

5. Dans les pages qui suivent (R. 550, 551, 552, 557), cette oraison 
funèbre présente encore des particularités intéressantes pour 
l'histoire des Gaules, mais elles ont été en majeure partie rele- 
vées ailleurs. 
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habitailU et les mit /dn état de ne plus éprouver de 
pareilles craietes. Aussi ne vit-on plus un seul des 
barbares, quand Thiver fut venu, s'embarqver et par- 
tir pour le brigandage habituel ; mais, demeurant dans 
leurs foyers^ ils mangeaient ce qui était à eux, non 
pas tant par respect des conventions que par crainte 
de la guerre; tti* à ceux mêmes qui n'avaient pas 
eneore obtenu des trai^sr l'expectative du danger con- 
seillait de rester tranquilles Et puis, voici une 

autre considération bien plus importante ^et surtout 
plus salutaire |)pur les Galates (Gaulois) : le blé qui 
autrefois venait de File par mer d'abord et ensuite par 
le Rhèn, les barbares, depuis qu'ils furent en force, 
ne le laissaient plus arriver, et les vaisseaux de trans- 
port, à sec [sur. le rivage], s'y étaient pourris. Un 
petit nombre naviguaient encore qui oébarquaient 
dans les ports leur cargaison, et il fallait, au lieu du 
fleuve, charroyer le blé, ce qui exigeait une grosse 
dépense. Renouvelant donc cette pratique et regardant 
comme un malheur de ne pas rétablir en son ancien 
^ état le transport des blés, il eut bientôLfait d'offrir 
des navires en plus grand nombre que par le passé et 
chercha par quel moyen le fleuve recevrait les blés 
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TOT AÏTOÏ. 

Eîç Toùç aÙTOxpdlTopac Kiivoravra xal KcùvcrcdlvTtov. 

A^oç PoaiXtx^ç*. 

"EoTÎ yévoç xeXxtxàv ûitèp l^vov itoxapLàv, èic* oûràv 
àxeav&v xaOYJxov, o{!Tb>ç e5 it&f pûcyfjivov icp&ç xà t£5v 
icoXipuov ipva ô<rc6 Ti?jv iupo<j7iYop(av àiî' aôroîv eôpAfjie- 
voi T(ûv iipo^ecov ôvofxdi^ovTai <tpaxTo(. Of Se &irà tûv 
luoXXffiv xixXiQvrai ^payxoi (tout' ?(TTt icpooYJYopCa tîJ 
Tûv icoXX(ov ipiaOtqi: &eç6ap(jiv7)*). Oîrtot {jièv icXi^ftet 
lîàvTa <ipi6[xàv CrrcepêafvoutJiv • îcrj^it 8è toO a^v itXi^- 
ftouç TT?iv UTrepêoXiQV uapIpjç^ovTat. ToiJtoic ÎJ^Xti (xàv 
OaXàmrjç o&Sàv i^efpou çoêepcoTépa • xpu(jiàç 8è dcpxT^o^ 
iipcov eùxpaafotç i^8((0v • (ju[x<popà 8è (JLeyfejTT) ^oq iicpi-Y- 
[xcov, xal icépaç &ôSat[iiov(aç oi tûv uoXéfxojv xoctpot. KSv 
ei Ttç &xpci>Ty]pià(7ete , t$ Xetitofxivci) (xàj^ovrai, xal oô 
tSv xpaTotSvT(0V il Sfco^ic; 8£j(^£Tat irfpaç • tX Te xpoTTiWj- 
vai (yu(jL6a{ï), t% (puYVjç Tè t^Xoç àpyr^^f lff6to\} irotoOvTai. 
ripa Se àirovo(aç xal Tt(jLà; ôpaotiTTjTOç vo(xoOeT)^(javTeç 
2/^ou(jtv • àppa>(mr)[xa Se SXcùç t^Jv lîjauj^^fav xpfvouaiv. 
Tàv (jièv o3v ?(jiiçpo(r6ev àuavTa jç^pdvov ol ttîjv iwtpoixov 



1. â^ic dans le Bav. — 0. B., p. 731; édit. F. Morell., II, p. 137; 
R., III, p. 317. 

2. R. insère toOto — 8te96ap(i^vT) entre crochets; il considère ces 
mots comme une glose. 
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DU MÊME AUTEUR. 

Sur les empereurs Constant et Constantius. 

Discours royal*. 

Il est une nation celtique quj^bite au dblà du Rhèn 
et s'étend jusqu'à l'Océan : elle est si bien munie 
(mf paYfj^vov) pour les travaux de la guerre que, tirant 
leur nom de ces^ œuvres mêmes , les peuples sont 
appelés Fraetes (bien munis), d'où le vulgaire a fait 
Francs^ dénomination corrompue par l'ignorance du 
vulgaire. Il n'est pas de nombre que ne surpasse leur 
multitude, et cette multitude excessive, leur force lui 
est supérieure. La mer et ses tempêtes n'ont rien pour 
eux de plus effrayant que la terre ferme, et le froid 
glacial de l'ourse leur est plus agréable que la plus 
douce température. Le plus grand malheur pour eux 
est une vie ioactive, et le derniw terme de la félicité 
une bonne occasion de guerroyer. L'un d'eux a-tril été 
mutilé? il combat avec ce qui lui reste de son corps. 
Sont- ils vainqueurs? leur poursuite n'admet pas de 
terme. Leur arrive-t-il d'être vaincus? là où finit leur 
fuite commence leur attaque. Chez eux, il y a des lois 
pour récompenser la témérité, pour honorer l'audace; 
le repos, à leur sens, est en somme une maladie. 
Auparavant, en tous temps, ceux qui dans leur voisi- 

t. Impérial. 
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ixefvoïc Pa<7tXe(av ÏM-^éwiç^ oiSre X^ouç eupioxovy olç 
i:e((jo»j(Jtv, oÔT£ StcXcûv îo)j^6v, oIc ivaYX(£aou<7tv* i^pefxeîv • 
àikV iSeï irpo(7iSpo|jivouc ffuve^&ç vtJXTa xocl ifjfiipav xatç 
IxSpofJiaîç àiravTÎv • xai (XT^xe cïxov IÇco tûv StcXcov 
alpeioOat (xi^Te xà xpàvoc duo6e[x£vouç £ic' àSeio^ Âva- 
icati&aOai, àXXà [xovovoujç^l tt) ffxeui) cyujxueçux^Taç atSrj- 
pofopeîv xaxà toùç icaXatoùç 'ÂxapvSvoç. Kal xaûrà 
auv£€aivev, 5icep èicl tûv icpoëdXcav, èireiSàv ifj OàXarra^ 
icotxfXotç èXauvo|jivY] irveiiixoaiv eJç ouv£)(^£iav cys^pTQxai 
xujjiàTcov. ^Qaizt^ yàp èxel icplv xaOapcaç to icpÛTOV xDfjia 
irepl Toiiç lupoê^Xouç ^a^Yivai, xà Setixfpov èYxaTaXafx- 
6àv£^ xal ta xphov auOic, xal toOto StaTeXet Y^yv^f^vov, 
ewç àv Xt^^i xà Tcv£»î(iLaxa • oôxo) St?j xal xà xûv *pax- 
X(ov Y^VY] xq> xûv 7coX£[xixc!>v lp(i>xt icpàç p.av(av xivoti- 
(uvoiy luuxvàç èicoioOvxo xàç icpoaSoXà^ , xal icplv x9jv 
icpcoxiQV ixavoïc àuoxpoudô^vai ç^Xa^Y^t S£t>X£poç trrpa- 
XYJYOÇ âic£i«Trc£v. 'AXX' 28£t xal xà xoiixwv itoxè Xrj^ai 
xiSfAaxa, xal ox^vai x^jv x(vY)<yiv p£6a{(oç. *Eçàv7] Y^p 
PaaiX£ÙÇy oç xàv obc6p£axov èx£{voi< xâv uoX£(jlix(Ov 
Ipcoxa icpà<; tipf^vriç iiciOuixfav Sxp£^£ * xax' £XXo [iiiv 
oùSèv, (X£fi[(i) 8è XYJç £X£(va)v ir£pl xàç |x<£^aç irpo6u(x£aç 
x9|v oJx£(av -repo^fif^a^, Oôxouv £Îç 'rc£Ïpav x^ttpûv èXO£Ïv 
ûu£(jL£tvav, àXX' Yjpx£(j£V ô çiêoç xà XY)Ç TOfpaç èpY^ffaa- 
Oai ' xal Be^iàç tl^ [liv Sopax(a)v âf £(7iv o6x àvéxfitvav, 
£Î<; Sè'ouvÔYjxûv aïXYjffiv Ttpoûx£ivav. T£X(xi^piov Se • êSé- 
^avxo itap' i^ijiâv dlpj^ovxaç, &ci:ep èit^icxaç xûv Spcofjii- 
va)v, xal xVjv ÔY)pic6SY] Xtiaaav èx6aXdvx£ç, XoYtdfxoùç 



1. R. àvflrjfxdtCoufftv. 

2. R., p. 318. 
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If 

nage avaient obtenu la royauté, ni ne trouvaient des 
raisons capables de leur persuader, ni des ^mes assez 
fortes pour les obliger de rester tranquilles. Ceux qui 
étaient établis près d'eux devaient sans cesse, jour et 
nuit, faire face à leurs incursions, ne point prendre de 
nourriture sans être armés, ne point quitter le casque 
pour se donner sans crainte quelque relâche. Mais leur 
équipement ne faisait qu'un, pour ainsi dire, avec leur 
corps, vivre dans le fer comme les anciens Acarnanes. 
Et il leur arrivait ce qui arrive aux écueils quand la 
mer, poussée par des vents divers, se soulève en 
vagues continues. Là, en effet, avant que la première ' 
vague se soit vraiment brisée contre les écueils, la 
seconde la surprend et la troisième aussitôt, et cela 
continue ainsi jusqu'à ce que cessent les vents. De 
même les peuplades des Fractes : poussés par l'amour 
de la guerre jusqu'à la folie, ils faisaient d'incessantes 
attaques, et, avant que la première phalange ait été 
suffisamment lancée en avant, un second général sur- 
vient Eh bien, il fallait que ces flots [de barbares] 

cessassent enfin et que ce mouvement fût sûrement 
arrêté. Le roi (le cœsar) parut, qui changea chez eux 
cet insatiable amour de la guerre en un vif désir de la 
paix. Et pour cela il ne fit autre chose que de montrer 
plus qu'eux-mêmes de l'ardeur pour les combats. Us 
n'osèrent pas en venir à l'épreuve de leurs forces ; la 
crainte suffit à faire l'eflFet de cette épreuve, et ce ne 
fut plus pour lancer la javeline que leur bras droit 
s'étendit, c'est pour demander des accommodements 
que ce bras se tendit. En voici la marque certaine : ils 
reçurent de nous des chefs comme des surveillants de 
leur conduite, et, rejetant leur rage de bêtes farouches. 
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Tûv Spxiûv ^Xax^Jv èT{(jiir)ffotv • icdvrcûç S' Av xal tîjç* 
tôv Spxcov AvàYXTQç àicoti(n)Ç 'rijv Tfjoujç^iav T/iyàTnjaav. 
OStcoç el6>0c T& x^^P^"^ ^^ '^^^ xpeCrtovoç xateipysadai. 
Kal vuv ^atXei!)c où Tat^ fùereat xm ^paxTÛv, xq» Se 
itocp' aàtou' ^6(1) xàç fateCvcov 6[xoXoY(aç nQpetv icopa- 
Soùç iv Taîç Ilai^vcov n^eaiv ûuèp t£>v 8Xa)v ^\jk&ivtai. 
T6ÙÇ Se iv Totç ivtù /pdvotç àp)^ovTaç i^ ^^poxxâv ai(pv(- 
Stoç f opà irpàç oÙTOÙç pXéireiv àva^xà^ouora oôSà eiSévai 
tJjv* àpx^v èicixpeTOv, àXX' dxOYj (jl^vy) xb ôin^xoov toÏç 

xpaToOaiv èYivc&cncexo 4»pocxTol fjièv o5v toioOtov 

ôirî)X6ov î^uyàv SouXeCaç • xà yàp (ji-pj l^^etv âripouç Xti<- 
^Oat, TOUTO 2xe(voK SouXeCa..... 



1. R> SX* 

2. R. a^Toû. 

3. P. 319. 
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ils ont embrassé des sentiments humains : dépouillant 
leur cupidité, ils ont tenu à honneur de garder leurs 
serments ; et, même sans être du tout liés par des ser- 
ments, ils ont aimé la paix. C'est ainsi que d'habitude 
le pire est contraint par le meilleur. Et maintenant le 
roi (le caesar), ne s'en rapportant pas, pour garder 
nos traités avec eux, aux inclinaisons naturelles des 
Fractes, mais à la crainte qu'il leur inspire, délibère 
dans las villes des Paeones sur les grands intérêts de 
l'Ëtat. Quant à ceux qui, dans les temps antérieurs, 
leur commandaient, les attaques soudaines des Fractes 
attiraient leur attention sans leur laisser le loisir de 
les étudier, et c'est seulement par ouï-dire que les 

vainqueurs connaissaient les vaincus Les Fractes 

subirent à ce point le joug de l'esclavage ; car, pour 
eux, n'avoir personne à piller, c'est de l'esclavage,.... 
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8 T^£ ''loTpoç fiiv T7)ç xaxà B^cpreopov OàXàrniç 

Toiç norafjLouç [xal] èx (jiiaç tctqyîÎÇ àvfa/^ovrac (rj/iCÇm 
ô ''Epcdç xqi ir6ôq), tàv (liv Eù^efvcp n<5vTq) vu(xç(ov, TÔv 
8c 'AxXavrfôi ôaXdMyoï) SéSwxe^. 



Z'. 



3 Oôx èirl t^vov tJyev (V) el(jLap(jivY)) âcncéptov, 

oùSè è-rci tJjv 'ûxeavoO [jluOcoSy] OàXoacjav xal xotiroiç in?jv 
&icoSY)[x(av éic^pOjjieuaev 

KA' 

1 "AXXwv (xèv yàp £XXai yijS>fCLi xaprcûv xe xal 



1. Édit. Dûbner, Bibl. gr. A--P. Didot, MDCCCLXXVIII , in-8-. - 
V. la Bibliographie. 

2. Photius {Biblioth., p. 574, édition Hôschel, en marge) qualifie 
les écrits d'flimërius de (leXérat et de X6yoi. 

3. Cf. Timagéte (Schol. d'Apollon., Ârgonaut, IV, 259) dans son 
livre I Des Ports : c TiptàyriTOç Sk êv a' IIep\ Xijxévwv tbv lorpov çtqoI 
xaTa^épeaOai ex t(5v Ke>;r(xûv opfiiy, eTra ix8t86va( etc HeXtixt^v X((i.vt)V * 
(AeTÙ de TaOTtti elc 5>So ^x^^^^^^ '^^ vl8a>p, xal to (lèv elc Tbv E^i^ivov ic6vtov 
cl(r6àXXeiv, t6 5à elç tv)v KsXtixyiv 6àXa9<rav ». 
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HIMÉRIOS SOPHISTE ^ 

Discours^. 

ff 

I. Discours nuptial à Sévère. 

• 
8 Alors (à Torigine des choses), Flster fîit 

amoureux de la mer dtf Bosphore, le Rhèn de celle 

des Celtes. Ainsi, ces fleuves qui étaient voisins, qui 

sortaient d'une seule et même source, T Amour, les 

séparant par le désir, donna le premier pour époux 

[à la mer] du Pont-Euxin, l'autre à la mer Atlantide^. 



VIL 



3 . V. • • . [Mon destin] ne me conduisit pas au couchant, 
vers le Rhèn, il ne me porta point vers la fabuleuse 
mer de TOcéan, lointain voyage ^. 



XXI, 



1 A des contrées différentes des fruits, des pro- 



1. De Pruse en Bithynie; mort en 386. 

2. Ou DéelamaUons, 

3. c Timagète dit que Tlster Bort des montagnes celtiques^ puis 
se rend dans le lac celtique; qu'ensuite Teau se partage en deux 
branches dont l'une se jette dans le Pont-Euxin et l'autre dans la 
mer celtique. » (V. la note de J. Lips. sur le ch. xyiii de la Caniol. 
à Mareia de Sénèque.) 

4. Allusion à Prohœrésios, appelé dans ces contrées par l'empe- 
reur Constant V. Bunape, Sophist V. notre tome V, p. 216-218. 
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Se x6|XY) 

KB' 

8 ^Ûv T&v [liv Alyaioc £iC£fjL^ev , t^v Sa 

raXaxcov S7][aoi xal icdXetç, icp<iàT)r)V xoiinQV xjjv àicoix(av 
icapà nbç X^ouç éxTcéfjiicouaai 



■•*M*MBi^«BMAa**a*»^^~.^*i 



KEAPHNOY. 

'Eicl Tœinqç t9]ç SiQfjioxpaTfaç o( FàXXoi tupawi^aav- 
Tec, xaxà È(i)[jLa(a)v Ip^^ovrai * xal MàXiov aTpotTyiyàv ol 
i^(0(jLaiot xax' aÙTcov aréXXoucnv, S; xal TpoîC(i>(Tà(jLevo; 
aOroC^ç àicéorpe^v. '^Hv Se tiç èx tou (jipouç xâv ràXX(ov 
xaTaY^|Jt£Voç (nrpcXiQTixdç , ^sêpouàpeoç ôvo[jLa^6(xevoç. 
O&coç, MaX(ou TOU xal KaiccTcoXfvou èv Ko|j(ivT(p icorà 
ei<TeX06vToç9 xal àyaOà (7U[x€ouXeticravToÇy 6 ^eSpouàpio^ 
mxpcoç âvefôioe MàXiov, &ç dvroipafav [jieXeTâvTOç * Sià 
xal àicofioxiiAdS^Tai MdlXioç, xal t^^ uicop^ecoc toxipY)- 



1. mttor. Compend. Texte de fiekker dans Fédition qu*il a domiée 
de Gëdrènus dans le Cerpus sefipt kUt. Bjit,, 1 1| p. 263. Bonn, 1838- 
1839^ % vol. in-8*. 
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duîts différents : au cheval on reconnaît le Thessale, 
à la dtevdure le Celte 

XXU 



8 L'un de vous (ses nouveaux disdples) est 

venu du [mont] jEgœ , l'autre, des peuplades et 

des villes des Galates, et c*est la première colonie 
d'études littéraires qu'elles envoient 



CÉDRÉNUS'. 

Hiêtoire abrégée. 

Sous cette démocratie, les Gaulois, ayant été les 
maîtres, attaquent l'empire romain. Les Romains 
désignent pour leur tenir tète Manlius comme général, 
qui revint après les avoir mis en fuite. Il y avait alors 
un sénateur, originaire d'une partie de la Gaule, omuné 
Fébruarius. Un jour que Manlius, surnommé Gapito- 
linus, était venu aux comices et avait émis d'utiles 
propositions, Fébruarius lui reprocha amèrement d'as- 
pirer à la tyrannie; à la suite de quoi Hanlius fkit exclu 

1. Oeoi^uB Cèdrénus, contemponJn de Michel PBellUB, auteur 
d'une Ttnotfn loTapi&v qui s'ëteDd depuis la crëaton du monde 
jusqu'à l'avénemaDt au trâne d'Isaac Gomnène (lOST). Le principal 
mérite de cet abrège est de nous avoir conserve la chronique de 
Johannes Scylitsea que Bekker a éditée dana le même volume 
que l'abrégé de GÉdrénus. 
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Ttti^. Mexà ToOra t&v r<£XXa)v vuxtàç Ti?jv I^(6(ji7)v xaxa- 
Spafji^VTcov iv ^(^eipL&vt, xal toOç fâXaxoc àicoxteivàvrcov, 
xal év T(]) (jidcp TYJç tziXtîùç icàvraç ÂvaipoiSvrcov, xûv Sa 
Suva(jiv(i)v el< ta KaiciTcoXiov fUY^vrcûv, MàXioç, ô xal 
KonctTcoXïvoc, Toîiro SieYVcoxâ)^, où toîc XeXinriQx^iv €V£- 
xtJriQacv, dXX' foouç T^SuvT^ÔY) TÔv icoXiTÛv xal èYj(^ct)pî(«)v 
ouXXeÇoc, xal dicpo^co^ toi< FàXXoiç èiuice(7(6v, icàvro^ 
[jLÊTà ToO ^riyà^ Bpfaou dirixteive, xal r)iv iriXtv tyj^ 
au(iLfopaç èXuTp(6aaT0 * Sià xal MàXioç (x^voç è^f (aOif) 
xà TÛv t^(0(jia((i)v Sioixeiv. Kal eùOùc xàv i/^Opàv ^eSpouà- 
piov xaTa(7}^(t)v, Si' 8v xal éue^uYàSeuro , xal èx6aX(i)v 
2Çw TYJç TcdXecoç "piiJLvàv, ij;ià6a) Opufvc;) irepiêefiXrjijivov, 
xal 9^oiv(c)> TJjv Ô9ÇÙV icepi6}^a>(7[jLivov, cbç ica(Yvtov, xal 
(^àSSotc TUicT^|Aevov Toîc xaTax,Oov(oiç aàriv ôeotç SoO^vai 
6ua(av icpodéxa^e. Se^tCXto^ "^jv T^xe (jli^v, 8v a>ç xoXoêàv 
ô MdiXtoç $&6pou^ptov iiccovdfjLaoev * SOev xal xax' Itoc 
^{aOov èiç) TY)? àyopoç irporiG^vreç t^a)|jiaîoi, -rfirrouci pà6- 
Soiç èiri^vouvreç * « ''E^eXOe, <^e6pouàpie, t^ç ic^Xecoç. » 

1. Conjecture de Xylander. Bokker : Bv^çv^cu. 
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du sénat et privé de ses biens. Après cela, les Gaulois, 
une nuit d'hiver, envahirent Rome, massacrèrent les 
sentinelles et tuèrent dans le milieu de la ville tous 
ceux qui ne purent s'enfuir au Gapitole. Manlius Gapi- 
tolinus, à cette nouvelle, oublie les injures passées, 
réunit le plus qu'il peut de citoyens et de gens domi- 
ciliés, fond sur eux à l'improviste , les tue tous, y 
compris leur roi Krisius, et délivre du danger. Aussi 
Manlius fut- il éiu par un vote pour diriger seul les 
affaires publiques. Il fit aussitôt saisir son ennemi 
Fébruarius, qui avait été cause de son exil, et le fit 
chasser de la ville, nu, couvert d'une natte de jonc9, 
les reins entourés d'une corde de même matière, pour 
servir de jouet, pour être battu de verges et être offert 
en victime aux dieux infernaux. C'était le mois de Sex- 
tilios, que Manlius surnomma Fébruarius à cause de 
sa brièveté ; de là vient que tous les ans les Romains 
placent sur la place publique une natte de ajoncs, la 
battent en criant : c Sors de la ville, Fébruarius ! > 



SMt 



MIXAHA TEAAOr. 

'EiTMrcoXaf*. 



BTYMOAOriKON MEFA^ 
TaXdlTOu, KuxXamoç^ xal TaXaTefaç uioO. 



1. Éd. Sathas, Bi^tio^Aeca medii aevi, vol. V; Pselli, ÈlUceUanea, 
p. 508. 

2. Éd. Oaisford. Oxford, MDGGGXLVlli, in-fol. 

3. Voir tome II, p. 374, DOte 2. 

4. Inteilegendus est Polyphemus. Vide Theocr., IdjflL, 11, S, éd. 
Qaisford. 
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MICHEL PSELLUS^ 
Lettres. 

Nous avons facilement réduit les Celtes et les Arabes ; 
ils ont été, à notre gloire, chassés même de l'autre 
continent. 



ETYMOLOGICUM MAGNUM «. 

Galatie, contrée ainsi nommée, à ce que rapporte 
Timée, de Galatos, fils du Cyclope et de Galatée. 



1. Né à Gonstantinople de 1018 à 1079 environ. Voir Sathas. 

2. (Compilation anonyme, vers le xi* siôcle, antérieure à Eustathe, 
postérieure à Photius. 
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dvOp(«m(vouç èoiràdavro, xal Ti?jv nXcoveÇfav dçévTEç, TTqv 
Tfiv Spxfov çaXaxT^jv èT{[jLYiffav • icdlvrcoç 8' Av xal tîjç* 
tôv Spxcov àvàYXTQÇ dfcïcotî<n)ç ttJjv Tfjouj^Cav -fiyitcrfjayt. 
OOtioç etcoOe ta X^^P^^ ^^ '^^^ xpeCruovoç xaTetpyeaOat. 
Kal vOv ^atXeiiç où xaîç f^eeri tûv ^poxxâv, t$ Se 
itop' aÛToO^ ^6(1) Tàç ixe{y(ov 6|xoXûY(aç nqpeîv icoipa- 
Soùç év Taîç Ilaidvcov ndXeaiv (riràp tûv 6X(ov ^lAtùtxat. 
Toùç 8è èv Toîç ivo) /pévoiç àp^ovroç i^ ^poxTâv aîçvC- 
Sioç fopà irpÀç a&Toùc pXéiceiv iva^xàl^oiKTa oùSè eiSévai 
TT?lv* àpx^^v èiréTpeirev, àXX' dxoYj (x^vtq xà ûro^xoov toïç 

xpaxoOaiv èyivcàiTxeTo ^^poxTol [xèv o5v toioOtov 

ôir^X6ov l^iryàv SooXeteç • xà yàp (Ji-^ î^^iv ixipou^ XTjf- 
t^Oat, xouTO ëxe{voi^ SouXefa 



1. R* cx< 

2. R. aOroO. 

3. P. 319. 
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ils ont embrassé des sentiments humains : dépouillant 
leur cupidité, ils ont tenu à honneur de garder leurs 
serments ; et, même sans être du tout liés par des ser- 
ments, ils ont aimé la paix. C'est ainsi que d'habitude 
le pire est contraint par le meilleur. Et maintenant le 
roi (le csesar), ne s'en rapportant pas, pour garder 
nos traités avec eux, aux inclinaisons naturelles des 
Fractes, mais à la crainte qu'il leur inspire, délibère 
dans las villes des Pœones sur les grands intérêts de 
l'État. Quant à ceux qui, dans les temps antérieurs, 
leur commandaient, les attaques soudaines des Fractes 
attiraient leur attention sans leur laisser le loisir de 
les étudier, et c'est seulement par ouï-dire que les 

vainqueurs connaissaient les vaincus Les Fractes 

subirent à ce point le joug de l'esclavage ; car, pour 
eux, n'avoir personne à piller, c'est de l'esclavage «.... 



fM TÀMUB, SOBUBE BBS AUTBOKS HJ TQHE Tl. 
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TABLEAU CHRONOLOGIOUE 

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 

GOMGBRHAMT 
L'HISTOIRE DES GAULES. 



(Aimées 
aTut J.-C.) 

600. Des Phocéens fondent Massalie (Marseille). Il, 17, n. 3 
597. Fondation de Marseille d'après Grote. n, 17, n. 3 

390. Une partie de& Celtes qui habitaient les bords du Rhin fran- 
chit les Alpes et fait la guerre aux habitants de Clusium. 

IV, 17, n. 6 
Causes de cette expédition. IV, 203, n. 2 

BataiUe de l'AlUa (18 juillet). m, 61, n. 1 

Les Celtes campent autour du Capitole. m, 337, n. 4 

Prise de Rome. m, 98, n. 1 

388. Invasion du pays de Clusium par les Sénons. 

n, 413, n. 2;m, 47, n. 1 

387. Le dictateur Camille défait les Gaulois (Celtes), n, 425, n. 3 

369. Celtes (Gaulois) envoyés par Denys le Tyran au secours des 

Lacédémoniens. II, 427, n. 2 

367. Nouvelle invasion des Gaulois. III, 93, n. 2 

Camille, après les avoir vaincus de nouveau, obtient les 

honneurs du triomphe à quatre-vingts ans. 

m, 93, n. 2, et 98, n. 1 ; IV, 9, n. 2 
361. Les Gaulois s'avancent jusqu'à Albe. II, 65, n. 1 

360. Une nouvelle invasion des Celtes (Gaulois) est repoussée par 
Titus Quintius. IV, 9, n. 3 

Épisode de Manlius surnommé Torquatus. IV, 209, n. 2 
358. Défaite des Boîes par le dictateur Gains Sulpicius. IV, 9, n. 4 
350. Invasion et retraite des Celtes (Gaulois). Il, 65, n. 2 
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349. Combat Binguiier entre Yalérius Gorvus (ou GoryinaB) et un 

Gaulois. IV, 25, n. 2, et 209, n. 4 

335. Date probable du Géryonès d'Éphippe. Le nom des Celtes 

ne paraît pas avoir été familier aux Grecs avant cette 

époque. VI, 102, n. 1 

310. Une armée de Gaulois franchit THellespont. VI, 129, n. 2 
307. Gaulois mercenaires à la solde d'Agathocle. n, 430, n. 

295. Défaite des Samnites et des Gaulois à Sentinnm (?). 

n, 431, n. 3 
284. Séna devient colonie romaine après la défaite des Sénons. 

n, 69, n. 1 ; rv, 25, n. 3 
283. Les Boîes, défaits par les Romains au lac Vadimon, font 

la paix avec eux. U, 69, n. 2, 69-71, n. 4 

281-279. Invasions des Gaulois dans la Thrace, la Macédoine et la 

Grèce. H, 259, n. 2 

280. Ptolémée Géraunos est égorgé par les Gaulois, qui taillent 

en pièces l'armée macédonienne. 

n, 431, n. 4, et 510, n. 2; III, 129, n. 1 
279. Désastre d'une armée gauloise devant Delphes. 

n, 31, n. 2, 69-71, n. 4, 275, n. 2; IV, 77, n. 2, 173, n. 2, 

197, n..3; VI, 109 suiv. 
278. Les Gaulois passent de la Thrace en Asie-Mineure, appelés 

par le roi de Bithynie Nicomède. Il, 513, n. 1 

Antiochus, successeur de Séleucus, reçoit le surnom de Soter 

pour avoir chassé les Gaulois. IV, 67, n. 2 

276. Pyrrhus défait Antigène et ses mercenaires gaulois. 

U, 435, n. 4, 437, n.; IH, 129, n. 2 ; IV, 143, n.; VI, 113, n. 5 
274. Acrotatos repousse les Gaulois à la solde de Ptolémée. Gau- 
lois à la solde de Pyrrhus. III, 135, n. 1 
251. Les mercenaires gaulois à la solde d'Hasdrubal sont défaits 

à Palerme par le consul Gécilius. U, 439, n. 2 

241. Victoire d'Attale sur les Gaulois, à la suite de laquelle il 

est proclamé roi de Pergame. 

I, 239, n. 1; n, 291, n. 1; VI, 161, n. 1 
238-236. Les Cisalpins attirent à eux les Transalpins. U, 71, n. 1 
225. Les Gésates, appelés par les Insubriens et les Boïes, entrent 

dans la vallée du P6. n, 86-101, 441, n. 2 

Ils sont battus par L. iBmilius. IV, 213, n. 2 

224. Le consul plébéien C. Flaminius, au mépris des auspices, 

porte la guerre chez les Insubriens. II, 102-109 

Il est vainqueur au nord de l'Adda. III, 113, n. 

222. Mercenaires gaulois à la solde d'Antigone. II, 114, n. 2 
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218. Le roi Attale se sert des Galates (Gaulois) mercenaires pour 
mettre soue son autorité les villes d*Ëolide. H, 265^ n. 2 
Révolte de la Cisalpine. — Bataille du Tésin. 

n, 131, n. i, et 199, n. 
217. Bataille du lac Trasimène. n, 241, n. 1 

Prusias défidt les Galates (Gaulois), qui s'étaient séparés 
d'Attale. U, 267, n. 4 

216. BaUille de Cannes. n, 251, n. 1 

207. Bataille de Métaure. n, 279, n. 2 

202. Bataille de Zama. n, 185, n. 1 

tOO. Expédition du préteur L. Furius Purpuréon contre les Gau- 
lois cisalpins. IV, 219, n. 2 
190. Guerre «contre les Galates. U, 291, n. 2 
BataUle de Sipyle. H, 293, n. 2; IV, 63, n. 2 
189. Expédition de Manlius contre les Galates (ou Gallo-Grecs). 

IV, 65, n. 1 

Leur défaite. III, 5, n. 1 

Épisode de Chiomara. in, 323, n. 1 

183. Paul-Ëmile soumet les Ligures. m, 101, n. 1 

179. Expédition victorieuse de M. Fulvius contre les Ligures. 

n, 445, n. 2 
171. Victoire de Philétaire, frère d'Ëumène n, sur les Gaulois. 

VI, 115, n. 2 
165-164. Le sénat aide les Galates à recouvrer leur liberté. 

n, 307, n. 3, 309, n. 1 
154. Appelés par les Massaliotes, les Romains portent pour la 
première fois la guerre chez les Gaulois transalpins. 

U, 311, n. 2 
128-118. Formation de la Province romaine, III, 5, n. 1 

126. M. Fulv. Flaccus, envoyé au secours des Massaliotes, bat les 
Ligures transalpins. Il, 351, n. 1 

125. G. Sextius fonde Aquae Sexiiae (Aix). II, 351, n. 2 

123. Victoire de G. Sextius sur les Salyens. II, 316, n. 2 

122. Les Romains envoient chez les Salyens une expédition com- 
mandée par Gn. Domitius. IV, 27, n. 1 
121. Bituit, roi des Arvernes, est vaincu par Q. Fabius Maximus. 

IV, 13, n. 3 
Soumission des AUobroges. II, 324, n., 351, n. 3 

111. Les Gaulois tigurins font prisonnière une armée romaine 
commandée par L. Gassius et son lieutenant Pison. 

IV, 15, n. 1 
106. Toulouse quitte le parti des Romains. IV, 221, n. 1 
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405, 6 odkobre. L'année proconsulaire de Q. Servilins Gaépion et 

celle du consul M. Manlius perdent à Oimnge 85,000 hommes 

contre les Cimbres. III, 315, n. 2 ; IV, 77, n. 2, 2^3, n. 1 

i02, 30 juillet. Bataille de Verceil. HI, 477, n. 3; IV, 43, n. 4 

64. Les députés allobroges dénoncent la conspiration de Gatilina. 

IV, 94, n.. 4 
64. Les Allobroges ravagent les environs de Narbonne. 

IV, 227, n. 3 
60. Gésar se fait donner les provinces des Gaules d'en deçà et 
d'au delà les Alpes avec 4 légions, m, 194, n. 4; IV, 93, n. 4 
59. Arioviste (selon Plutarque) reçoit le titre de roi et d'ami. 

IV, 30, n. 4 
58-50. Guerre des Gaules sous Gésar. Il, 354, n. 4r; IV, 43, n. 2 
58. Première campagne de Gésar en Gaule. II, 353, n. 2 

Ba victoire sur les Helvètes et les Tigurins. 

m, 221, n. 5; IV, 43, n. 4, 31, n. 4, 233, n. 2. 
57. Deuxième campagne de Gésar (contre les Belges). 

m, 225, n. 4 ; IV, 45, n. 3 

56. Troisième campagne de Gésar. IV, 263, n. 2 

Défaite navale des Vénètes. — Les Romains font la conquête 

de l'Aquitaine. IV, 273, n. 4 

55. Quatrième campagne de Gésar. m, 237, n. 4 

Les Usipètes et les Tenctôres. IV, 47, n. 2 

Gourte expédition dans l'île de Bretagne. 

m, 239, n. 4; IV, 47, n. 5, 294, n. 2 

54. Seconde expédition de Gésar en Bretagne. IV, 297, n. 4. 

Labiénus défait les Rémois. IV, 344, n. 3, 343, n. 4 

53. Gésar poursuit Ambiorix. IV, 407, n. 3 

Défaite de l'armée romaine par les Gaulois, commandée par 

Titurius et Gotta. IV, 315, n. 

52-51. Lutte de Vercingétorix contre Gésar. III, 249, n. 1 

52. Insurrection générale de la Gaule. III, 245, n. 2 

Défaite des Gaulois sous les murs d'Alésia. IV, 317, n. 

Pacification de la Gaule. IV, 333, n. 1 

49. Les Massaliotes refusent de recevoir Gésar. IV, 337, n. 

46. Gésar célèbre son triomphe sur la Gaule. — Les captifs, y 

compris Vercingétorix, sont mis à mort. IV, 343, n. 3 

44. Antoine part pour la Gaule; Octave Ty suit. IV, 349, n. 2 

43. L*armée d'Antoine s'enfuit en Gaule après la défaite de 

Modène. m, 269, n. 2; IV, 449, n. 2 

Fondation de Lyon. IV, 355, n. 

VI 17 
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37. Agrippa fait la guerre anx Gaulois et va combattre les Grer- 
mains pour assurer la sûreté de la Gaule. IV, 359, n. 3 
35. Octave envoie des soldats en Gaule pour y recevoir des lots 
de terre. IV, 361, n. 2 

29. G. Garinas soumet les Morins. IV, 365, n. 1 

27. Auguste visite la Gaule, fait le dénombrement des popula- 
tions et règle leur vie civile et politique. FV, 367, n. 1 
22. Envoi de proconsuls en Narbonnaise. IV, 371, n. 1 

19. Agrippa rétablit en Gaule l'ordre troublé par les Grermains. 

IV, 371, n. 2 
16. Auguste visite la Gaule. IV, 371, n. 3 

14. Les Alpes maritimes sont soumises aux Romains. IV, 377, n. 2 



(ÂnnéM 
après J.-G.) 

2. Lucius César, en route pour l'Espagne, meurt à Marseille. 

IV, 381, n. 2 

11. Expédition infructueuse de Tibère et de Germanicus en 

Gaule. IV, 389, n. 1 

16. Un certain démens se fait passer pour Agrippa en Gaule et 

réunit de nombreux partisans. IV, 389, n. 2. 

39. Exactions de Galigula ei;L Gaule. IV, 391, n. 1,2 

68. Révolte de Vindex. IH, 27, n. 1 ; V, 15, n. 14 

70. Juiius Sabinus prend le nom de César. Vaincu dans divers 

combats, il se réfugie dans un souterrain, où il resta neuf 

ans, avec sa femme Éponine. V, 29, n. 1 

79. Péponille (Ëponine) demande vainement la grâce de son 

mari à Vespasien. V, 29, n. 3 

177. Martyrs de Lyon sous Marc-Aurèle. V, 189, n. 2 

188. La bande de Maternus ravage la Gaule. V, 51, n. 2 

197. Bataille livrée près de Lyon, dans laquelle Septime Sévère 

défait son compétiteur Albinus. V, 35, n. 2, 55, n. 

260. Postumus prend le pouvoir souverain cbez les Gaulois. 

V, 217, n. 3 

277. Des Francs auxiliaires établis par Probus sur la côte du 

Pont-Euxin regagnent leur pays natal en passant par la 

Grèce et la Sicile. V, 221, n. 1 

306-316. Séjour de Constantin dans les Gaules. V, 322, n. 2 

312. Constantin, après avoir pacifié les Gaules, marche contre 

Maxence. V, 322, n. 2 
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313. Il reUmrne chez les Gaulois. V, 2ft3, n. 2 
313-346. Plusieurs lois sont portées par lai dans différentes villes 

de Gaule <voy. Gode Théodosien). V, 322, n. i 

314. Lettre de Constantin. V, 493, n. 3 
347. Constantin déclare césar Constantin, son fils, né à Arles. 

V, 223, n. 3 

353. Constance fait Tenir dlonie Julien, le nomme césar, lui 

donne ponr femme sa sosar Hélène et Tenvoie dans les 

Gaules rétablir l'ordre. V, 281^ n. 3 

Concile d'Arles. Y, 309, n. 2 

357. Bataille d'Aigentoratum. 

n, 342, n. 4; V, 231, n.; VI, 199, n. 1 
360. Julien est proclamé empereur à Paris par son armée. 

V, 247, n., 329, n. 

366. Dangers courus par Yalentinien en Gaule; son séjour à 

Reims, à Metz, à Ch&lons. V, 255, n. 2 

392. Le Franc Arbogast, préfet du prétoire, tue à Vienne, en 

Gaule, Valentinien II et proclame à sa place le rhéteur 
Eugène, qui sera reconnu en Gaule et en Italie. 

V, 265, n. 1, 283, n. 3 

393. Le rhéteur Eugène s'empare des Alpes Juliennes. V, 285 

406. Invasion des Barbares (Alains, Suèves, Vandales). 

V, 273, n. 2 
La Gaule est en proie à leurs ravages. V, 349, n. 3 

407. Usurpation de Constantin en Gaule. V, 269, n. 

410. Révolte de Gérontius contre Constantin. V, 339, n. 2 

411. Mort de Constantin. V, 349, n. 1 
414, 1«' janv. Mariage d'Adaûlf avec Placidie à Narbonne. 

V, 211, n. 1 

459. Majorien en Gaule. V, 295, n. 2 

463. Succès d'Égidius, commandant des milices romaines en 

Gaule. V, 297, n. 

476. Chute de Tempire d'Occident et fin de la domination romaine. 

V, 299, n. 2 
503 ou 504. Les Francs conquièrent le territoire des Bourgui- 
gnons. V, 359, n. 2 

523. Alliance des Francs et des Goths contre les Bourguignons. 

V, 359, n. 1 

524. Chlodomir est tué à Véseronce. V, 419, n. 1 et 2 
532. Bataille de Narbonne. Défaite d'Amalaric. V, 367, n. 

Les Gaules presque tout entières appartiennent aux Francs. 

V, 411, n. 3 
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534. La Bourgogne définitivement conquise par les Francs. 

V, 365, n. 1 

539. Marseille avec toute la Provence est cédée aux Francs par 

les Romains et par les Goths. V, 411, n. 3 

553-554. Expédition des ducs Jieutharis et Bucelin en Italie, à la 

tète de 75,000 hommes (Francs, Bourguignons, etc.). 

V, 447, n. 1, 457, n. 1 

L'armée du premier est détruite par les maladies» V, 479 

Le second est vaincu et tué à la iMitaille de Gasulin, par Nar- 

ses. VI, m, n. 2 

568. Traité de paix entre les Francs et les Avares. Y, 487, n. 2 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 



DES VOLUMES I A VI INCLUS 



RELATIVE A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE DES GAULES. 



.^ues. Voy. Ëduens. 

Agathe. Voy. Agde. 

Affde (Agathe), I, 25, Anon. 

JScymn.] 
Aix (Aquae Seztiae), 1, 77, Str.; 

279, Pt. ni, 153-155, Plut. 
Alesia, Alésie. Voy. Alise-Sain- 

te-Reine (Côte-d*Or). 
Alise - Sainte - Reine ( Alesia, 

Alésie), I, 117, Str. n, 355, 

373, Diod. III, 251-253, Plut. 

IV, 327-331, Dion. 
AUia (bataille de 1'), m, 61, 

329, 337, Plut. 
Allobriges. Voy. Allobroges. 
Allobroges (Aliobriges), 1, 361, 

Et. By%. m, 267, Plut. IV, 

27-29, 91, App.; 227-231, Zhon. 
Alpe. Voy. Alpes. 
Alpes (Alpe, Alpis), I, 3, Denys 

lePér.; 15, ilnon. (Paraphrase 

de Denys le Pér.); 53, 159- 

167, 171, Str.; 381, Chrast. 

5<r. n, 51, 151, 159-177, PoZ.; 

331-339, 345, Timag.; 481, 

Denys Bal. IV, 43, 89, App.; 

215, Dion. V, 81, Hérodien; 

253, Proc.; 273, Zos. VI, 121, 

Crin.; 123, Phil. 
Alpis. Voy. Alpes. 
Ambrons, lU, 155-159, Plut. 
Antonius Primas, UI, 27-35, 

Jo8. V, 22-27, liph. 



Aquae Sextiae.^ Voy. Aix. 

Aquitaine (Aquitanie), I, 109- 
115, Str.; 247-255, 299, 305, 
Pt.; 307, Pt.{?); 317-319, 
Marc; 361, Et. Byz. II, 341, 
345, Timag. IV, 283-285, 
Dion. 

Aquitains (Aquitans), I, 63-65, 
109-115, Str. n, 341, 349, 
Timag. 

Aquitanie. Voy. Aquitaine. 

Aquitans. Voy. Aquitains. 

Arar, Âraris. Voy. Saône. 

Arbogast, V, 259-265, Zos.; 283- 
287, Philostorg.; 315-317, 
Socr.; 333-335, Sozom. 

Arelas, Arelate, Arelaton, Are- 
latum, Arelatus. Voy. Arles. 

Ar^entoratum.Voy. Strasbourg. 

Aristoxénè, VI, Iv, Arist. 

Arles (Arelas, Asiate, Are- 
laton, Arelatum, Arelatus. 
Voy. 1,80, n. 2; V, 90, n. 2, 
206, n. 4, 337, n. 1), I, 81, 
Str.; 279, Pt.; 309, Pt. (1)\ 
343, Anon. totius orbis des- 
criptio. 

Aroernes. Voy. Arvemes. 

Arvemes (Aroernes), 1, 1 1 5-1 1 7, 
Str.; 361, Et. Byz. V, 139, Eus. 

Augustodunum, Augustodunus. 
Voy. Autun. 

Autun (Augustodunum, Augus- 
todunus), I, 263, 299, Pt.; 
309, Pt. (?). 
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bardes, I, 139, Str. n, 319, 
Pos.; 329, Timag,; 391, Diod.; 
393, n. 

Baudon, V, 259, 263, Zos.; 289, 
Philosiorg. 

Beau vais (Gaesaromagos). I, 
267, Pt. 

Belges, l\ 13, Eust; 63, 65, 129, 
135 soiv., Str. U, 341 , Timag. 
m, 231, Plut. 

Belgique Gaule), L 247, 301, 
307, i>«.; 309, Pf.(?); 321-323, 
Marc, n, 343, Timag. 

Besançon (Vesontio, Visontio, 
Yisontium. Voy. I, 272, n.), 
I, 273, Pt. IV, 245, Dion. 

Biennos. Voy. Vienne. 

Bitoîtos, IV, 73, App. 

Bituit (Bityite, Vituitus). I, 
117, Str. II, 324, n., 325, 
Pos.; 454, n. V, 139, Eus. 

Bityite. Voy. Bituit. 

Boîens (Boïes), IV, 9-11, 43, 49, 
App. 

Boïes. Voy. Boîens. 

Bononia. Voy. Boulogne-sur^ 
mer. 

Bordeaux (Burdigala), I, 111, 
Str.; 253, 299, Pt,; 307, Pt. (?); 
319, Marc. 

Boulogne- sur -mer (Bononia, 
Bubonia, Gèsoriacum, Gisor- 
riacum), 1, 265, 301, Pt.; 309, 
/>(.(?}. V, 207, Olymp.; 271, 
Zos,; 336, n. 4, 337, Soxom. 

Brennus [iiivasion en Italie], 

III, 55-57, 65-67, 85-89, Plut. 

IV, 19-21, App. 

Brennus [invasion en Grèce], 
I, 103, Str. n, 333, Plut. IV, 
155, 161, 171, 173, 181, 187, 
193-197, Paus.; 221, Dion. V, 
109, Porph. Tyr. VI, 111-113, 
CalL; 155-157, Tzetz. 

Britomaris, IV, 7 et n., 25-27, 
App. 

Bubonia. Voy. Boulogne-sur- 
mer. 

Burdigala. Voy. Bordeaux. 

Busta Gallorum, V, 405, Proc. 



Gaesaromagus. Voy. Beauvais. 
Gamillus. Voy. Gamulus. 
Gampi Putridi. Voy. Pourriô- 

res 
Gamulus, IV, 123-125, App. 
Garcasiane. Voy. Garcassonne. 
Garcassonne, V, 361-363, Proc. 
Gatugnat, IV, 229-231, Dion. 
GËLTES. Nom, 1, 9, Eust.; 109, 

Str. II, 327, Timag.; 509, 

Parth. IV, 3, 75, App.; 135, 

Paus. V, 115, n. 

— GéOGBAPmE, I, 3, Denys le 
Pér.; 9, Eust.; 23, Anon. 
[Scymn.] ; 29, Str.; 313, Scyl. 

II, 13, Hérodote; 21, Éph.; 
393, Diod. V, 91, n. 2. Voy. 
Galates, Gails, Gaule, Gau- 
lois. 

— Moeurs et usages, I, 25, 
Anon. [Scymn.]; 61, Str. II, 
319-325, Pos. V, 107, EL Voy. 
Galates, Galls, Gaule, Gau- 
lois. 

— Histoire, I, 63, n., Str. Il, 
85, n. 1, 439-445, Diod. VI, 
59, Anton. Liber. 

— c.-à*d. Germains, Sigambres, 
UsiPÈTEs, Tbngtères, etc., UI, 
7, n. IV, 241, n. 3, 287, n., 
339, 363, 365, 371, 373, 377- 
383, Dion. Voy. Geltique, Ger- 
mains. 

Geltes d'Espagne, I, 53-63, Str. 
Geltibères, I, 29, Str. H, 399- 

401, 451-453, Diod. IV, 3741, 

App. 
GELTIQUE, I, 23, Anon. 

[Scymn.]; 51 suiv., 153saiv., 

Str. II, 481-483, Denys Hal. 

III, 367, Arr. Voy. Gaule. 

— (« Germanie), V, 31, n. 3, 
et 32, n. 5. 

Geltique (langue), IU, 365, 371, 

Arr. IV, 165, Paus. Voy. 

Gaulois. 
Geltogalates , ly 5, Eust.; 15, 

Anon. (Paraphrase de Denys). 
Geltogalatie , I, 249-281, Pt.; 

315-317, Mare. 
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Geltoligye, YL 13, Àrist. 
Geltoligyens, I, 157, Sir, 
Geltoscythes, I, 29, 223, Str. 

m, 141, Plut. 
Geltus, I, 7, Eust 
Gemmène. Yoy. Gévennes. 
Gévennes (Gemmène), 1,53,65, 

Str, 
Gimbres, II, 295 suiv., Diod. 

m, 138, n. 1, 139, n. 4, />/««. 

IV, 77, 85, App,; 223-225, 

Dion, Voy. Gimmériens ci- 

dessous* 
Gimmériens, II, 295, Diod, VI, 

89, n. 2, 91-95, Eustathe, 

Tzetz,; 129, n. 1. 
Gisalpine, n, 72-115, Pol. m, 

109-121, 273-275, Plut, IV, 

345, 349, Dion. 
Gonsiantin [l'usurpateur], V, 

267, Zos,; 337-339, Sozom.; 

347-349, Proc. 
Gopillos, III, 185, Plut. 
Gorse (Gyrnos), I, 49, 199-201, 

Str. n, 5-9, Hérodote; 281- 

283, Pol.; 361-365, Diod. IV, 

157-159,/>att5. 
Grau (la), I, 83-87, Str. 
Gydimaque, VI, 75, Luc. 
Gyrnos. Voy. Gorse. 



D 



Daces [race celtique], IV, 365, 
Dion. 

Déciètes, U, 315, Pol. 

druides (dryides), I, 139-141, 
Str.; 365. Et. Byz. U, 327, 
n. 2, 329-331, Timag. V, 83- 
85, Diog. Laert. VI, 35, Dion 
Chrys.; 85, Clém. Alex. 

dryides. Voy. druides. 

Durocortorum , Durocottorum. 
Voy. Reims. 



E 



Édobinch ou Édovich, V, 273, 
Zos.; 339, 343-345, Sozom. 

Êduens (iEdues), I, 121, Str. 
IV, 235 suiv., 323-325, Dion. 

Égidius, V, 297, Prise. 



Elne (niiberis, Helena), V, 225» 

n. 1. 
Éponine, HI, 351-355, Plut. V, 

29, n. 4. Voy. Péponille. 
Euxènos, VI, 15-17, Arist. 



F 



Favorinus, V, 33, liph.; 91-95, 

Philostv. 
Fractes, Francs. Voy. Francs. 
FRANCS (Fractes, Frangs). 

Nom, VI, 211, Liban. 

— Histoire, V, 135, Eus.i 219- 
221 , 227, 239, Zos.; 295, Prise; 
325, Sozom.; 349-353, 358- 
409, Proc.; 411-483, Agath.; 
484-487, Mén.; 489, Théophyl. 
Simoc. VI, 127, Anthol.; 203, 
Liban. 

— Moeurs et usages^ V, 372, 
n. 2, 413-415, 433-435, 440, 
441, n. 1, 459-463, Agath.; 
491-492, Anon. (cité par Aug. 

Thierry). 
Francs Saliens, V, 123, Eun.; 
239, 243, 245, Zos. 



G 



GALATES. Nom, I, 5-9, Eust.; 

365, Et. Byz. U, 327, Timag.; 

375, 395, Diod. IV, 3, 75, App. 
Galates d'Europe, I, 17, Schol. 

de Denys le Pér.; 28-29, Str. 

n, 85, n. 1. m, 333, Plut. 

IV.3,37,ilpp.;135, 141,145, 

149, Paus. Voy. Gaulois. 

— MCEUR^ ET USAGES, III, 347, 

Plut. IV, 165, 179, Paus. 
Voy. Gaulois. 

Galates de F Asie, I, 17, Schol. 
de Denys le Pér.; 223 suiv., 
5«r. II, 117, 291-301, 305-311, 
Pol.; 449, Diod.; 513-519, 
Memn. III, 311, 345, Plut. 
IV, 67-71, 101-103, 127-129, 
App. V, 107, El. VI, 67-71, 
Luc; 83, Clém. Alexandr. 
Voy. Gallogrecs. 

— Langue, IV, 201, Paus. 
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6ALATEE (GaUon^tte). lioM, 

JfOfll. 
— GÉOOULFHIE BT fllBTOIU, I, 

53, 228-237; 5tr.,- 289-295, 
303-307, Pt.; 326, n.Ji 342, 
Inon. (Âgathémère). lU, 187- 
189, 207, Plut. V, 141, Eus. 

Galatiqne (golfe, mer), I, 5, 
Eust.; 15, Ànon. (Paraphrase 
ée Denys le Pér.); 81, Str. 
YI, 11, ArisL 

Galatiqne (trésor), III, 255, 
PimL IV, 99, App. 

Gallia comata, Iv, 24, n., 355, 
Dion. 

Gallia tQgata, lY, 355, Dion. 

Gallogrèce, I, 233, Sir. Voy. 
Galatie. 

Gallogrecs (Hellénogalates), II, 
397, n. Voy. Galates d'Asie. 

Galls, n, 327, Timag. IV, 37, 
App. V, 409, Proc Voy. Cel- 
tes^ Gaulois. 

Garonne (Ganinas), i, iW^Str.; 
317-319, Marc. Il, 339, Tïmag. 

Garunas. Voy. Garonne. 

GAULE. Géographie, I, 29-53, 
63-171, Str.; 299, Pt. H, 331- 
351, Timag.; 375 8uiv.,2Nbd.; 
479-483, Dmys Bal. IV, 3, 
App.; 124, n,, 145-149, 153- 
155, Paus. V, 59, Proc. Voy. 
Geltiqne, Galls, Gaulois. 

— Faotb, 1, 13, Eust.; 137, 174- 
177, Str. m, 367-373, Arr. 
VI, 9, 15, Arist.; 143, 145, 
0pp. 

— Floue, I, 113, 145, 155, 197, 
Str. VI, 13, Arist.; 19, Théo- 
phr.; 21-31, Diosc; 45, 51-53, 
Gai.; 63-65, Géop. 

— Métaux, 1, 105, Str.; VI, 11, 
Arist.; 35-37, Dion Chrysost.; 
139, Or. Sibyll. 

— Histoire, 1, 207, Str. H, 351, 
Timag. m, 191-193, 199-201, 
215-253, Plut. IV, 105-121, 
129-131, ilfp. V, 229-251, 
Zos.; 281, Philost.; 309-313, 
Socr.; 322, n. 2, 325, 329-331, 



Sogom.: 347, 355, 357, Proc 
Voy. Geltes, Gauttes, Galls, 
Gaulois. 

Gaule cisalpine, I, 171 sniv., 
Str. n, 73, 83 suiv., 129 suiv., 
183 SUIT., Pol. Voy. Gallia 
topata. 

Gaule cispadane, I, 191-197, 
Str. 

Gaule transpadane, I, 179-181, 
Str. 

GAULOIS, I, 125 suiv., Str. 
n, 29 suiv., 113, 119, 259- 
269, 285-289, 503, Pol; 411- 
431, 447-451, Diod.; 463-479, 
483-493, Denys Bal.; 521-523, 
lén. in, 5, 21, 27, 37-39, 
Jos.; 47-99, 103-107, 129-137, 
195-197, 203-205, 275-281, 
337-343, Plvt.; 376, Dioâ. IV, 
3-133, ipp.; 135-145, 149-151, 
155-157, 161-197, Paus.; 203- 
207, 215, 219, 233-335, 389, 
DUm. V, 85, Diog. Laert.; 105, 
EL; 109, Porph.; 133-149, 
Eus.; 271-277, Zos. VI, 61, 
Théodoret; 113-115, Anthol. 
Voy. Geltes, Galls, Galates. 

— MCEURS ET USAGES, I, 131- 

145, 181-215, Str. H, 96-99, 
101, 105-107, 137, 251-253, 
Pol.; 319-325, Pos.; 331, 349, 
351, Timag.; 379-393, 397, 
Diod.; 461, 465-467, 477, De- 
nys Bal.; 499, Nie. Dam. m, 
109, n. 2, 311, 315-317, 347, 
Plut.; 373-375, Arr. IV, 23, 
Appien; 159, 171, 175 et n., 
183, 193, Paus.; 213, 219, 
259, 283, Dûm. V, 95, n. 2, 
98, n. 2, 99, 101, 107, El.; 
199, 203, Eus. VI, 3, Plat.; 7, 
13, Arist.; 29-31, Diosc; 39- 
45, 49, Gai.; 57, Arr.; 59, Max. 
Tyr.; 63, fféop.; 77-81, Luc.; 83, 
6^Z^. il/ca;.; 175-177, Jambl.; 
219, jyimér. 

— Langue, VI, 13, Arist.; 21- 
29, Diosc; 41, 47, 6a/. Voy. 
Celtique (lan^e). 

Gaulois confondus avec les Ger- 
mains, II, 377, n. 2, Diod. 
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Gaulois ScordiBqiie8.yoy. Boor- 
disones. 

— Tolistobogiens. Voy. Tolis- 
tobogiens. 

— Tectosages. Voy. Tectosiu^. 
Geivovie, 1, 117, Str.IV, 321- 

3z5, Dion, 
Germains, I, 9, Eust, n, 377, 

n. 2, Diod. 
Germains (c.-à-d. Francs), V, 

358, n. 4, et 360, n. 1, /Vo- 

eope, passim j 4i 1, Àgaih. 
Gèsoriacum, Gisorriacum. Voy. 

fioulogne-sur-mer. 
Gomariens, ni, 3, Jos. 



H 

Helena. Voy. Elne. 
Hellenogalates. Voy. 
grecs. 



Gallo- 



lUiberis. Voy. Elne. 
Irénée, V, 189-193, Eus, 



JuUen, VI, 177-216, Liban. 



phr.; 23-25, Dioseor.; 101, 

Soph.j Burip, 

Ligyens, Ligy^s.^oy. Ligures. 

Ligystides (ilJ^8),VI, 105, Apoll. 
Bhod,; 107-109, Schol. d'A- 
poil, 

Ligystins. Voy. Ligures. 

Ligystique (mer), ï, 3, Denys le 
PéTt; 15, Anon, (Paraphrase 
de Denys) ; 19, Sehol, s, De- 
nys; 49, Str. , 

Loire (la) (Liger), I, 111, Str. 

Loucotécie, .Lucotôcie. Voy. 
Lutèce. 

Lugdunaise, Lugdunèsie. Voy. 
Lyonnaise. 

Lugdunos, Lugdunnm. Voy. 
Lyon. 

Lutece (Loucotécie, Lucotécie, 
actuellement Paris), I, 129, 
Str,; 261, Pt. Il, 341, Timag. 

Lyon (Lugdunos, Lugdunum), 
1, 119, Str,; 255, 263, 301, Pt.; 
309, Pt. (?); 357, Plut, (?); 367, 
Et. Byz. JIV, 355, 377, Dion. 
V, 35-41, liph.; 55-59, Héro- 
dien, 141, 151, 155, Bus.; 
1^, n. 4, 176, n. 2. 

Lyonnaise (Lugdunaise. Lug- 
dunèsie), 1, 247, 255-263, 299, 
305, Pt.; 309, Pt, (?); 321, 
Marc. IL, 243, Timag, 



La Mure, V. 227, n. 1, 307, 
Socr,; 327-329, Sozom. 

Lètes, V, 226, n.-227, Zos, 

Licinius, IV, 373-375, Dion. 

Liger. Voy. Loire. 

Ligures (Ligyens, I4gyes, Li- 
gystins), I, 7, Eust.;zb, Anon, 
iSeymn,]\ 53, 87, 153-159, 
Str,; 311, Scyl. II, 15, Héro- 
dote; 19, Thuc; 311-317, Pol,; 
357, 407-411, Diod,; 459-463, 
Denys Hal, III, 99, 10M03, 
155-157, i>/uMV, 57-59, App,; 
203, Dion. V, 107, El. VI, 3, 
Plat.; 15, Anst.; 97, Hésiode 
(fragment); 99, Eseh. 

Ligurie (Ligystide, terre Ligys- 
tique), VI, 9, Arist.; 19, TMo- 



M 



Marseille (Massalie, Massilie), 
I, 3, Denys le Pér,; 5-7, Eust,; 
15, Anon. (Paraphrase de 
Denys); 25, ilnon. [ou Sq/mn,]i 
31-35, 43, 47, 50, 59, 71-79, 
91, 206, Str.; 277, 301, Pt.; 
311, Scyl.; 367-369, Et. Byz. 
n, 6-9, Hérodote; 23, Aris- 
tox.; 311-317, Pol.; 329, 345, 
351, Timag, m, 5, 101, App. 
V, 137, Eus,; 211, Olymp.; 
387, Proc; 413, Agath. VI, 5, 
13-17, Arist.; 19, Théophr.; 
25^ 27, Diosc: 45, 49, Gai.; 
73, Luc; 176, Isocr.; 177, Har* 
pocration. 
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Marseillais (Massaliètes. Mas- 
saliotes), I, 7, Eust. II, 249, 
Pol.; 413,- Diod. IV, 455, 
Paus.; 335-339, Dion. V, iOi, 
107, EL VI, 175, Plut. (?). 

Massalie. Voy. Marseille. 

Massilie, I, 341, Anon. (Aga- 
tbémëre?). Voy. Marseille. 

Massaliètes, Massaliotes. Voy. 
Marseillais. 

Ménécrate, VI, 73-77, Luc. 

Monaco, 1, 155-157, Str, 

Monoeque. Voy. Monaco. 



N 



Nanos, VI, 15-17, ArùL 

Narbon, Narbone. Voy- Nar- 
bonne. 

Narbonaise, Narbonèsie, Nar- 
bonitide. Voy. Narbonnaise. 

Narbonnaise (Narbonaise, Nar- 
bonèsie, Narbonitide), I, 67 
suiv., Str.; 247, 255-263, 273- 
281, 299-301, 307, Pt,; 309, 
Pt. \1); 333, Mare. Il, 341, 
345, Timag. m, 20i, Plut. 
IV, 100, n. 2, Àpp.; 124, n., 
215-217, 225, 227, 345, Dion. 

Narbonne (Narbon, Narbone), 
1,43, 51, 81, 5tr.;277, 301, 
PU; 369, Et. Byx. IT, 407, 
Diod. V, 139, Eus.; 367, n. 1. 

Nemause, Nemausus, Néméï- 
sum. Voy. Nimes. 

Némètes, V, 130, n. 

Ne vers (Noyiodunnmj.IV, 325, 
Dion, 

Nice (Nicée), I, 303, Pt.; 369, 
Et. Byx. 

Nicée. Voy. Nice. 

Nîmes (Nemanse, Nemausns, 
Néméîsum), I, 99-101, Str.; 
279, 301, Pt.; 309, Pt. (?). 

Novempopulanie, II, 345, Ti- 
mag. 

Noviodunom. Voy. Nevers. 







Oxybiens (Oxybies), II, 311- 
315, Pol. 



Paris. Voy. Lntèee. 

Péponille, V, 29, liph. — Voy. 
Ëponine. 

Périgueux (Vesuna, Vesmina), 
I, 253, Pt. 

Petta, VI, 17, Àrùt. 

Poitiers (PycUYe8),V,313,5ocr. 

Postumos, V, 217, Zos.; 301, 
Anon. (suite de Dion). 

Pothin, V, 167, 189-191, Eus. 

Pourrières (Qunpi Putridi?), 
m, 163 et 165, n.. Plut. 

Protiades, VI, 17, ArUt. 

Pyctaves. Voy. Poitiers. 

Pyrènè, Pyrénée. Voy. Pyré- 
nées. 

Pyrénées (Pyrènè, Pyrénée), I, 
3, Denys U Pér.; 9, Eust.; 17, 
Anon. (Paraphrase de Denys); 
19, Schol. sur Denys; Nicéph.; 
53-55, Str.; 315, Marc. II, 
123-125, Pol.; 403-405, Diod. 

IV, 37-39, App.; 217, Dion. 

V, 353, n. l: VI, 9, Arùt.; 
121, Crin.; 125, Metr. 



R 



Ranragiies (Rauriques), I, 271, 
Pt. V, 130. 

Reims (Durocortomm, Dnro- 
cottorum), I, 269, 301, Pt.; 
309, Pt. (?). 

Rhèn. Voy. Rhin. 

Rhin (Rhèn), 1, 3, Denys le Pér.; 
11, Eust.; 17, Anon. (Paraphr. 
de Denys); 21, Nicéph.; 31, 
51, 63, 121-123, 161, Str.; 
341, Anon. (Agathémère). II, 
377, Diod.; 481, Denys Hal. 
IV, 3-5, App.; 147, 153, 
Paus.; 291, Dion. V, 69-71, 
Bérodien; 353, Proc. VI, 15, 
Arist.; 121, Grin.; 127, An- 
thol.; 149, Grég. Naz.; 151, 
Tzetz.; 179-181, Liban.; 217, 
Himer. 

Rhodan. Voy. Rhône. 

Rhône (Rhodan), I, 19, Schol. 
sur Denys le Pér.; 67, 87^9, 



